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Le désarroi 
des dirigeants 
polonais 

L Parti commu- 
niste is a donné ce week- 
end fimage du pius profond 
déserroi à une population qui, il 
est vrai, ne compte guère plus 
sur lui pour la sortir d'une crise 

F nonte. Voilà les diri- 
s'qui ne cessent de répéter 

qu'ils n'agiront pas sous la pres- 
sion, puis qui convoquent un plé- 
num extraordinaire du comité 
central parcs qu'ils ne viennent 
pas à bout de nouf mille gre- 
vistes. Voilà des responsables 
qui murmurent à qui veut les 
entendre que le premier minis- 
tra, M. Zbigniow * Va 
être désigné comme « le » grand 

de la nouvelle vague 
de grèves et devra céder la 
plocs. puis qui, finalement, lui 
accordent un sursis après l'avoir 

Vo un ministre de l'intérieur 
i fait des offres de négoci 

et de table ronde, mais qui 
lance ses policiers aux trousses 

les grilles des chantiers 
navals. Voilà un pouvoir qui lance 

pourront ù 
tels. Voilà un pouvoir commu- 
niste qui parle ouvertement de 
l'« opposition », mais qui 
s'entête à vouloir distinguer les 
« constructifs » et les « destruc- 

ss. « N. … 
sommes pas habitués à cé que 
on critique gouvernement 
depuis la tribune du comité cen- 
traf s, a reconnu le général Woj- 

Jaruzelski. « Avant, on fai- 

lequel le pionge l'état d’une 
société exsangue. 

Une fois de plus, Le clé du pro- 
blème paraît donc être Solide- 
rité, Quel que soit l'endroit où se 
déctenche la première grève, 
quel qu'en soit le motif initial, on 
en revient toujours à la même 
revendication, à la même pierre 

ple de syndicat indépendant en 
Pays socialiste, que l# général 
Jeruzelski a voulu éliminer à 
nie un soir de décembre 

Pour tenter de 
progresser un pou sans céder sur 
l'essentiel, les autorités jouent 
sur le thème du « syn- 
dicais. Pour les dirigeants de 
Sokdarité, l'expression est on ne 
peut plus claire. Mais, pour 
M. Jozef Czyrek. chargé de 
Fidéologie au buresu politique, 
On pout distinguer le « plure- 
fisme socialiste » at la « plura- 
Hsme de confrontation ». Maître 
dans l'art du double langage, 
M. Cryrek se déclare on faveur 
de «x nouvelles idées sur le 
modèle polonais du mobvoment 
syndical ». Mais, s'empresse-t-il 
d'ajouter, « nous nous opposs- 
rons aux idées qui créeraient des 
conflits » dans les entreprises. 

Après avoir déclaré dans son 
discours de clôture du plénum 
que ces dernières années lui 
avaient apporté des satisfactions 
mois aussi de l’amertume, le 
général Jaruzelski a indiqué qu'il 

1, à un rajeunis- 

situation économique désas- 
treuse sons la coopération des 
Polonsis, mais il ne 468 résout 
toujours pas à ouvrir l6 dialogue 
avec leurs porte-parola les plus 
représentatifs. 

Lire 3 l'article 
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Une croissance de 3,5 %, des recettes fiscales élevées 

L'économie française se porte 
beaucoup mieux que prévu 

Sur sa lancée de 1987, l'économie 
française aura connu une forte croissance 
cette année. Les comptes officiels du gou- 

us publics à la 
mi-septembre, retiendront un taux 
d'expansion de presque 3,5% pour 1988, 

révisions et le 
plus élevé depuis 1979. A l’origine de certe 
Jorte accélération, un « boom >» des inves- 

vérnierent, qui seront re: 

netierment supérieur aux 

Au cours de leur voyage en 
Nouvelle-Calédonie, 
MM. Rocard et Bérégovoy auront 
pu se réjouir d'une très bonne 
nouvelle : pour la première fois 
depuis 1979, la croissance de 
l'économie française atteindra 
presque 3,5 % cetle année. 

Si l'on se souvient qu’en sep- 
tembre 1987 le gouvernement 
avait prévu, dans ses comptes offi- 
ciels. un taux d'expansion de 
22% pour 1988 — taux qu'il 
avait encore trouvé trop opti- 
miste, le ramenant à 1,9% au 
début d'avril 1988 — on mesure 
l'ampleur du changement de cii- 
mat intervenu, mais aussi l'énor- 
mité de l'erreur commise par les 
prévisionnistes. Une erreur d'une 
taille telle qu'il faut remonter loin 
dans le temps pour en trouver de 
semblables. 

Non seulement le krach bour- 
sier d'octobre dernier n'a pas 
freiné le bel élan d'une économie 
repartie à toute allure dès le prin- 

Location des terres, critique de Staline, réhabilitations 

tissements, dont la croissance aura atteint 
10% en volume, et même 14% pour la 
seule industrie. L'année 1989 pourrait 
marquer un léger ralentissement de la 
croissance. La forte expansion actuelle 
apporte d'abondanies recettes fiscales 
ans les caisses de l'Etat, rendant facile le 

retour à un déficit budgétaire de 100 mil- 
diards de francs. 
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services, bâtiment) auront cette 
année progressé presque deux fois 
plus vite que ce qui avait été 
prévu en avril dernier : environ 
10 % en volume contre 5,5 %. 

ALAIN VERNHOLES. 

Lire la suite page 22.) 

temps 1987, mais la croissance 
s'est étendue à l'ensemble des 
entreprises et s'est pour ainsi dire 
consolidée, l'investissement 
rélayant la consommation comme 
moteur de la demande. 

Les dépenses d'équipement des 
entreprises (industrie, commerce, 
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La catastrophe de Ramstein 
Quarante-sept morts à la suite d'une collision 
lors d'un meeting aérien en Allemagne fédérale 

Cet accident relance la polémique 
sur les vols à basse altitude 
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Référendum le 6 novembre 
M. Rocard proposera au président de la République 

cette date pour la consultation nationale 
sur la Nouvelle-Calédonie 
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Grandes manœuvres 

socialistes-centristes 
En vue des élections municipales de mars 1989 
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Attentats en série 

en Irlande du Nord 
L'IRA peut-elle « gagner la guerre » ? 

PAGE 3 

Mort de Guy Hocquenghem 
L'affirmation de l'homosexualité 

L. er 
de UE 
6 tiède 

La création des départements 
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Le sommaire complet se trouve en page 24 

Un entretien avec M. Jack Lang 
Les avatars du socialisme soviétique « La France doit exploiter le gisement culturel » 
En voulant louer à long terme la 

terre aux paysans, M. Gorbatchev 
tourne le dos à la politique de collec- 
tivisation suivie depuis 1928 (+le 
Monde» daté 28-29 août}. Cette 
décision intervient alors que des intel- 
lectuels soviétiques mettent en doute 
la nature socialiste du régime. fi 
n'est cependant pas sûr que, malgré 
la « glasnost + ‘officielle, ils puissent 
tirer toutes les conclusions politiques 
de leur audace. 

par Daniel Vernet 

L'URSS est-elle un pays socialiste ? I 
y a peu encore, le seul fait de poser cette 
question eût été considéré comme sacri- 
lège par les hagiographes du système 
soviétique. A fortiori une réponse néga- 
tive. Les critiques les plus virulents des 
dirigeants de Moscou depuis soixante-dix 
ans hésitaient à franchir le pas. L'ennemi 
le plus acharné de Staline, Trotski lui- 
même, mit plusieurs années et fit passer 
ses réflexions théoriques par plusieurs 
étapes avant de « disqualifier » le régime 
stalinien. 

Or la question est maintenant ouverte- 
ment posée à Moscou. Un défenseur de 
pointe de la «perestroïka » gorbatché- 

‘ennemi 

ÉTRANGER : Algéie, 4,50 DA ; Maroc. 4,80 
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vienne, Iouri Afanassiev, directeur de 
l'Institut d'histoire, a non seulement sou- 
levé cette interrogation dans une lettre 
publiée par la Pravda, mais y a répondu 
par la négative : non, l'URSS n'est pas 
socialiste : «Je ne considère pas le 
société créée chez nous comme Sorialiste. 
il he s'agit même pas d'un socialisme 
«déformé» (.…). De sorte qu'il faur 
créer à nouveau une théorie moderne du 
socialisme, avec l'aïde de Lénine, mais 

‘ sans se contenter de Chercher dans ses 
œuvres. » 

Jouri Afanassiev s'est attiré une répli- 
que sans nuance de la rédaction de la 
Pravda : « Afanassiev at-il oublié ces 
traits déterminants de notre régime qui 
sont le système socialiste de gestion 
fondé sur la propriété collective des 
moyens de production, l'absence de 
classe d'exploiteurs, de chômage ? » 

La querelle peut paraître scholastique 
et n'intéresser que quelques zélotes ou 
quelques historiens. Elle pourrait pour- 
tant avoir des conséquences politiques et 
pratiques non négligeables, pour l'URSS, 
pour les pays du bloc de l'Est et, au-delà, 
pour tous ceux qui se réclament encore 
plus ou moins du socialisme à la mode 
soviétique. 

chantre dn 

{Lire la suite page 3.) 

Dans l'entretien qu'il a accordé au 
« Monde », M. Jack Lang. ministre 
de la culture et de la communication, 
part en guerre contre la médiocrité 
des programmes proposés aux télé- 
spectateurs, annonce des mesures 

pour renforcer la télévision publique 
et la création, et promet, pour le mois 
d'octobre, un plan d'aide au cinéma. 

« Dès votre arrivée au ministère de la 
culture en 1981, vous vous étiez fait le 

culturelles, du mariage entre culture et 

économie. De retour rue de Valois, allez- 
vous poursuivre cette politique ? 

— Plus que jamais. L'investissement 
intellectuel est le premier investissement 
économique d’un pays. Certains s'interro- 
gent pariois sur les différences entre un 
gouvernement de gauche et un gouverne- 
ment de droite, En voici une de taille ! Le 
premier acte du gouvernement Chirac fut 
d'amputer de près de 3 milliards de 
francs les crédits de la recherche, de la 
culture et de l'éducation nationale. Le 
premier acte du gouvernement Rocard et 
de Pierre Bérégovoy fut de les augmen- 
ter. A La demande du président François 
Mitterrand, dont le second septenat sera, 
comme le premier, placé sous le signe de 
l création et de l'innovation, 1989 sers 
l'année d’un nouveau départ pour 
l'ensemble des ministères « culturels ». 

+ Peu d'investissements sont aussi pro- 
ductifs. L'argent accordé à la culture est 
rendu à la nation au centuple : richesses 
spirituelles, art de vivre, certes. mais 
aussi retombées économiques et créations 
d'emplois. Savez-vous que la culture 
représente 760 000 personnes, 4 % de la 
population active, plus que l'industrie 
automobile ou la chimie ? La France doit 
exploiter ce gisement. Lorsque des mil- 
lions de visiteurs se pressent aux portes 
du.Louvre, du Centre Pompidou et du 
château de Versailles, ce sont des mil- 
liards de devises qu'ils apportent au pays. 
Plus que jamais, économie et culture, 
même combat. 

— A regarder la crise du cinéma, In 
dérive commerciale de la télévision, on n’a 
pas l'impression qu'économie et culture 
fassent toujours bon ménage... 

— Vous avez raison C'est qu'il faut, 
comme dans toute union, qu'aucun des 
conjoints n'écrase l’autre. Tel n'est pas le 
cas aujourd'hui, quand certaines télévi- 
sions se comportent trop souvent en 
supermarchés de la culture et asservis- 
sent les créateurs et les producteurs à la 
loi du « prime-time » et de la rentablité 
immédiate. 

des imlustries 

Propos recueillis par 
JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

{Liré la suite page'15.) 

æ Les relations entre l'Etat et les entreprises : à France aïde 
mal son industrie. 

a Les deux conceptions du SMIC : pouvoir d'achat ou salaire 
minimum ? 

5 La chronique de Paul Fabra : le déficit budgétaire, quelle 
fatalité ? 

Pages 18 et 19 
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# Les championnats du monde de cyclisme. 
m Le Grand Prix de Belgique de formale 1. 
æ Les Internationaux de tennis des Etats-Unis. 
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CHRONIQUE DE 

22 décembre 1789 

Quelle affaire que la création des 
départements! Jusque-là, la 
France était divisée en généra- 
lités, baïlliages, sénéchaussées, 
provinces ecclésiastiques. si 
bien qu'on ne s'y retrouvait 
guère. L'Assemblée eut à cœur 
d'y mettre un peu d'ordre et de 
rationalité. D'où la division en 
départements, dont l'étendue 
serait telle que chacun de ses 
habitants puisse se rendre à che- 
val au chef-lieu en une seule jour- 
née. Mais que de débats pour 
arriver à voter ce nouveau décou- 
page ! Les intérêts particuliers ne 
faisaient pas toujours bon 
ménage avec la raison. Et les 
lignes de partage entre les 
députés n'avaient plus rien à 
voir. avec la politique. 

par MICHEL WINOCK 

ANS le grand débat sur les 
biens du clergé conclu par le 
décret du 2 novembre, un des 
meilleurs défenseurs du prin- 
cipe de nationalisation avait été 
Jacques-Guillaume Thouret. 

Ancien avocat au parlement de Normandie, 
élu député du Tiers de Rouen, ce légiste de 
Qquarante-trois ans, très formaliste, s'était 
d'abord senti quelque peu dépaysé au sein 
d'une AMemDIeS Qui 8e: ÉPSLIE 2 pen ro 
pectueuse et si prodigue 

a aire le 15 nembre, à ses et, Le 15 septemi 
avait été nommé membre du second comité 
de Constitution. 
Deux semaines plus tard, au nom de ce 

comité, il présente le projet ambitieux de la 
refonte administrative et territoriale de la 
France : « Nous sommes arrivés à la 
conviction que À" ion de 

Ta for ra Corps lé “ fjeà Site formation du gislatif et à celle 
des diverses classes d'assemblées adminis- 
tratives. » Un «ressort unique» était à 
définir, base politique, électorale, judi- 
ciaire, religieuse de la France nouvelle : ce 
serait le département. Thouret proposait La 
création de quatre-vingts départements à 
partir de trois critères : le territoire, la 
population et la richesse déterminée par les 
contributions. 
Ce projet répondait À une urgence; il 

s'agissait de mettre en œuvre sur le terrain 

province. Mais 
unité était de création assez récente (d'un 
siècle environ) et se trouvait en concur- 
rence avec d'autres divisions : F 

Déjà, en 1764, le comte d'Argenson avait 
suggéré que le royaume fût divisé en 
« emenis », échelons intermédiaires 
d'exécution entre la généralité ou la pro- 
vince, trop étendues, et le pouvoir Central, 

Join des administrés. Le mot lui-même 
était emprunté à l'expression courante de 
« département de l'impôt ». Cette nouvelle 

Ses pee, Me pinces eu cet us " physiocrates ixent 
Éae spitil Sel irait d'ous élaniios 
telle que chacun de ses habitants puisse se 
rendre au chef-lieu (à cheval) en une jour- 
née au plus. On aussi une subdivi- 
sion, le district, dans lequel tout babitant 
pourrait se rendre à son chef-lieu et en reve- 
air dans ls même journée. 

1783 
L'ANNÉE SANS PAREILLE 

36.La création des départements 
A notion de département était donc née 
avant 1789. En 1780, le géographe du 

roi Robert de Hesseln avait même publié 
une carte de la France qui était le fruit d’un 
esprit de géométrie déchaîné: neuf 
« régions » se subdivisaient en quatre-vingt- 
une «contrées », qui se subdivisaient en 
sept cent vingt-neuf « cantons »… Une 
France des petits carrés qui faisaient de 
gros carrés, bref la quadrature de l’'Hexa- 
gone. Le projet Hesseln fut repris par les 
constituants; Thouret proposait effet 
quatre-vingts départements, auxquels il fal- 
lait ajouter Paris, qui serait un t 
à lui tout seul. Le multiple neuf garda aussi 
ur moment sa force de fascination ; chaque 
nouvelle unité se rapprochant plus ou moins 
d'un carré de 18 lieues de côte serait divisée 
en neuf « communes » (ou « districts») de 
6 lieues de côté, et chaque commune elle- 
même divisée en neuf cantons, Chacune de 
ces divisions aurait une assemblée; à La 
base, l’« assemblée primaire» du canton; 
au-dessus, celle du district ; enfin, au chef- 
lieu du département, celle de quatre-vinet- 
un délégués élus par les assemblées de dis- 
trict. À ces assemblées départementales, 
composées de contribuables payant tous au 
moins l'équivalent de dix journées de tra- 
vail, était dévolu le soin de nommer les 
députés à l’Assemblée nationale. 

Les journées d'octobre et leur suite 
repoussent la discussion du projet. On y 
arrive le 3 novembre. Entre-temps, une 
carte de France selon les principes énoncés 
par hour avait été esquissée, sur Laquelle 

députés avaient eu le temps de réfléchir. 
L'enjeu était de taille. Il y t d’une idée 
générale : refonder l'Etat sur une base cobé- 
rente et homogène. Il y allait aussi de multi- 
ples intérêts particuliers : dans cette vaste 
redistribution des cartes la carte, bien 
des villes avaient à perire et d'autres à 

JEAN-LOUP CHARMET 

des conseillers, un précieux secrétaire en la 
personne de Pellenc, qui Ini fournit entre 
autres son argumentaire juridique, mais 
chacun reste interdit devant sa puissance, 
ses formulations, ses analyses, ses improvi- 
sations. Où prend-il le temps d'étudier tous 
les dossiers, fui qui intrigue le jour et la nuit 
fait la fête? D est l'homme de tous les 
appétits, de tous les désirs. Bientôt, il saura 
qu'il ne sera pas ministre. Qu'à cela ne 
tienne : il continuera, dans cette salle du 
Manège, à agiter sa crinière de pursang 
indompté, 

O'E dit Mirabeau ? Ji s'attaque d’abord 
à la conception mathématique du pro- 

jet : il demande une division qui ne paraisse 
pas «une trop grande nouveauté », qui 
« permette de compaser avec les préjugés, 
ef même avec les erreurs ». Le mot est 
audacieux. Burke, critique féroce de 
l'œuvre révolutionnaire, a fait, de son côté, 

municipalités, Barère plaide pour une base 
do populstien au Heu d'une base lerritpr 
riale. ve s'en prend aux trois degrés 
d'élection Tout le monde finit par s'en 
mêler, y compris notre Adrien Duquesnoy, 
qui estime ir flétrir à la tribune les 
résistances au véritable esprit national: 
+ La division de la France doit être sou- 
mise aux lois physiques et aux bornes 
naturelles. Elle doit avoir pour but de fon- 
TRS a Pan 
qu'il n'y ait en France que rançais, el 
non des Provencaux, des Normands, ete. », 
ce qui le conduit à approuver le plan du 

nalisés. Le 3 novembre, on avait prolongé la 
vacance des parlements, en attendant leur 
disparition dans la isation judiciaire. 
La distinction d'ordres avait été définitive- 

Duquesnoy : « La division de la France doit être soumise 
aux lois physiques et aux bornes naturelles. 

Elle doit avoir pour but de fondre les esprits et les mœurs, 
de manière qu'il n'y aît en France que des Français, 

et non des Provençaux, des Normands, etc. » 

l'éloge des «préjugés» pour dénoncer le 
rationalisme a 
lant faire de tout le table rase pour 
« ne plus considérer leur pays que comme 
une carte blanche, sur quoi ils sont libres 
de griffonner ce qui leur plaît ». X n’est pas 
douteux que l'esprit philosophique a encou- 
ragé leur propension aux «abstractions » 
dangereusement coupées de la vie. En fait, 

ur rs Mon fe en était a 
re Oupage cartographique : tout le 

nue s& sentis Concerne. Les « provincia- 
tes» s'opposèrent aux « départementa- 

listes ». Le non-dit des intérêts particuliers 
et Le discours de la nature (on ne ponvait 
er de DURE 
gnes, cer villes) durent s'allier 
vaille que vaïlle. 

Au nom du second comité de Constitution, c’est Jacques-Guillaume Thouret, député du Tiers de Rouen, qui présente le projet 
ambitieux de la refonte administrative et territoriale de le France. A la besa du projet, un « ressort unique » : le département. 

gagner. Si quasiment tout le monde était 
daccons mur lo rincipes. di ratiomalié et 

ité qui présidaient à Le réforme, il en 
D eme ph tri 

Nr Le augiocues provinces ln Fersen pour les anciennes provinces : les 
des états, des parlements, des évéchés sont 

Mais La résistance n'est 
pes le seul fait des anciens privilégiés. 

réclame le maintien états de Bretagne, 
non pour y prolonger le « despotisme de 
l'aristocratie », mais parce que la Bretagne 
est une entité historique : 

« Cette province, dit-il, « de grands 
besoins qui exigent de grandes ressources, 
et ces ressources n'existeront plus dans un 
érat de division qui isolera partie 
détachée du tout, qui rendra les divers 
départements de ceïte grande corporation 
ainsi morcelée étrangers les uns aux 
autres. » 
Le projet est attaqué aussi à Fautre bout, 

Fe ea pes d'assemblé nunieipale! 
ne prévoyait pas municipale. 

Lorsque, le 3 novembre, Thouret eut rap- 
pelé les grandes lignes de son projet en 
faveur du «grand fout national », Mira- 
‘beau intervint aussitôt pour le passer au cri- 
ble. En ces jours où il espère encore entrer 
au ministère, le député d'Aix va et vient à 
toute bride. Il parie en pl he de toutes 

à icien dans 
tous les détails. Sans doute a-t-il des amis, 

Jes premiers à défendre la survie du Poitou : 
œ 

té breton du Tiers, 

on saisit dans tout ce débat sur la réorgani- 
sation territoriale et dans le travail qui le 
sous-tend combien cette tendance est balan- 
cée par le principe de réalité. Mirabeau est 
de ceux qui ne veulent pas s'en départir. 

Ainsi, il ne souhaite l'abolition 
provinces : il suffirait, dit-il, de les diviser. 
De cette manière, les départements ne 

se région Bismrique, qi ont GO ootre mi il istorique, qui ont déjà entre 
eux des caractères communs. On éviterait, 
ce faisant, les démembrements et les arti- 
fices qu'implique le projet : « Je sais bien 
qu'on ne couperait ti des maisons ni des 
clochers ; mais on diviserait ce qui est 
encore plus inséparable, on trancherait 
tous les liens que resserrent, si long- 

Fine ps Pen NL lens . u tumes, ions ei le langage. » 
vaudrait mieux constituer, selon ses calculs, 
cent vingt ents égaux + aulant 
qu'il est passible ». Dans ce cadre plus res- 
treint, l'administré serait plus près de 
l'administrateur, le de son rcpré- 
sentant. D'où résulierait l’inutilité des 
« Cantons » et des « communes ». En revan- 
che, Mirabeau défend l'existence des 
assemblées de villes et de villages, qui pour- 
raient députer directement à l'assemblée 
départementale. 

icd de 
Mirabeeu, en précisant les deux dangers 
que le comité avait voulu éviter : le main- 
tien d'un esprit de province attaché à des 
intérêts obsolètes et la multiplicité des 

F'SALEMENT, le projet Thouret fut 

ms É 22 done n ques moyennant quelques 
amendements notables. Sur le nombre des 

lents, on s’avisa avant l'étude défi- 
aitive qu'il ro np 
quinze et quatre-vingt-cinq. La circonscrip- 
üon inférieure serait le district : six à neuf 
par départements. Le canton était le grand 
perdant : il n'aurait pas d'administration 
propre. En revanche, il y aurait à la base de 
tout une municipalité par commune - tel 
était le nouveau nom que donnait aux 

i la loi sur les municipalités du 
F4 déve bre. Mira Sr 
gain cause : la vie politique locale était 
préservée. 

se mirent au travail pour préciser le 

Sur France-Cuiture, à 19 h 30, 
du lundi au vendredi, 

MICHEL WINOCK commente 
avec un historien chaque épisode 
de cetts chronique da 1789. 

Lundi 29 août : 
« La création des départements», 

avec Maurice Aguthon. 

Mardi 30 août : 

«La bataille de Chartes IX», 
avec Guy Chaussinand-Nogaret, 

Arpenteurs, gécmêtres, 
Le pd géologues, notables de toutes 
sortes, tout le pays voulut mettre dans la. 
nouvelle distribution sa façon de voir et de 
sentir. La carte de Cassini, ancêtre de notre 
carte d'état-major, servait de matière pre- 
mière aux compas, règles et crayons. Maïs 
les habitants, connaissant bien ls topogra- 
phic locale, interviennent dans le débat. - 
Voici, par exemple, le citoyen Lambel, de la 

qui né veat : petite ville de Mur-de-Barrès, 
point entrer dans le futur département du 
Cantal. Hi montre qu'il y a une marge entre 
la distance cartograplnique et la distance 

üm-Flour. Décrivant l'itinéraire sup- 
il nous montre tons les obstacles à 

vaincre par le 
et perpendiculaire, ayant de chaque part un 
précipice, constamment arrosé par ci 
quante petites sources vives, qui font glis- 
ser à c! 
temps, et Jorment un as pendant six 
mois de l'an », les forêts où l'attendent les 
brigands, les rivières rapides, les rochers 

RE 

amoncelés, les cailloux, les pentes glis- 
santes. « Ainsi, dit-il, vingt-et-une fois, tan- 
161 descendu au sein de la terre, et tantôt : 
élevé au-dessus de tout ce qui l'entoure, 
passa de la sueur à un f gläcial, et de 
‘un à l'autre, le voyageur téméraire arrive 

après sept heures des plus pénibles efforts 
à une lieue d'Aurillac, » (Document 
d'archives cité par Marie-Vic Ozouf- 
Marignier, Hérodote. ) 

l'établissement de 
quatre-vingt-troïis départements. Les 

à î furent même anciennes provinces respec- 
tées « routes les fois qu'il n'y feut] pas uri- 
lité réelle ou nécessité ue de les 
détruire ». Alnsi, per vœu de Mirabeau, 

.E souci .« naturaliste » ‘fut encore à 
l'œuvre dans la ination des nou- 

— de leur attribuer simplement un numéro. 
On sait que l’idée avait de l'avenir, mais, en 
attendant l'arithmétique postale, on prit des 
TOmMS £ iques-: fleuves (Haute-Loire, 
Seine-Inférieure...), montagnes (Cantal, 
Lozère, Hautes-Alpes, Vosges...), mers voi- 
sines (Pas-de-Calais, Manche...), côtes 
(Côtes-du-Nord), ou position (Finistère, 

Gait à pou prés avec l'ancienne province. D t avec l’ancienne À 
fat rebaptisé, comme le Jousiin qui 
devenait ées-Orientales, ou are en 

Le conflit des chefs-lieux fut plus délicat 
à trancher. Une guerre de clochers intense 
mit aux prises les localités qui prétendaient 
rester où devenir des sièges administratifs 
ou judiciaires, ou religieux. Des intérêts 
locaux considérables étaient en jeu. Cer- 
tains réclamaient des districts supplémen- 
taires pour satisfaire des cations . 
pressantes. Les démarches et les pétitions se 
multiplièrent. Pour réduire les contesta- 

À principe de 
l'alternance : des villes rivales deviendraient 
chefs-lieux tour à tour. Mais on se rendit 
compte que c'était doubler Les frais d'entre- 
tien des immeubles administratifs et payer 
d'inutiles navettes d'archives, De sorte 
qu'en septembre 1791 on supprima l'alter- 
nance. 

Le département a été l’une des créations 
les plus durables de la Constituante. La 
nouvelle organisation spatiale avait été mar- 
quée par un volontarisme rationnel, éési- 
reux tout à la fois d'appliquer l'abolition de 
Porn nl gime Se ENS SRE UN nou 
veau sur Jes principes d'égalité. La critique 
dira : au préudice de la liberté ou, comme 

EE Ce à CE « Sans cesse en à une 
aim dévorante = qu'est le gouvernement, 

+ quatre-vingts roquets » étaient, selon 
l'expression de Malouet, moins dangereux 
que « trente dogues puissants ». Du moins 
les constituants n'avaient-ils pas créé les 
pres (dans chaque département, on. 

un procureur syndic pour. 
représenter le roi, mais il serait élu, tout . 
comme les membres du futur conseil géné 
ral), et Taine, contempteur de l’<anar- 
chic» révolutionnaire, dénoncera même le 
principe électif sur lequel toute cette . 
Construction reposait. . 
Le creanon de ime à 

&£nie propre de la Révolution : 
les intérèts n'avaient pas dis- 
paru comme par à tout. le e ol 

Ft n Lg ete Noms des lois de 
raison. A une société qui était Le produit. 

chaotique des hasards successifs, les consti- 
tuants entendaient substituer une société 

Demain : -. 
La bataille de Charles IX 

{4 novembre 1789) 

le qui sépare sa commune d’Aurillac et - 

: « Un chemin étroit 

pas [même] dans le beau : 

poire 

lei 

a 

tiser : les = 
matériels qui se. pe 

à là minorité. 
dt eront feur soin 
Ps 3 éture où La siruatiéé 

fSiliorera ». D'aille 
tent partir sont « f 
a-t-il ajouté. Une : 

Convient pas tout à 
. dont le souci est pré 

Considère comm }e 
re! hongrois, 

Misign Pour es #07 d'ol 
Plan, SAéMiner la rentre po 
“& % al! te SE monde ete Ca 
M. KM de concret” "2 
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IRLANDE DU NORD : nouvelle vague de violences 

L’TRA peut-elle « gagner la guerre » ? 

Belfast-Ouest, Cette flambée de violence faisait 
ste à Pextradition, samedi à l'aube, d'un mem- 
bre de FIRA, Robert Russell, de République 
d'ilande en Ulster (le Monde daté 28-29 août) 
Ce terrariste, âgé de trente ans, s'était évadé en 
septembre 1983 de la prison de Maze, près de 

BELFAST 
de notre envoyé spécial 

Le 28 août marque le vingtième 
anniversaire de la première marche, 
de Coalisiand à Dungannon, en 
faveur des droits civiques des catho- 
jiques en Irlande du Nord. Mais la 
marche commémorative a été repor- 
4£e an 5 octobre en raison de Ja déci- 
son des autorités britanniques de 
transférer Robert Russell, de Dublin 
à L prison de Maze après que le 
gouvernement irlandais de M. Hau- 
ghey eut accepté, malgré de nom- 
breuses protestations, d'extrader le 
terroriste de l'IRA du Sud vers le 
Nord. 

Face à ce qu’ils considèrent 
comme une provocation, les organi- 
sateurs ele na anniversaire 
ont pré anauler leur jet 
« dans l'intérêt de la Pal. 
M. Austin Currie, député du SDLP 
(catholique modéré) pour Ferma- 
sagh et South Tyrone, explique que 

La visite du chef du PC ho 

sur un policier. 

qu des heurts entre 

Belfast, où il purgeait ne peine de vingt ans 
d'emprisonnement pour tentatire de meurtre 

L’ansonce de l’extradition a aussitôt provo- 

forces de l’ordre dans le bastion des catholignes 
qu'est Falls Road à Belfast-ouest, ainsi qu'à 

manifestants et 

Londonderry où des politiques ont 
accusé l'IRA et Le Sinu Feïn, la branche politi- 
que de l'armée répnblicaine irlandaise, d’avoir 

le message du mouvement lancé il y l’IRA a des cellules actives en 
a vingt ans était celui de la non- Irlande du Nord et en Europe, mais 
violence : + Nous réclamions nos qu'elle détient un arsenal important 
droits civiques, le droit de voie pour RE: sophistiquées. Elle dispose 
chaque ciloyen. dit-il, et la non- 
violence était une arme nouvelle et 
Puissanie qui a pris les loyalistes au 
dépourvu. Malheureusement les 
provocmions que nous avons subies 
lors de a marche de Belfast à 
Derry, au début de 1969, la violence 
qui éclata à Newry puis la création 
de l'IRA provisoire mirent fin à 
noire rêve. » 

L'histoire des vingt dernières 
a vu en effet une escalade 

sans trêve de la violence, culminant 
dans là campagne actuelle de l'IRA_ 
. Selon un membre haut placé de 
l'organisation clandestine, « /a lutte 
entre dans Ja phase finale », + Les 
prochains dix-huit mois à deux ans 
Seront cruciaux car l'IRA possède 
les ressources nécessaires. Nous 
verrons si elle réussit à gagner la 
guerre. » 

Les ressources ? Les récentes opé- 
râtions montrent non seulement que 

is en Roumanie 

en particulier d’un nouvel 
de provenance tchèque, le SEM- 
TEX, un plastic malléable dont une 
faible quantité peut avoir des effets 
dévastateurs. Utilisé récemment 
dans l'attentat de Pallygawley, qui a 
tué huit soïdats britanniques et 
blessé vingt-sept autres, ce1 explosif, 
fourni dit-on par la Libye pour se 
venger de l'aide apportée par les Bri- 
tanniques dans le raid américain sur 
Tripoli, en avril 1986, à « révolu- 
tionné les opérations de l'IRA >, 
selon les forces de sécurité de l'Uls- 
ter. Parmi les autres armes dont dis- 
pose l'IRA, on cite des fusils auto- 
matiques capables d'atteindre les 

miss soviéiques SAM 7 et mène fl soviétiques SAM-7 et même 
des missiles américains Stinger, 

L'objectif de l'IRA dans cette 
« phase finale » est d'obliger le gou- 
vernement de M Thatcher à multi- 

MM. Grosz et Ceausescu ont constaté 
leurs « divergences de vues » 

hongrois et roumain, MM. Grosz 
Nicolae Ceausescu, ont eu, le 
dimanche 28 août, sept heures de 
discussions qui, tout en consacrant 
une reprise des contacts au sommet 

ès une interruption de onze ans, 
n'ont abouti à aucun résultat 
concret. 
Au cours d'une conférence de 

conjointe tenue à l'issue de 
à Arad, en Rouma- 

ise, le 
entretiens, 

vie, près de ia frontière 
président Ceansescu et Grosz 
ont souligné la nécessité « d'encou- 
rager la coopération » hungaro- 
roumaine et réconnu l'existence de 
« de vues » entre leurs 
deux pays. Autant dire, en langage 
moins di pe. ue l'on a 
rm à dans contentieux ui 

ces deux «frères ennemis » 
de la communauté socialiste. 
Ce contentieux porte essentielle- 

ment sur le sort de la minorité hon- 
groise vivant en Transylvanie sous 
souveraineté roumaine (deux mil 
lions de personnes, selon Budapest} 
que, accusent les autorités bon- 
groises, Bucarest cherche à assimiler 
de force. Cette commuRante 
magyare est notamment visée par le 
plan de « systématisation » du prési- 
dent Ceausescu, qui entend faire 
raser la moitié des treize mille vi- 

de Roumanie pour en reclasser 

et 
les habitants de souche allemande, a 
été violemment critiqué à Budapest, 
où on est allé jusqu'à le qualifier en 
haut lieu de « crime contre l'huma- 
nilé >. 

Pour le Conducator, il convient de 
ne dramatiser : les « différents 
problèmes matériels qui se posent 
aujourd'hui» à la minorité hon- 
groise «trouveront leur solution 
dans la mesure où la situation du 
pays s’améliorera ». D'ailleurs, 
Ceux qui veulent partir sont « {bres 
de le jaire », a-t-l ajonté. Une posi- 
tion qui ne convient pas tout à fait à 
h Hongrie, dont le souci est précisé- 
ment de ne pas laisser la Transylva- 

nt nos où dépeueier ceau , Se pler 
de ses habitants magyars. M Ge 
a révélé plus tard que déjà plus de 
dix-sept mille Roumains avaient 
trouvé en Hongrie depuis le 
début de l'année. li semble, selon 
lui, que la partie roumaine ait 

de re en considération 
les de réunification de 
familles des réfugié ui, souvent, 
ont fui le Roumanie en laissant der- 
rière eux femmes et enfants. 

Le plan de « tisation » du 
territoire qui, en dehors de ses 
aspects humaïns, fait aussi peser une 
grave menace sur le patrimoine 
architectural de la Roumanie, a, 
«bien sûr, été un des sujets 
majeurs > airs = Vare de es 
rencontre, a indiqué M. Grosz da 
onc interview à le radio-télévision 
hongroise. Le numéro ua hongrois 2 
émis l'idée d'envoyer en Roumanie 
une mission d'observateurs hongrois 
pour examiner la réalisation de ce 
plan, idée à laquelle M. Ceausescu 
s'est montré «réceptif. Mais là 
£acore, rien de concret. 

M. Karoly Grosz s'est même 
heurté à une franche fin de non- 
recevoir sur Ja question de la réou- 
verture du consulat hongrois à Cluj, 

Dessin paru dans le Frankfürter Algemeine Zeitnng. 

dont Bucarest avait décidé la ferme- 
ture en ille contre la grande 
manifestation du 27 juin à Buda- 
pest, qui avait tourné au meeting 
ÊTt Coausesou. Le dirigeant rou- 
main a opposé un « refus de prin- 
pe = à cette demande, selon 

Grosz. 
C'est le président roumain qui 

avait subitement, jeudi dernier, pro- 
posé la date de dimanche pour ce 
sommet, auquel M. Grosz s'était 

{Suite de la première page. } 
La de la Pravda a ceci de 

remarquable qu'elle reprend des 
arguments auxquels, « perestroïka » 
et « glasnost » aidant, plus personne 
en URSS n'accorde quelque crédit, 
hormis les conservateurs invétérés. 
Les gorbaichéviens reconnaissent 
maintenant ce que les observateurs 
les moins complaisants du système 
soviétique affirmaient depuis long- 
temps : }a propriété collective des 
moyens de production a entraîné le 
marasme économique, l'absence 
d'exploiteurs s'est faite au bénéfice 
d'une petite couche de privilégiés et 
de spéculateurs, l'absence de chô- 
mage est une fiction coûteuse. 

Les tenants du nouveau cours ne 
sont toutefois pas tous d'accord 
entre eux sur le point de savoir si les 
wres qu'ils dénoncent touchent aux 
racines mêmes du système mis en 
place déjà sous Lénine et systéma- 
tisé par Staline, ou s'il ne s'agit à 

que d'une mauvaise interprétation et 

d'une application erronée de prin- 
cipes sains. Dans la seconde hypo- 

thèse le régime stalinien et son appa- 
reil de terreur comme la 

- stagnation » brejnévienne dans un 

autre registre ne seraient que des 

< déformations » du socialisme. 

Afanassiev r sa part est for- 

mel : « Ces déjormations concernent 

Les fondements vitaux de la gs 
soviétique], le système politique. les 

ph à de production et absolu- 

ment tout le reste, - Cente citation 

rappelle une phrase de Julius Hay, 

écrivain hongrois, acteur de la 

révolte de 1956 à Budapest : - La 

déviation érait tout, et le socialisme 

rien. Dans ces conditions, la 

répression stalinienne n'est pas seu” 

lement un tragique épiphénomène et 

la dénonciation des crimes du « petit 

pére des peuples » est insuffisante et 
superficielle. 

Les avatars 

ÿ déclaré la 
breveté du Aa a Le 
contraint le leader hongrois à inter- 
romptre ses vacances de pêche, 

du dialogue. Hese à savoir quels lu dialogue ». savoir 
étaient les intérêts de M. Ceausesca 
dans l'initiative de cette rencontre, 
lui qui posait publiquement ïl y a 
deux mois La question de l'opportu- 
nité de maintenir des relatious diplo- 
matiques avec la Hongrie. 

La conception du socialisme que 
développent les partisans de la 

ne die ina Fi de ut plus pragmatique. Foin 
Considérations théoriques, des réfé- 
rences à Marx, des analyses savantes 
ou dogmatiques des rapports 
sociaux ! = On ne peut appeler socia- 
lisme que ce qui assure dans les 
faits le bien-étre et la culture aux 
travailleurs : ouvriers, paysans, 
intellectuels -», écrit Fédor 
latski, autre « perestroïkien» de 
choc, conseiller de Gorbaichev après 
avoir éié celui de Khrouchtchev. 
- Et ce qui ne le garantit pas, ce 
n'est pas du socialisme. » 

Précepte que voudraient mettre 
en œuvre les économistes soviétiques 
« modernistes » quand ils proposent 
de faire sauter pus verrous 
bureaucratiques et idéologiques qui 
brident le développement économi- 
que. La Hongrie voire la Chine de 

iaoping sont souvent cilées D 
pas aussi loin que le numéro un 
chinois. qui déconseillait récemment 
à plusieurs de ses visiteurs du tiers- 
monde de choisir la voie socialiste. 

Li tion sur la nature du 
socialisme se double d'une question 
sur le caractère inéluctable ou 
de la politique stalinienne : certains 
intellectuels ape peu sus- 

des je pour Staline pro- 
Test copendant que l'industriali- 
sation et la collectivisation forcées, 
mème si la répression n'était pas 
indispensable, étaient nécessaires 
pour faire de l'URSS une grande 
puissance capable de tenir tête ä la 
coalition des «impérialistes» et à 
l'Allemagne nazie. Les plus auda- 
cieux contestent cette fatalité du 
statinisme. C'est encore Afanassiev 
qui écrit : « La vole contre- 
révolutionnaire de Staline et de son 

sciemment «orchestré age journée de vio- 
Jence ». Samedi et dimanche, la Royal Ulster 

contre a recensé 193 Comstabulary agressions 
ses policiers, 24 fusillades, 17 attentats à la 
bombe et 56 détournements de véhicule accom- 
pagnés de quelques prises d’otages. Un commis. 
Sariat de police et quarante autres bâtiments 
Ont été endommagés. Cette vague de violence a 
fait une quinzaine de blessés légers. Donze per- 
sonnes ont été arrêtées. 

es Enitude de à ss provoque une l'opinion 
publique en G: et des 
fégociations sar le retrait des 
troupes briranniques de l'Uster. 

Impasse 
Cette stratégie de la - phase 

finale » a-t-elle quelque chance de 
réussir ? Ce serait d’abord compter 
sans la détermination de M That- 
cher de ne jamais céder au terro- 
risme. Les experts militaires à Lon- 
dres sont persuadés que, s'ils ne 
peuvent pas gagner La guerre contre 
l'IRA, celle-ci ne peut pas la gagner 
non plus. Pour ie moment, Londres 
va donc limiter sa riposte à un ren- 
forcement de la sécurité des services 
secrets et de sa présence militaire ; à 
l'introduction de nouvelles mesures 
judiciaires, comme l'abolition du 
droit des inculpés au silence ou 
l'introduction pour les candidats aux 
élections d'un serment de non 
violence ; et à la recherche d’une 
collaboration plus étroite avec le 

Autrement dit, c'est l'impasse, | 
militaire et politique. Même les 

ra dar M. Seam mencent . . us 

Mallon, député SDLP (catholique) 
pour Newry, accuse Londres : 
«Ces ga dicte l'ordre du 

., pessimisme gagne 
1 plis engagés. Pour me femme 
catholique qui œuvre pour l'intégra- 
tion des deux communautés dans 
une Maison de la culture, à Belfast, 
«le me c'est que tout le 

tient ici un double langage ». 
< Je vais vous dire la vérité : si les 

… l u ps ed je quitterai le pays car je n'ai e: 
ni d’une guerre civile ni d'être gou- 
vernée par Dublin ! » 

Un re qui vit à l'étranger est 
lui php imiste. « On nd 
qu'à tout problème il existe une 
solution, dit le Père Liam Swords, 
aumônier du collège irlandais de 
Paris. Et s'il n'y avait de solu- 
Frs au ème de l'Irlande du 

? holiques et tas 
re, nient ici deux Pnicliés 

l'Irlande ( 
elle remise en question ? » 

ALAIN WOODROW. 

énorme appareil n'était pas histori- 
quement nécessaire et par consé- 
quent n'était pas justifiée. » 

Mikhaïi Gorbatchev, quoi qu'il en 
ait dit dans son discours solennel 

semble pas loin de penser comme 

Re PRE proche de celle défendue par = 
barine à la fin des années 20. Mais 
ce n'est pas l'avis de la Pravda. Dans 
sa réponse à fouri Afanassiev, 
l'organe du Parti communiste sovié- 
ii É : « Si nous 

î 

de quoi ? 
Là encore, la querelle n'est pas 

théorique. En admettant 
qu'il y avait uue autre politique que 
celle de Staline, es peus de 
Gorbatchev trouvent Boukha- 
rine d'abord une référence histori- 

à Jeur politique économique. A 
origine membre de l" ion de 
REb oi critiquait violemment le 

EP (Nouvelle politique économi- 
que) voulue par Lénine, Boukbarine 
défendra à la fin des années 20 la 
poursuite de la NEP — encourage- 
ment d'un petit secteur privé, Sur- 
tout dans le commerce — et s'oppo- 
sera à La liquidation des koulaks 
(paysans « riches ») et à la collecti- 
visation brutale des terres. Staline le 
fera exécuter en 1938. 

Sa réhabilitation par Mikhaït 
Gorbaichev est plus qu'une répara- 
tion personnelle. C’est pour le 
numéro un soviétique une façon de 
renouer avec l'histoire du parti, 
d'ancrer sa nouvelle politique dans 

POLOGNE : la réunion du comité central 

Le dialogue, oui, Solidarité, non 

me 27e imanche 28 août pour samedi 27 et dimanche 28 août pour 
discuter de la crise sociale, ouverte il 
y a deux semaines, le comité central 
du PC polonais (POUP) a entériné 
la proposition du ministre de l'inté- 
rieur d'entamer un dialogue avec 
l'opposition, mais en énonçant clai- 
rement le dé: : uestion 
de rétablir Solidarité. Fr 

Prononçant le discours de clôture 
es Je jours de nn mire le 
€ tat et du parti, le général 
Wojtiech Jaruzelski, a voulu donner 
l'image d'un dirigeani ouvert et 
conciliant. « L'idée d'une telle table 
ronde, a-t-il dit, en rappelant l'offre 
formulée vendredi par le général 
Czeslaw Kiszczak, servira la cause 
du dialogue, La main du pouvoir est 
tendue. Nous ne de: ons à per- 
sonne d'où il viens. Ni les grèves, ni 
da force ne résoudront les problèmes 
internes de la Pologne. » 

Mais, un peu, plus card, le : 
parole du , M. Jerzy Majka, a 
précisé à la presse les conditions de 
ce dialogue : y sera admis tout oppo- 
sant - constructif - qui respecte « la 
légalité, l'ordre constitutionnel et 
les principes socialistes ». En seront 
exclus ceux qui prétendent y partici- 
per comme « membres d'une organi- 
sation qui, légalement, n'existe 
pas », c'est-à-dire Solidarité. Quant 
à M. Lech Walesa, «c'est un des 
candidats possibles à cette table 
ronde. Cela dépend de sa volonté de 
respecter le droit ou non. Il ne faut 
pas limiter la table ronde à 
M. Walesa ». Auparavant, M. Jozef 
Cryrek, membre du bureau politi- 
que, s'était très fermement opposé 
au retour de Solidarité - er des 
conflirs politiques dans les usines ». 

Il apparaït donc clairement, tout 
d'abord, que les discussions ne pour- 
ront commencer que si les grévistes 
mettent fin à leur mouvement, ct 
ensuite que les dirigeants du syndi- 
cat dissous y seront les bienvenus à 
condition qu'ils ne prétendent pas 
représenter Solidarité, et encore 
moins en parler. 

L’antocritique 
de M. Messner 
avoir écouté le discours du 

E Jaruzelski, M. Adam Mich- 
nik, l’un des conseillers de 
M. Walesa, a regretté, devant la 
presse er e cine L 
« ou 

icader polonnts « C'est un Ziscours 
sans conclusion, qui ne contient ni 

fre ni menace », a-t-il dit. Si « un 
alogue authentique ne s'instaure 

pas au plus vite, le conflit entrera 
une nouvelle phase, encore 

plus dangereuse ». 
Le général Jaruzelski a par ail 

leurs pi la création d'un « Con- 
seil d'entente nationale » qui se 
substituerait à l'actuel Conseil 
consultatif. Elargi aux « essocia- 
tions et aux personnes prètes à 
reconnaître l'ordre constitution- 
nel », ce Conseil pourrait éventuelle- 
ment participer à l'élaboration de 
certains projets de loi Le chef de 
l'Etat a mis l'accent à ce sur 
les « s relations » qu'il entre- 
tient actuellement avec l'Eglise et 
qui constituent, a-t-il ajouté, de 

du socialisme soviétique 
une légitimité différente de celle 
prévalant depuis soixante ans. Sa 
décision de louer la terre aux pay- 
sans s'inscrit dans cet héritage. 
Mesure symbolique — elle ne rem- 
plira pas du jour au lendemain les 
étalages, toujours aussi pauvres, — 
elle ne marquera une rupture que si 
elle est suivie d’autres, au cœur du 
secieur industriel. A défaut, elle res- 
era, comme d'autres velléités de 
réforme, un simple bavardage : com- 
ment en effet développer une agri- 
cuhure «privée» sans instruments 
aratoires, sans semences, sans 

engrais, pour ne rien dire des débou- 
chés et des circuits commerciaux ? 

En attendant, les intellectuels gor- 
batchéviens, en reconnaissant la pos- 
sibilité de deux politiques concur- 
rentes, ouvrent une brèche dans te 
monolithisme du parti. Si une autre 
politique était possible en 1928, de 
quel droit le parti soviétique et sa 
direction prétendraient-ils détenir 
hic et nunc le monopole de ja 
vérité ? Au nom de quoi pourraient- 
ils refuser la confrontation entre 
deux ou plusieurs lignes ? Poussée à 
l'extrême, la logique du raisonne- 
ment conduit au pluralisme des opi- 
nions dans le parti et, dans les rela- 
tions entre les partis frères, à une 
renonciation à lJ’hépémonie allant 
bien au-delà de la reconnaissance 
des voies nationales spécifiques vers 
le socialisme affirmée solennelle- 
ment par Kbrouchtchev lors de sa 
première réconciliation avec Tito en 
195$, et encore par Mikhaïl Gorbat- 
chev à Belgrade au début de cette 
année. 

Si l'URSS n'est plus définie 
comme socialiste, si à tout le moins 
son régime n'est plus considéré 
comme l’aune à laquelle se mesure 
le caractère socialiste de telle ou 
telle société, alors les pays d'Europe 

«bonnes chances pour l'entente 
nationale », C'est donc une fois de 
plus à l'oposiion « modérée », 
c'est-à-dire les personnalités les plus 
proches du cardinal Glemp, que 
sembie s'adresser ce Conseil 
d'entente nationale, davantage 
qu'aux gens de Solidarité 

Le numéro un polonais a fixé trois 
tâches au parti : rétablir l'ordre 
social, UN « {OKFRANT » ÉCONO- 
mique, ir la base de l'entente 
nationale. A l'issue d'un plénum qui 
a donné La mesure du malaise de la 
direction du POUP, le général Jaru- 
zelski a momentanément sauvé La 
tête de son premier ministre, 
M. Zbigniew Messner, que tout le 
monde — y compris des membres du 
comité central — s'attendaient à voir 
sacrifié. Pendant deux jours, 
M. Messner a été la cible des atta- 
ques les plus virulentes. « Le gouver- 
nement ne gouverne pas», « les 
ouvriers sont en droit de perdre 
patience », se sont écriés des mem- 
bres du comité central. Un employé 
des chemins de fer a affirmé que les 
cheminots soutenaient les i 
tandis que le chef des jeunesses 
communistes, Jerzy Szmajdinski, 
défendait «les jeunes grévistes ». 
M. Wladyslaw Baka, responsable de 
la politique économique. récemment 
promu au bureau politique, a dressé 
un tableau apocalyptique de la vie 

idi du consommateur polo- 
nais, « qui doit se transformer en 
chasseur pour se procurer des médi- 
caments ». M. Messner en est arrivé 
à faire son autocritique : - le gou- 
vernemenf », a-l-il reconnu, *2 
commis des erreurs et sous-estimé 
la pression exercée sur les salaires 

des hausses de prix élevées », 
Le comité central a ensuite rejeté sa * 
proposition de geler les prix et les 
salaires jusqu'à la fin de l'année. 

M. Jaruzelski, qui avait lui-même 
nommé M. Messner à ce poste 
1985, a pris la défense des 
«hommes honnêtes qui, dans des 
conditions difficiles, ont donné tour 
ce qu'ils pouvaient », « Je ne suis 
pas partisan de cette pratique bien 
connue en Pologne de chercher un 
pont pd », a-t-il ajouté, préci- 
sant qu'il n'appartient pas au comité 
central, mais au Parlement de procé- - 
der à des remaniements gouverne- 
mentaux. Le sort de M. Messner 
sera donc soumis à la Diète en 
terabre, à une date non ï 
après la réunion, le 31 août, d’une 
commission parlementaire extraor- 
dinaire sur les affaires iques. 

La situation est restée tendue à 
Gdansk, où quelque dix mille per- 
sonnes ont assisié à [a messe diman- 
che matin à l'église Sainte-Brigitte, 
suivie d'un meeting avec les conseil- 
lers de Solidarité. M. Walesa a rega- 

. er sis me escala- 
L les grilles pour pper aux 

policiers qui voulaient l'en empêcher 
et les Sr Pom ms Lg tr 
nent une imposante. e 
une mine de Silésie reste paral 
par la grève, dont les ts forts 
demeurent Szczecin et Gdansk, sur 
la Baltique, ainsi que les aciéries de 
Stalowa-Wois, près de Varsovie. 

SK. 

de l'Est ont toute latitude pour 
construire Ja société correspondant 
aux aspirations et aux besoins de 
leur peuple ; la « doctrine Brejnev » 
de souveraineté limitée n'a plus 
d'autre fondement que la volanté de 
puissance de l'URSS en tant qu'Etat 
dominant ; il ne reste plus de liens 
idéologiques, seulement des rapports 
de sujétion. 

On n'en est pas encore là. Mais, à 
côté du socialisme autogestionnaire 
de la Yougoslavie, du socialisme de 
marche à la hongroise, du socialisme 
ubuesque de du socia- 
lisme clérical de La Pologne, l'URSS 
cherche une forme de société diffé- 
rente du «socialisme de caserne » 
ou du +socialisme d'Etat» qu’elle 
connaît depuis 1917. La - glasnost » 
a libéré des forces intellectuelles 
centrifuges qui Contiennent — théo- 
riquement — en germes un éclate- 
ment du camp socialiste. 

D'où la prudence des politiques 
comparée à la frénésie iconociaste 
des historiens et des économistes. 
Les dirigeants connaissent parfaite- 
ment les dangers d'une remise en 
cause de principes auxquels per- 
sonne certes ne croit, Mais qui 
constituent la condition d'une solida- 
rité minimale entre les hiérarques 
des partis frères. La « glasnost» a 
ouvert la boîte de Pandore d'une dis- 
cussion qui pourrait toucher égale- 
ment les partis communistes OCcr- 
dentaux si l’histoire de 
l'Internationale communiste est, elle 
aussi, reconsidérée, Nul ne peut dire 
où s’arréteront les révisions déchi- 
rantes ni où elle mèneront.… Ni si 
des censeurs vigilants effrayés par 
les conséquences potentielles du 
mouvement qu'ils ont suscité où 
toléré n'y mettront pas rapidement 
bon ordre. 

DANIEL VERNET. 



4 Le Monde @ Mardi 30 août 1988 

Proche-Orient Afrique 

BURUNDI : les affrontements ethniques 

Le gouvernement refuse 
toute enquête internationale mais... 

sollicite une aide financière 

GENEVE 
de notre correspondante 

M. Cyprien Mbonimpa, ministre 
des affaires étrangères du Burundi, 
a rencontré dimanche 28 août, à 
Genève, M. Perez de Cuellar, secre- 
taire général des Nations unies, et 
M. Jean-Pierre Hocké, haut- 
commissaire de l'ONU pour dr 
réfugiés. Après avoir « informé » 
premier sur la situetion dans . 
pays, il a sollicité une aide de 15 mil- 
Bons de dollars auprès de la commu- 
nauté internationale. Cet argent est 
destiné selon lui à loger, à vêtir et à 
nourrir pendant trois mois, soit 
jusqu'aux prochaines récoltes, les 
quelque cent Fille sans-abri dont Les 
villages ont été incendiés. 

En revanche, il a refusé catégori- 
duement toute enquête internatio- 
nale sur les récents événements, car, 
affirme-t-il, 1e calme ent rétabli et Là 
situation maîtrisée sur l'ensemble du 
territoire. L'entretien du ministre 
avec M. Hocké 2 porté sur le sort 

des quarante-quatre mille réfugiés 
da Burundi qui ont fui les massacres 
et trouvé au Rwanda. 

Au cours d’une conférence de 
presse, le ministre a accusé Îles 
médias d’avoir exagéré le chiffre des | fe 
morts, Confirmant toutefois celui 
u'il avait déjà avancé avant son 

départ de Bujumbura, à savoir cinq 
mille victimes. Interrogé sur l'ori- 

Bones a repoussé sur Les exilés, ité sur 
qui, selon lui, auraient depuis des 
mois, de l'autre côté de Ia frontière 
avec le Rwanda, fomenté un com- 
plot en excitant la tion butue, 
qu'ils auraient à de tracts et 
de cassettes de propagande. 

Il a minimisé le rôle de l’armée 
dans Je rétablissement de l'ordre. 
Celle-ci, selon le ministre, se serait 
vue obligée, face à des affronte- 
ments sanglants, d'user de La force. 
En somme, elle n'aurait tué que 
pour empêcher des rebelles d'assas- 
siner des paysans innocents. 

LV. 

A N'Tega, où « tout a commencé » 
N'TEGA (nord du Burundi} 
de notre envoyé spécial 

était sûrement la plus belle 
per ici on it « de 

bains. Son propriétaire était 
peut-être le plus riche commer- 
Gant de la région. Ne possécait-il 
pas une camionnette et une 
moto ? Aujourd’hui, Reverien 
Harushinguro est mort, iynché 
dans la nuit du 14 au 15 août. 
Sa maison est détruite, ou, plu- 
tôt, saccagée ; jusqu'à la cuvette 
des W.-C. qui a été brisée en 
mille morceaux. 

Comme si la foule déchainés 
évait voulu exorcicer jusqu'à ce 
symbole dérisoire de richesse. 

la moto brülée, elle 
aussi. Un chien erre entre les 
ruines, il ne veut pas quitter la 
demeure de son ancien maître. 

dehors, 

M. Perez de Cuellar, secrétaire 
général des Nations unies, s'est 
entretenu séparément, le samedi 
27 août, avec des tants du 
Maroc ct du Front Pélsario sur sou 
plan de paix au Sahara occidental. 

Les deux jes en conflit ont 
demandé à M. Perez de Cuellar des 
« éclaircissements ». Le ITONC. 
tant permanent du Maroc à l'ONU, 
M. Driss Slaoui, a remis à M. Perez 
de Cucilar un message du roi Has- 
san IL. Rabat fera part de ses réac- 
tions au plan de paix la semaine pro- 

Le représentant du Polisario, 
M. Béchir Mustapha a déclaré, au 
terme de son entretien avec 
M pes de Cuellar, qu'il _ 
«reçu l'ei ment sérieux du 
secrétaire général de veiller à 
l'impartialité et à l'honnêteté du 
processus » devant permettre un 
référendum sur l'avenir du terri- 
toire. 
M. Mustapha a bi r pme. un sé lation avais 
ÿ l'origine du ra 

ment entre l'Algérie et le a 
fait jouer en ses bons 
offices dans la question du Sahara 

RASD (République arabe sah- 
raouie démocratique) au cours 
d'une réunion la semaine passée 
Ryad. 

M. Mustapha a estimé que < Jes 
Marocains ont du mal à répondre à 
da stratégie de la de la paix », qui f , qui LL 

Font men À Efieile ». ». Ph a Ps arr) 
Pancé un appel « à tous les 

ments européens 
sagent un rééquilibrage de } 

tions dans cette région de rARS 

Le secrétaire général de l'ONU 
avait soumis aux deux parties, le 
11 août, une proposition de pré- 
voyant, entré Re Roca Fu 

k cessez-le-feu 

ur référendum {le er daté 
14-15 août).— (AFP, AP.) 

aurait été le prélude aux massa- 

F 
FRS 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 

ALGÉRIE 

La Ligue des droits 
de l’homme 

(non reconnue) 
veut « agir 
dans Ia légalité 
et la liberté » 

< Les droits de l'homme som le 
passage obligé pour toutes les 
forces qui in pour la 
tisation et pour la résurgence de la 
société civile. » M. Abdenour Ali- 
Yahia, président de la Ligue algs- 
rienne des droits de l'homme 
(LADH), a ainsi réaffirmé l'enjeu 
de son association, le samedi 
27 août, lors d’une conférence de 
presse à Paris. Condamné en 1985 à 
onze mois de prison pour avoir fondé 
la LADH, affiliée à le Fédération 
internationale des droits de l’homme 
(FIDH) mais nou reconnue par les 
antorités algériennes, sa peine a été 
prolongée par un séjour en résidence 
surveillée qui a récemment pris fin. 
Aucunement ébranlé dans ses 

convictions, il s'est livré à un réquisi- 
toire contre le gouvernement algé- 
rien et contre M. Brahimi, | 
de l’autre «ligue des droits de 
l'homme », autorisée celle-là par le 
pouvoir. Soulignant sat que le FLN, le 
Parti unique, ue, selon lui, 
«à bafouer la Cons Constiiution ais 
rienne et donc les libertés indivi- 
duelles», il a répondu 
implicitement à M. Brahimi 
(le Monde du 19 juillet 1988). 
< Avant de s'attarder sur les ques- 
tions de garde à vue ou de responsa- 
bilité coparemale, a-t-il dit, if faut 
régler les problèmes de fond tels 
ue la torture ou la condition de la 
lemme. » 

« Une association luttant pour les 
Ft ds l'homme, at-il ajouté, n'a 
ur des cas particuliers en 

Qué des concessions au 
Pouvoir. » 

M. Ali-Yahia encourage inlassa- 
mere rom ago he 

it de faire renaître la _. 
ele qu, ln et ace 
l'Etat. que, depuis 

iques années AE SL gris 
d'en coin libéralisme. L’essor 
de la libre _ entraîne une 
certaine mutation politique et 

le. 

Autre progrès selon M. Naït 
Dijoubi, vice-président de la Ligue, 
« la torture s'atténue, les étudiants F4 
pétitionnent », mais, 
« les Algériens restent Pas rt 
Les dirigeants de la ligue crai- 

. gnent enfin que le pouvoir ne veuille 
s'approprier le thème de la défense 
des libertés individuelles. + Nous 
voulons agir dans la légalité et la 
liberté», a conclu M. Ali-Yahia, 
Pour qui la vigilance reste de mise, 

L'avenir de l’Angola et de la Namibie 

Les négociations de Brazzaville ont achoppé 
sur le « rythme » du retrait cubain. 

L'ajournement au 5 septembre — 
au plus tôt — des négociations de 
Brazzaville sur l'avenir de l’Angola 
et de la Namibie a été provoqué par 
des désaccords sur le « rythme » du 
retrait des forces cubaines d'Angola, 
at-on indiqué de source américaine. 
Le communiqué publié à la fin des 
discussions de Brazzaville rappelle 
que «les termes d'un calendrier 
pour le redéploiement au Nord et le 
rappel étalé et total des troupes 
cubaines doivent être agréés entre 
Jes gORvErReMNS CHains et ange 

Pretoria et Washington souhai- 
tent que, dans un premier les 
soldats cubains se retirent « rapide- 
ment », en sept mois, dit-on, au nord 
du 13° parallèle qui longe approxi- 
mativement la ligne du chemin de 
fer de Bengela. Cette première 
étape répondrait au souci de l'Afri- 
que du Sud d'assurer sa sécurité à la 
frontière angolo-namibienne. 

Dès lors, le délai du retrait total 
des Cubains d'Angola serait plus 
facilement négociable. Luanda, 
selon un délégué angolais, aurait 

estime- t-On cependant, doit être un 
moyen terme entre la nécessité de 
réussir la réintégration des soldats 
cubains dans leur pays, où la 
conjoncture économique est diffi- 
cile, et la méfiance de Pretoria pour 
qui cette présence, même dans le 

prioritaire, a soulevé le problème de 
l'aide apportée par Washington à 
lUNITA. Cette question est direc- 
tement liée à celle du retrait des 
forces cubaines, estiment les délé- 
gués angolais, qui rappellent que les 
troupes cubaines ont été « appelées 
-per Luande pour assurer sa sécu- 

rité ». Les Etats-Unis, au contraire, 
nr plots he gp evor ren 
ces deux questions. Le secrétaire 
d'Etat adjoint aux affaires afri- 
caines, M. Chester Crocker, avait 
rappelé à Washington que l’aide de 
son pays à l'UNITA ne cesserait que 
si Moscou en faisait de même vis-à- 
vis de l’Angola. 

Le «suspension» de La confé- 
rence de Brazzaville a pour consé- 
quence de reporter la date du 
1e septembre fixée lors de La réunion 
quadripartite de Genève (du 2 au 
5 août) pour que l’Angola propose 
un calendrier de retrait des forces 
cubaines de son territoire. Dès le 
premier jour de la réunion de Braz- 
zaville, cependant, le chef de la délé- 
gation sud-africaine, M. Peter Neil 
Van Heerden avait laissé entendre 
que cette date était négociable. 

Le Conseil national palestinien 
ne se réunira pas avant octobre 

TUNIS 
de notre Dh tes 

Le Conseil national palestinien 
(CNP), qui doit pr, les choix 
politiques ie l'OLP après le désen- 

du roi Hussein de Cisjor- 
LE d'au ra pas lieu avant le mois 
d'octobre et pent-être même seule- 
ment en novembre, estiment les 
milieux palestiniens de Tunis. 
M. Salah 

Longtemps, is furent craints 
dans la population palestinienne, 
rarement respectés et souvent 

disposent : _. re port d'armes auto- 
risé, accès sans pareil à l'adminis- 
tration israélienne et, 

dans les territoires. En une 
Semaine, cinq d'entre eux ont été 
attaqués dans des crconstances 
assez exceptionnelles. 

Le dimanche 28 août, {a police 
a retrouvé le corps d'un Palesti- 
nien d'Hébron {sud de la Cisjorda- 

La recherche d’un règlement entre l'Iran et l'Irak 

Le problème du Chatt-Al-Arab entrave 
le progrès des négociations de Genève 

La <pause de réflexion» de 
samedi n'a pas 6 les 
Les entre de 
l'Iran et l'Irak ont repris, le diman- 
che 28 août, dans un climat tendu, 
alors qu'à Téhéran le vice-ministre 
iranien des affaires étrangères, 
Javad , accusait l'Irak de 
« saboter » les discussions en reven- 
diquant la souveraineté sur le fleuve 
re De ce fait, a-t-il 
ajouté, ussions «pourraient 
trainer des années ». Rappelant le 
fond du débat, M. Mansouri a réaf- 
fimné que Le ait d'Alger de 1975 
définissant la frontière entre les 
svt DRE nan dou 
avait signant ce doc 
ment que ron 
milieu à du fleuve cn échange de de 
‘engagement cesser tout 
eee ur es ben 
Cette déclaration va à Fencontre 

de colle Fate à le radio de Pagda 
ancien négociateur irakien de 

Accord d'Aee M. Saadoun Hem 
madi, actuellement secrétaire d'Etat 
aux ‘affaires strange ui a 

que l'accord ixant 
hf entre l'Iran et l'Irak sur 
Diese du peu mai 

trouvent, outre la plupart des mem- 
bres_ du conte Sn dont le 
représemant u Parti communiste, 

Souleimane Nedjab, les secré- 
taires généraux du Front démocrati- 

TDLE) e du Front popuiire de et du Front le 
Hbération de la Palestine (FPLP), 
MM. Nayef Hawatmeh et Georges 
Habache. 

Dans une seconde phase, d'autres 
concertations doivent avoir lieu à 
Tpoi avec les organisations pales- 
tiennes prosyriennes mais n0n mem- 
bres de a centrale : ia Saïka, le 
FPLP-Commandement général 
d'Ahmd Jebril et les dissidents du 
Fath d'Abou Moussa, qui sont les 
hôtes du colonel Kadhafi Celui-ci 
avait rêvé, semble-1-il, que le débat 

entre tous les mouvements 
palestiniens ait lieu chez lui Les 
milieux palestiniens de Tunis ne se 
font ap, t aucune illusion, 
les factions extrémistes ayant déjà 
manifesté publiquement leur 
tion aussi bien à la formation . 

vernement provisoire en exil 
À” création d'un Etat indépendar 

Dans les territoires occupés 

«Comités de choc» contre «collaborateurs » 
nie), ficelé à un pylône hauts ten- 
sion à l’aide de câbles électriques. 
L'homme avait été battu à mort la 
veille ; selon des sources palesti- 
niennes, il aurait été un informa- 
teur des autorités: ce qua la 
police dément catégoriquement. 

Dans la nuit du mercredi 24 au 
jeu& 25 août, un autre Palesti- 
nien, celui-ci origmaire de Yata 
{près d'Hébron) avait été tué à 
coups de hache par une trantaine 
d'habitants du vilage. La même 
semaine, au moins trois autres 
collaborateurs (un à Gaza, deux 
autres en Cisjordanie) ont été pris 
à partie et n'ont parfois échappé à 
la mort que grêce à l'intervention 
de la police ou de voisins. 

Régulièrement, les communi- 
qués de la Direction unifiée du 
soulèvement, qui détaille le pro- 
gramme des actions à entrepren- 
dre, appellent à cansacrer une ou 
deux journées à la lutte contre les 
collaborateurs : çà et là, les auto- 
rités ont dû assurer une protec- 
tion spéciale — gardes du corps, 
parfois policiers — à certains 
Palestiniens notoirement connus 
pour travailler avec les services de 
sécurité. Si les policiers palesti- 
niens en tant que teis ont rere- 
ment été visés, beaucoup ont 

des eaux du Cbhatt-Al-Arab 
«n'existe plus. Pour M. Ham- 
madi, « £l est clair que l'Fran a violé 
cet accord» il y a huit ans en 
«s'ingéram dans les affaires inté- 
rieures de l'Irak », « en menaçant sa 
sécurité» et en refusant de restituer 
certains territoires irakiens occul 
du temps du chah, « ce qui a obligé 

Nan a En soit 
avant l’entrée des troupes irakiennes 
en Iran 

«Le déblaiement 
du fleuve » 

Me Hemmadi apparemment à 
ammadi, fe sranien, ML AË 

Abe Velayati, a déclaré 
à Genève que l'accord d'Alger ne 
pouvait être remis en cause unilaté- 
ralement par Bagdad. Citant l'arti- 
cie 5 de cet accord, ia affirmé que 
ce document « ne être abrogé 

par une décision Eluvele d'une 
des parties ». L'article 5 du traité 

ea effet, que le « tracé des 
Fonièrs ères terresires et fluviales » — 
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Tunisiens se sont offerts pour les 
abriter, confirment les Palestiniens. 
11 semble que les dirigeants tunisiens 
insistent tout particulièrement 
auprès de leurs hôtes. Ce serait pour 
eux une façon de gommer en quel- 

LT LT ROUFERU JM 

Dans l'entourage des dirigeants -. 
de l'OLP, on se montre assez enclin 
à leur donner satisfaction, d'abord . 
parce que la Tunisie a été l'un des 
rares rod an gite A Lt à s'offrir RE 

son évacuation d le Boot en 1982 + 
ensuite — et ces six < 
l'ont démontré — parce pu Lu. sont 
assurés de n'y être soumis à aucune 
pression politique. 

démissionné ou été forcés à la 
démission — même si depuis 
quelques mois certains ont repris 
du service. 

Ces opérations ont, apparem- 
ment, d'abord valeur de dissua- 
sion. Elles viseraient à démanteler 
ou à rendre inefficace le réseau 
d'informateurs et d'agents de 
sécurité conteste patrie 
implanté, depuis . per 

à israéliens dans 

par balles. Samedi, un Palestinien 
de quatorze ans a succombé à 
une blessure à la tête reçus que 
ques jours auparavant. Accusés . 
d'acheminer des fonds de l'OLP, 

domicile quelque cent quatre- 
vingt mille personnes {à 
Naplouse, dans la région de 
Bethiéem et dans la banda de 
Gaza). 

ALAIN FRACHON. 

cute par cet accord — «est 
ntangible, permanent et définitif ». 
L'article 6 précise, en outre, que, en 
cas de désaccord, les diffl “ 

sance amie, ou Puis 
Cour internationale de j Justice. 

Samedi soir, M. Velayati avait 
estimé dans une interview diffusée 
sur Antenne 2 que l'Irak essa: 
« de mettre en avant de nouvelles 
conditions préalables au plan de 
paix prévu par les Nations unies et 
parlait maintenant du déblatement 
du fleuve Chatt-Al-Arab ». * Nous . 
ne sommes pas contre le déblaie- 
ment du fleuve qui est consigné 
dans le sixième paragraphe du troi- 
sième protocole du Droite d'Alger », 
a-t-il dit en ajoutant : « Mais, main- 
tenant, nous devons parier du 
retrait des troupes sur les frontières 
internationalement reconnues, . 
2: de l'éci ; 

rre, et finale: ei pere fr men, en temps 
hrs ce : 

du Chatt-A -Aral 2 souRgsé À 
que la résolution 556 préroyat que, 
après le cessez-le-feu, le retrait des 
forces des deux parties devait 
s'effectuer sans retard. « Tels sont 
le lettre et le esprit de la résolu. 
tion 598 », a-t-il souligné. | 
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Amériques 

CHILI : après la levée de l’état d'urgence 

« Maintenant, au lieu de deman- 
der l'autorisation de manifester 
dans les rues de Santiago ou géné. 
ral responsable de la zone en ëtat 
d'urgence, nous la demandons à. 
l'autorité régionale, exercée aussi 
par un militaire. » Ce commentaire 
caustique du dirigeant socialiste 

k Lagos traduit assez bien le 
sentiment de nombre de ses compa- 
triotes, qui n'ont ui surpris ni 
émus par la levée des états d’excep- 
tion. 

La mesure prise le 24 août était 
attendue, car il en allait de la crédi- 
bilité du plébiscite présidentiel 
préva pour octobre. Cependant, ses 

Féjour? Est-ce l'annonce d'une véri- 
table libéralisation de Ia vie publi- 

dl à a " aps nn ï cam] 
des partisans du «oui» et de ceux 
du «non» ? 

ti Les partis d'opposition 
tester rapidement le gou- 

vernement, en réitérant leur 
demande d'autorisation de manifes- 
ter dans le centre de la capitale, qui 
leur a été refusée quelques jours 
avent la suppression de l'état 
d'urgence. « Nous aurons un avant- 

ÉTATS-UNIS : le 25° anniversaire du grand discours 
de Martin Luther King 

Le «rêve » du pasteur assassiné a fourni 

WASHINGTON 
de notre correspondant 

Les plus beaux Lure = ne gagnent 
a ent tre trop res- 
SD, ni Les us beaux discours à 
être urop commémorés. 11 y a vingt- 
cinq ans, le pasteur Martin Luther 
King prononçait, à Washington, son 
plus célèbre discours pour l'égalité 
raciale, il « rêvait» à voix haute et 
devant deux cent mille personnes 
d'une Amérique où « es enfants ne 
seront pas jugés sur la couleur de 
leur peau ». Un long chant d'espoir 
et de détermination, scandé de ce 
refrain Je fais un rêve qui appartient 
désormais à la mémoire collective 
des citoyens des Etats-Unis, un dis- 
cours d'anchologie et une page d'his- 
tire. 

Pourtant, samedi 27 août, ni 
l'émotion, ni la foule attendue 
n'étaient vraiment au rendez-vous. 
Quelques dizaines de milliers de 
personnes étaient tout de même 
venues faire un tour du côté du 
mémorial d'Abraham Lincoln, 
s'asseoir sur l'herbe de part et 
d'autre du bassin où se réfléchit la 
gérapective monumentale de 
as , transpirer sous une 

chaleur écrasante en écoutant une 
succession de discours de circons- 
tance, Une assistance d’ailleurs 
beaucoup plus blanche que noire, 
avec une très forte proportion de 

Splemet éarés dem uns elfe sim t une effa- 

Rpan, Ju Hitler. proclanait juifs-Hitler », proci C4 
ainsi ane = pancarte : il s'agi 
sait, à en croire ceux qui la 
saient, d'établir un èle entre 
deux sortes de « victimes » et deux 
sortes d'oppresseurs.. 

« Où est George ? » 
Plus sérieusement, à la tribune, 

les orateurs développaient à peu 
près tous le même thème : le 

« rêve » de Martin Luther King (qui 
fut assassiné cinq, ans après ce 

fameux discours) s'est, en un sens, 

réalisé — les Noirs, aujourd'hui, 
s'ont pins de voter, y compris 

dans lAlabama ou le Mississ pp, ct 
ils peuvent descendre dans 

n'importe quel hôtel — s'ils en ont 
les moyens. Mais ils restent, pour la 
plupart, opprimés parce que pau 
vres, marginaux, voués aux Quartiers 

sordides, au chômage et à la drogue. 
I faut donc passer à une autre 

étape de cette longue marche, 
“encaisser ce chèque sans 
sion » établi au cours des années 60, 

les batailles pour les 
its civiques. La veuve du docteur 

King, M= Corctta Scott King — 
(ue avait vue récemment aux 

de Ms Barbara Bush à La iri- 

bare d'honneur de la convention 
républicaine) — est venue dire que 

ce rève d'être libéré de la pau- 

un bel argument électoral à M. Dukakis 

goût de la sincérité du régime le 
30 août », commente-t-on à ganche. 
Les opposants appellent à manifes- 
ter ce jour-là à deux pas du palais 
présidentiel, pendant que les com- 
Mmandants en chef seront réunis pour 
désigner le candidat Comme les 
partisans du régime ont cux aussi 
l'intention de se rassembler pour 
exprimer leur appui au «no0mi- 
nado », la journée devrait être des 
Plus chaudes... 

La désignation du candidat mar. 
Quera en tout cas La fin du suspens 
entretenu, souvent à Coups d'arti- 
fices racoleurs, dans les médias et 
les milieux politiques. Les comman- 
dants en chef pourraient-ils ne pas 
désigner le général Pinoche ? La 
AR en incongrue, tant est 
&rande la pression de ses partisans, 
de ses ministres et des généraux de. 
l'armée de terre, qui ne cessent de 
La que | le président Le la Répu- 

ue est postul possible. 
Maïs des rumeurs, dues autant à la 
désinformation délibérée qu'au désir 
sincère de voir les Chiliens se récon- 
cilier, ont fait état de candidats 
alternatifs, qui pourraient rassem- 
bler sur leur nom plus de suffrages 
que le chef de J'Etat. 
Le doute a été ravivé, à quelques 

semaines de la réunion de la junte, 
par une déclaration de la conférence 
épiscopale qui appelle de ses vœux 
la désignation d'un candidat du 
consensus. Trop tard, s'empressent 
de répondre les partisans du régime. 
La mésaventure du Parti national 
(droite traditionnelle), qui avait fait 
de La recherche d'un tel Candidat son 
cheval de bataille, leur donne appa- 
remment raison. En effet, constatant 
la vanité de leurs efforts et 
contraints de se prononcer sur leur 
vote au où le général Pinochet 
serait désigné candidat, les « natio- 
naux » se sont divisés dans un climat 
de violences verbales et physiques. 

vreté, du racisme. de la guerre et de 
da violence n'est pas une utopie ». 
Le teur Jesse Jackson, qui 

aujourd'hui peut faire figure d'hôte 
tier spirituel, de successeur de Mar- 
tn Luther King, était bien sür là lui 
anssi, et il en a profité pour tirer à 
boulets rouges contre l'administra- 
tion Reagan, présentée comme 
rétrograde, insensible aux préoccu- 
pations des Noirs: des propos 
d'autant plus faciles à tenir que le 
vice-président George Bush avait 
choisi de ne pas venir, laissant à son 
rival démocrate Michael Dukakis le 
champ libre. 

M. Dukakis n’a pas manqué 
l'occasion, adaptant aux circons- 
tances son classique sp de 
campagne pour apparaîire comme 
un Homme résolu à continuer sur La 
voie tracée par Martin Luther King. 

L'absence du candidat républi- 
cain peut sembler incompréhensible, 
surtout de la part d’un homme qui a 
fait des efforts remarqués en direc- 
tion de l'électorat de couleur, mais 
qui aurait encore beaucoup à faire 
pour devenir «crédible» en ce 
domaine, tant l'image de son parti 
est mauvaise auprès de l'écrasante 
majorité des Noirs. M. Bush s'est 
contenté d'envoyer un message pour 
expliquer, en substance, que bien 
des ès avaient été réalisés, mais 
qu'ils étaient fragiles, et qu'il fallait 
aller au-delà. 
Le message n’a pas été lu à l’assis- 

tance, qui a scandé « Où est 
George ? », — en écho au refrain iro- 
nique entonné par les démocrates 

lors de leur convention d'Atianta. 
De toute évidence, « George » et 

ses conseillers n'ont pas voulu courir 

le risque de se faire huer — un risque 

très réel devant un public aussi par- 

tisan. On aurait pu «rêver» d'une 

attitude plus courageuse, — mais la 
maigre réussite de cette journée a 

gans doute conforté le camp Bush 
dans l'idée qu'il avait bien fait de 
s'abstenir. 

JAN KRAUZE. 

© L'ancien président Delvalle 

s'est rendu à Miemi. — L'ancien 

président Eric Delvalle, chassé du 
Panama en février dernier par le chef | 

forces armées Manuel Antonio 

Noriage. est sorti, le samedi 27 août, 

de six mois de clandestinité en 

gagnant Miami à bord d'un avion 

militaire américain. M. Delvalle effec- 

tue à Miami une visite à caractère 

personnel et serë de retour au 

Panama dans les prochains jours, a 

fait savoir son smbassadeur à 

Washington M. Juan $osa, an 

démentant que l'ancien président 

s'établirait aux Etats-Unis. M. Der 

valle se « consacre à l'instauration 
de 

1e démocratie au Panama », a déclaré 

l'ambassadeur. — (Reuter.) 

Dans les milicux gouvernementaux, 
on se gausse de ces champions de la 
« sortie consensuelle + qui en sont 
Finalement venus aux mains à 
Theurc de la décision. 

La des indéci 

Le 30 août marquera aussi le 
coup d'envoi de l campagne offi- 
cielle. Les représentants des deux 
options auront droit au même tem, 
à la télévision. « Mais en dehors 
espaces officiels, les chaînes 
tn Un un fraicmane 
im au pouvoir et à l'oppost- 
tion ? » s'inquiètent les partisans du 
non, qui reconnaissent toutefois un 
progrès dans le domaine de l'infor- 
mation télévisée, puisque, depuis 
plusieurs mois, sont retransmis Es 

ts auxquels participent des 
représentants des partis d'opposition 
légalisés (démocrate-chrétien, radi- 
cal, humaniste, Parti pour la démo- 
cratie). 

La campagne réelle, bien sûr, a 
été lancée il y a belle luretie, mais 
les manifestations des uns et des 
autres n'ont jusqu'à présent suscité 
qu'un intérêt distant. Certes, plus de 
sept millions de Chiliens, sur un 
potentiel d'un peu plus de huit mil- 
lions, se sont inscrits sur les listes 
électorales, ce qui constitue un 
record dans l’histoire du pays. Mais, 
selon les sondages, un bon tiers des 
électeurs doutent de La transparence 
de l'acte électoral et ne croient pas 
que le général Pinochet accepterait 
une défaite éventuelle. 

L'opposition a en sa faveur la 
convergence tactique de forces 
allant de l'extrême gauche à la 
droite démocratique, qui se sont 
toutes prononcées pour le non. Mais 
cette unité n’est qu'apparente : les 
communistes et une partie de la gau- 
che, favorables à un « non de rup- 

Réalisation :RELATIONS PUBLIQ 

ture jusqu'à la victoire », estiment 
qu'uu affrontement violent avec le 
régime est inévitable, alors que le 
centre et la gauche modérée dénon- 
cent cette politique qu'ils jugent sus- 
ceptible d'effrayer les électeurs 
rer Le gouverement ne sæ 
prive d’ailleurs Pagiter le 5] 
tre du régime A TUnité populabre La 
prédit un chaos généralisé si le non 
triomphait La conquête de ces 
électeurs indécis sera d'ailleurs le 
principal enjeu de la joute préélecto- 
rele des semaines à venir. Les son- 
dages accordent un avantage impor- 
tant au non, surtout à Santiago et 
dans les grandes villes, mais révèlent 
que 15 % à 20 % de Chiliens sont 
encore hésitants. Le moindre faux 
pas, le moindre dérapage pourraient 
donc être fatais à l'un ou l'autre 
camp. 

Enfin, le 30 août, les forces 
armées devraient prendre leur der- 
nière grande décision institution- 
nelle, car conformément aux disposi- 
dons transitoires de la Constitution, 
elles rentreront dans leurs casernes 
en 1990, date à laquelle un Congrès 
élu remplacera la junte législative 
dirigée par les commandants en 
chef. Si, selon toute probabilité, le 
général Pinochet, qui participera à 
la réunion en sa qualité de comman- 
dant en chef de l'armée de terre, est 
proclamé candidat par l'amiral 
Merino, le général Matthei (avia- 
tion) et le général Stange (carabi- 
niers), ce sera l'aboutissement d'une 
longue campagne de persuasion du 
chef de l'Etat en direction de ses 
pairs. 

Jusqu'à ces derniers mois, les trois 
commandants chef affichaient 
publiquement leur préférence pour 
« un candidat civil, d'une cinquan- 
taine d'années, et de centre-droit », 
comme l'avait dépeint, un jour, 
l'amiral Merino. Mais la marine et 

Alain TRAMPO saire général de 
crée l'événement de l’année 1989 avec le SALON DU CITOYEN. 

Le grand rendez-vous des Services Publics à la rencontre des Citoyens... 

4989... en route vers Un Etat Modeme. 

Dans le cadre d'une Grande 

Y'aviation finirent par admettre que 
le général Pinochet pourrait faire un 
candidat acceptable s’il renonçait au 
commandement de l'armée de terre. 
Avant ou après le plébiscite? La 
Constitution est muette à ce sujet, 
mais le chef de l'Etat a fait savoir 
qu'il ne se sentait nullement obligé 
de renoncer à sa charge avant 
l'échéance électorale. 

Le poids 
de Parinée de terre 

Qu'est-ce qui aura fait évoluer les 
commandants, malgré les sondages 
peu encourageants pour le candidat 
Pinochet ? Sans doute le persistance 
des clivages politiques traditionnels, 
qui ont empêché les partis de formu- 
ler une proposition alternative aux 
forces armées. Des pressions mali- 
gnes aussi, comme la campagne de 
rumeurs savamment orchestrée il y 
a un an contre le général Matthei, et 
qui mettait en cause sa vie privée. A 
en croire les opposants, la mysté- 
rieuse vague d'aitentats criminels 
dirigés en maï et juin contre les 
carabiniers aurait eu pour objet de 
créer un climat d’i urité au sein 
du corps policier, afin qu'il penche 
“en faveur d'une candidature « sécu- 
ritaire». Le général Stange, moins 
facile à convaincre que ses collè- 
‘gues, a cependant déclaré il y a quel- 
ques jours qu'il n'avait pas encore 
arrête sa décisi 

Mais surtout, les trois armes 
devront tenir compte du poids de 
l'armée de terre, dont la volonté l'a 
jusqu'à présent emporté. Véritable 
pilier du régime, dont les effectifs 
n'ont cessé de croître depuis le coup 
d'Etat de 1973 (ceux des carabi- 
niers, au contraire, ont diminué), 
présente à tous les points névralgi- 
ques de l'administration publique et 
dans les conseils d'adminstration des 
grandes entreprises, elle est d'une 
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fidélité à toute épreuve au général 
Pinochet. Celui-ci a su étouffer sans 
heurt les voix dissonantes et placer 
ses hommes liges en première ligne, 
tels le général Sinclair, vice- 
commandant en chef, qui passe pour 
l'éminence grise du régime, ou le 
général Valenzuela, qui tire les 
ficelles du pouvoir exécutif à partir 
du secrétariat à La présidence. 

La Constitution it de toute 
manière aux militaires La possibilité 
d'exercer un contrôle institutionnel à 
travers le Conseil national de sécu- 
rité. Ainsi, c'est une ion radi- 
calement nouvelle du rôle des forces 
armées qui a pris corps pendant les 
quinze dernières années, et que le 
général Pinochet a illustrée 1 y a 
peu en qualifiant de « sans objet » 
un arrêté du Conseil d'Etat stipulant 
que les militaires ne pouvaient pas 
intervenir dans la vie politique. « 4/ 
y a fort longtemps que nous le fai- 
sons », fit remarquer le chef de 
l'Etat. On comprend alors M. Patri- 
cio Aylwin, président du Parti 
démocrate-chrétien, pour qui la 
Constitution actuelle établit «un 
régime très présidentiel sous tutelle 
militaire permanente ». 

GILLES BAUDIN. 

© SURINAME : accord avec la 
France sur les réfugiés. — Le Suri- 
name, la France et le Haut- 
Commissariat des Nations unies pour 
tes réfugiés (HCR) ont signé, jeudi 
25 août à Paramaribo, un accord sur 
le rapatriement volontaire de 9000 
Surinamiens réfugiés en Guyane fran- 
çaise, depuis 1986 et 1987. pour 
échapper aux combats entre l'armée 
et les rebelles de Ronny Brunswijk. 
Le HCR a été chargé de rechercher 
une aide financière et technique inter- 
nationale, le Suriname ne devant pas 
supporter seul de coût du rapatrie- 
ment. — (AFP.) 
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BIRMANIE 

Le régime semble perdre progressivement 
le contrôle du pays 

La situation ne cesse de se dété. 
riorer en Birmanie, où la radio offi- 
cielle a reconnu, le dimanche 
28 août, que le gouvernement avait 
perdu le contrôle d'une ville impor- 
tante, Une « administration auto- 
nome » a en effet été mise en place à 
Monyvwa. après la fuite des responsa- 
bles du parti unique. A Mandalay, 
deuxième ville du pays, « des cen- 
£aines de milliers de personnes », de 
l'aveu de la radio, sont descendues 
dans la rue, tandis qu'à Sagaing des 
manifestants s’emparaient d'un 
poste de police. De nouvelles mani- 
festations ont eu lieu ce lundi à Ran- 
un, tandis que le police a ouvert le 

feu sur la foule à Magwe, faisant au 
moins six morts. 

On indique, de source diplomati- 
que, que Mandalay est Sabre 
depuis quinze jours par une ition 
de bonzes, d'étudiants et de salariés, 
tandis que des moines bouddhistes 
ont pris le contrôle d’autres localités. 
Les nouvelles autorités de fait ont 
instauré une justice parfois som- 
maire pour venir à bout d'une recru- 

descence de la criminalité et des pil- 
lages. 

Douze personnes, dont six prison- 
miers mutinés, ont été tuées pendant 
les cinq iers jours, au cours 
d'affrontemenis sporadiques, a 
annoncé lundi la radio officielle, 
Selon Radio-Rangoun. deux détenus 
de la prison de Mandalay ont été 
abattus samedi par leurs gardiens au 
cours d'une mutinerie. Îls avaient, 
toujours selon la radio, «+ saccagé 
leurs cellules et s'étaient armés de 
barons ». Quatre autres détenus ont 
été tués dans la nuit de mercredi à 
jeudi dans la prison de Bassein 
(100 kilomètres à l'ouest de Ran- 
goun), au cours de l'évasion de cent 
trente prisonniers. 

Selon le correspondant du Times 
de Londres à 
aux abois a relâché de nombreux cri- 
minels dans l'espoir de susciter une 
situation de violence et de chaos 
dont l'armée pourrait profiter. Des 
agents provoCateurs se seraient 
mélés aux manifestations pour se 
livrer à des actes de violence. En 

Les Chinois s'inquiètent du chaos 
“régnant chez leur voisin méridional 

PÉKIN 
de notre correspondant 

La Chine est sortie de sa réserve 
pour exprimer, lundi 29 août, le sou- 

t que le situation en Birmanie se 
calme « rapidement. de façon que le 

ple birman puisse se consacrer à 
la construction économique natio- 
nale et à l'amélioration de son 

‘ de vie». Ce commentaire 
prudent, mais qui traduit l'inquié- 
tude ‘es, Chinols Rd É chaos 
régnant chez leur voisin dional, 
figure en conclusion d’un récit fac- 
tue} de la crise birmane publié par 
Pékin Information. Le ministère des 
affaires étrangères chinois s’est 
jusqueà abstenu de répondre aux 
questions de la presse étrangère sur 
les rebondissements de li crise à 
Rangoun. 

La Chine considère la Birmanie, 
dont elle est séparée par une fron- 
tière terrestre de plus de 1 000 kilo- 
mètres. comme un de ses plus pro- 
ches alliés, en dépit de son soutien 
PS à l'insurrection communiste 

le. L'agence Chine nouvelle et 
son homologue soviétique Tass sont 
les seuls es de presse autorisés 
à envoyer leurs propres correspon- 

© SRI-LANKA : vingt-cinq 
morts. — Vingt-cinq personnes ont 
été tuées lors d'affrontements avec 
les séparatistes tamouls dans le nord 
du pays. les 27 at 28 août, salon des 
sources officielles à Colombo. Un 
officier indien et onze Cinghalais ont 
été victimes de violences porpétrées 
par le groupe séparatiste des Tigres 
pour la libération de l'Ealam tamoul 
{LTTE). — (AFP.) 

dants à Rangoun. Celui de Pékin a 
rendu compte en détail de la crise 
dans des articles repris par la presse 
chinoise et qui témoignent d'un rare 
degré d'ouverture, compile tenu des 
répercussions que les derniers déve- 
leppements pourraient avoir en 

ne. 
Dimanche, le Quotidien du peu- 

ple exposait ainsi sous sa plume les 
exigences des Birmaus de voir le 
régime de parti uaique remplacé par 
le multipartisme, sans même avoir 
recours à un référendum : « Les 

festants pensent que ce n'est 
pas la peine d'organiser une telle 
consultation, puisque les intentions 
de la population sont claires : res- 
taurer la démocratie et le multipar- 
tisme. » Le journaliste chinois s'est 
aussi fait l'écho de l'opinion d'obser- 
vateurs qui pensent que le régime 
birman <1'a plus d'autre choix », 
pour éviter une détérioration accrue 
de la situation, que de procéder à 
des élections auxquelles, comme l'a 
laissé entendre le président Maung 
Maung, les hauts dirigeants ne 
scraïent pas autorisés à se présenter. 

Pour des raisons évidentes, le 
Quotes du peuple s'est seulement 

nu de relever que c'est la pre- 
mière fois qu'un régime de parti uni- 
que se présentant comme socialiste 
en arrivait à de telles perspectives. Il 
n'est pas Certain, pourtant, que cet 
aspect des choses passe inaperçu 
auprès de ceux qui, en Chine, com- 
mencent à discuter ouvertement des 
avantages réciproques du multipar- 
tisme et de la - dictature démocrati- 
que du peuple », officiellement en 
vigueur ici. 

FRANCIS DERON. 

Diplomatie 
La reprise de la CSCE à Vienne 

La dernière phase ? 
Les ambassadeurs des trente-cinq 

pes participant à la Conférence sur 
. ge " la a 
urope (tous les pays eu: 

l'exception de l'Albanie, ainsi que 
les Etats-Unis et le Canada) ont 
repris leurs travaux, le lundi 29 août 
à Vienne, après ne s'être accordé 
que trois semaines de pause. C'est à 
la demande conjointe de 
MM. Roland Dumas et Hans- 
Dietrich Gensher, qui étaient inter- 
venus l'un et l'autre devant la CSCE 
le 1er juillet dernier, que les L 
teurs de Vienne ont accepté d’abré- 

leurs vacances. Les chefs des 
iplomaties ouest-allemande et fran- 

çaise n’ont cessé, lors de leurs divers 
contacts cet été, de plaider pour une 
conclusion rapide de la érence 
ui s'était ouverte à Vienne à la fin 
e l'année 1986. Le thème a été 

notamment évoqué par M. Gensher 
à Moscou, fin juillet, et par 
M. Roland Dumas lors de récents 
eatretiens avec plusieurs de ses par- 
tenaires dont M. Giulio 
Andreotti et Sir Geoffrey Howe. 

Le document final, sur lequel tra- 
vaïllent les délégués à Vienne, s'ins- 
crit dans le grecssus engagé à Her 
sinki en 1975 et porte sur trois 
domaines. Le premier est relatif aux 
droits de l'homme : il s'agit d'aller 
au-delà des principes contenus dans 
l'Acte final d'Helsinki par des textes 
plus précis qui garantiraient un 
meilleur respect des droits et 
libertés fondamentaux et instaure- 
raient encre les trente-cinq pays un 
rocessus de suivi. Dans le domaine 

économique diverses propositions 
sont sur La tabie, qui portent notam- 
ment sur les règles dé la compensa- 
tion en matière commerciale et qui 
ont pour objet d'anéioree la coopé- 
sation entré les ts €! A 

dans le domaine de la sécu- 

rité, le document final de Vienne 
devrait, entre autres, donner mandat 
aux seize pays de l'OTAN et aux 
sept du pacte de Varsovie pour 
ouvrir des négociations sur les armes 
conventio: es visant « à l'équili- 
bre et à la stabilité de l'Arlantique 
d'Oural ». 

Les trente-cinq ont entre les 
mains un ent de compromis 
élaboré à La fin du printemps par les 
neutres et non-alignés. La France et 
la RFA estiment qu'il s’agit là d'une 
bonne base de com et, parti- 
culièrement soucieuses de voir 
s'ouvrir au plus vite une nouvelle 
négocietion sur le désarmement 
conventionnel, souhaitent que l'on 
en finisse rapidement. On se dit, à 
Paris et à que l'absence de 
conclusion à la veille de l'élection de 
novembre aux Etats-Unis retarde- 
Fait La phase finale de la conférence 
de Vienne de plusieurs mois encore, 
k ue se mette en place la 

Les obstacles qui subsistaient 
quant à la définition de mandat des 
utures négociations (surtout celui 
qui portait sur l'inclusion ou non des 
armes à double capacité, conven- 
tionnelle et nucléaire) ont été large- 
ment levés par les Soviétiques à la 
fin de la dernière session. Restent tes 
différends sur des questions relatives 
aux droits de l'homme sur lesquelles 
s'o| nt notamment les exigences 
américaines les républicains veil- 
lent, en période électorale, à ne pas 
donner prise aux accusations de 
laxisme envers les pays socialistes) 
et les réticences de certains pays de 
l'Est, à commencer par la Rouma- 
nie, à souscrire de nouveaux engage- 
ments. eo 

CLAIRE TRÉAN. 

Bangkok, le régime. 

outre, des manifestants affirment 
avoir intercepté une dizaine 
d’- agents secrers » qui auraient été 
€ és d'assassiner une personna- 
lité de l'opposition, Mme Aung San 
Suu Kyi. 

Cette dernière a pris à nouveau la 
parole à samedi pour met- 
tre en garde le parti unique contre 
toute velléité de s'opposer à l'instau- 
ration du multi] . « Les gens 
ne font plus confiance à ce 
nement ; donc je crois qu'il Fur un 
gouvernement provisoire +, a-t-<lle 
ajouté. De son côté, l'ancien général 
Aung Gyi à déclaré dimanche: 
< Nous sommes au bord de l'anar- 
chie. La situation est presque hors 
de contrôle. Il sera bientôt trop 
tard. Le gouvernement doit agir vite 
pour donner la démocratie au peu- 
ple». 

Samedi, le général Tin U, ancien 
ministre de la défense limogé en 
1976 par le général Ne Win, s'est 
adressé à une foule de plusieurs 
dizaines de milliers de personnes 
pour réclamer le départ du parti uni- 
que et l'instauration d'un gouverne- 
ment intérimaire non partisan, 
auquel il serait prêt à participer. Jl a 
été rejoint par le capitaine 
Win Thein, qui avait mené une ten- 
tative de putsch en 1976. Un général 
et quatorze colonels à la retraite ont 
également demandé ces derniers 
jours La formation d'un gouverne- 
ment intérimaire, ce qui montre que 
l’armée est profondément divisée. 

Dimanche, des dizaines de mil- 
liers de manifestants ont assisté à 
Rangoun à la création d'üne nou- 
velle association des étudiants. L'un 
des genie gestes du général 
Ne Win Jors de son arrivée au pou- 
voir en 1962 avait été d'interdire 
cette association et d'en raser le 
siège. 

Pendant ce temps, la grève géné- 
rale se poursuit tout le # 
depuis une semaine, paralysant les 
transports, les usines et les adminis- 
trations. Les journaux ont cependant 
repris dimanche leur parution, après 
une interruption de trois jours. — 
{AFP, Reuter, UPI, AP.) 

Afghanistan 

L'aéroport de Kaboul 
attaqué par la résistance 

Le résistance a lancé, le samedi 
27 août, contre l'aéroport de Kaboul, 
une attaque à la roquette « sans pré- 
cédent» par son intensité, selon 
l'agence soviétique Tass, faisant 
quatre morts, dont deux soldats 
soviétiques. Les roquettes ont 
explosé à proximité des pistes et 
détruit un entrepôt soviétique. 
« Samedi a été un jour « noir » pour 
beaucoup de familles de la capitale 
afghane », a ajouté Tass. Selon des 
sources diplomstiques occidentales, 

une vingtaine de roquettes ont été 
tirées, causant la fermeture tempo- 
raire de l'aéroport et détruisant un 
avion de transport. 

Monde du 27 août}, le président 
afghan Najibullah a proposé samedi 
de praclamer « zones de paix» où 

Bamyan, du Nouristan et de Sar-- 
Pul. Selon l'agence Tass, cette pro- 

<lamation « de zones neutres ou 

Population et les anciens ». L'agence 
officiells Bakhtar a précisé qua les 
troupes gouvernementales de la pro- 
vince de Bamryan + s'étaient provisai- 
PONT RP VER 2. — LAFF, Reu- 
ter. L 

Belgique 

La police intervient: 
contre une réunion 
d'extrême droite 

Une trentaine de personnes, dont 
neuf Britanniques, ont été interpel- 
lées lors d'une réunion organisée par 
un groupuscule d'extrême droite 

pleine rue alors qu'elles se faisaient 
photographier en tenus pararnilitaire. 
Plusieurs cOntre-manifestants mem- 
bres d'un comité anti-fasciste ont 
également &té appréhendés. 

Le rencontre, appelée congrès 
Euroring, réunissait dans un local 
privé moins d’une centaine de partici- 
pants venant de plusieurs pays euro- 
péens, selon les organisateurs, le 

Sévère défaite pour le premier ministre 
lors d’une élection partielle 

KUALA-LUMPUR 
correspondance 

Pour le premier ministre, 
M. Mahathir M: le coup est 
dur. Au cours d'une élection partielle 
ui s'est déroulée jeudi 25 août à 
ohore-Baru, capitale de l'Etat dn 

Johore, le candidat du gouvernement 
a été écrasé par Son concurrent. 

Datuk Shahrir Samad, ancien 
ministre des affaires sociales, avait, 1 
x2 quelques semaines, démissionné 

son si Pour se représemer 
comme candidat indépendant. Ilvou- 
lait avant tout tester Egg CU 
premier ministre, j trop autori- 
taire par nombre de cit Datuk 
Shabmir, qui a bénéficié de l'appui du 
pui A le. de 

a indépendance de la Malnisie, a reçu 

epimés Le candidet de PRoabe pouvoir, 
M. Masud Abdul Rakman, un ancien 
instituteur qui comptait Sur sa 
connaissance du in pour 
séduire l'électorat d'origine chinoise, 
n'a recueilh que 10 968 voix, le reste 
allant au candidat du petit Parti 

CHINE : la visite de M. Takeshita 

: M Deng Xiaoping souhaite 
un « nouveau type de relations » entre Pékin et Tokyo 

PÉKIN 
de notre correspondant 

La visite sans surprise du premier 
ministre japonais, M. Noboru Take- 
shita, en Chine a confirmé une 
volonté commune de tirer un trait, 

M. Nakasone. Ce dernier a 
seul des récents chefs de gouverne- 
Et mippons auquel les men 
n'on rendu hommage en passant! 
en mue avec M. Takeobita, lhisto- 
rique du rapprochement sino- 
Japonais. 

mouvement belge flamand ultra- 
nationaliste le Nationale Front. Le 
chef de ce groupuscule, Werner Van 
Stean, a déclaré au cours d'une 
conférence de presse qu'il avait 

demandé au président du Front 
national français, M. Jean-Marie Le 
Pen, de ns pas assister à l'Euroring 
« parce qu'il est démocrate » at qua 
son parti est + éectoraliste x» — 

{AFP-Reuter.) 

Désarmement 

Les trois premiers 

SS-20 

détruits en URSS 

L'Union soviétique a procédé, le 
dimanche 28 août, à la destruction 
par explosion des trois missiles 
SS-20 à Kapoustine-Yar, près de 
Volgograd. 

Cette destruction intervient 
conformément à l'accord soviéto- 
américain sur l'éfimination des mis- 
siles nucléaires intermédiaires (FNI), 
signé en décembre dernier à 
Washington. Elle s'est déroulée en 
présence de quelque cent cinquante 
journalistes soviétiques et étrangers, 
de diplomates ainsi que des repré- 

Plus de 600 missiles SS-20, soit 
75 % du chiffre total de ces fusées 
détanuss par l'URSS, seront détruits 
par la méthode de l'explosion à 
Kapoustine-Yar : les 25 % restant le 
seront par la méthode du lancement 
dans l’espace depuis les polygones 
de Tchita, en Sibérie orientale, et de 
Kansk, en Sibérie occidentale, len 
missiles déberrassés aupsravant de 
leurs têtes nucléaires, se désintè- 
grent en retombant dans f’atmo- 

La destruction des SS-20 à 
Kapoustine-Yar aura lieu à partir de 
septembre le 15 et le 30 de chaque 
mois pendant trois ans, à raison de 
neuf exemplaires chaque mois, a pré- 
cisé Tass. 

disires de plus courte portée SS-12 
avaient été détruits à Saryozek, au 
Kazakhstan (Asie centrale}, le 
1 août dernier. 

Aux termes de l’accord da 
Washington, l'URSS devra détruire 
826 missiles de moyenne portée et 
326 de plus courte portée. Les Etats- 
Unis détruiront pour leur part 
689 missiles de moyenne portée et 
170 de plus courte portée. L'ékimina- 
tion des armes américaines commen- 
cera en septembre. — AFP.) 

MALAISIE 

Cette &lection, qni a pris des pro- 
portions d'affaire d'Etat, est la consé- 

L 7 irecte de la mise en question 
ité du principal parti du 

pays, isation sationale de 
l'Union malaise (UMNO), tradi- 
tionnel tant de ka majorité 
malaise. Pier du Front national, La 
coalition au voir is l’indé- RO a de dE 
rée le en février dernier {le 
Monde du 3 août). Les ssconen LU 
présidence du parti, en a Q 
avaient illustré la fragilité de la posi- 
tion du premier ministre, le Dr 

ir étant réélu avec seulement 
51 % des voix. Ses adversaires 
avaient décidé de devant la 
justice la question de La validité du 
scrutin, certaines branches de 
TUMNO n'ayant pas été enregis- 
trées en accord avec la loi. En février 
dernier, les juges décidaient que 
c'était le 1 tout entier qui était 
frappé d'ilégalité, Le premier minis- 
tre mit très vite sur pied une nouvelle 
UMNO, T'UMNO « Baru». 
Au début d'août, le premier minis- 

tre avait eu la satisfaction de voir la 
Cour suprême rejeter l'appel de 

. M. Deng Xiaoping, qui avait 
interrompu ses vacances pour 
saluer, tout bronzé, vendredi 
26 août, le chef du pes 
japonais, a proclamé la nécessi 
d'un * nouveau type de relations 
Jondées sur la con mutuelle » 
entre Pékin et Tokyo. M. Takeshita 
a promis des efforts accrus de Tokyo 
pour le t de ia coopé- 
ration dans tous les domaines, insis+ 
tant sur le fait qu'il y allaït de l'inté- 
rêt « non seulement des deux pays, 
mais de l'Asteret du monde entier ». 

H 2 entrepris, samedi, une tournée 
en province dont l'itinéraire met 
l'accent sur l'héritage culturel com- 

A TRAVERS LE MONDE 

@ inspection soviétique en 
Sicile. — Dix inspecteurs soviétiques 
se sont rendus, les 26 et 27 août, 
sur la basa de l'OTAN à Comiso 
{Sicile}, en application du traité 
soviéto-américain sur les missiles 
nucléaires intermédiaires (FNI). Rele- 
vant que le nombre de missiles 
Cruise à Comiso correspondait effec- 
tüvement au chiffre fourni par les 
Américains, le chef de la mission a 
exprimé son optimisme, soulignant 
que l'eon est en train d'entrer dans 
la phase de démantèlement concert 
des missiles ». — (AFP.} 

RDA 

Six réfugiés quittent 

la représentation 

de la RFA à Berlin-Est 
sans visas pour l'Ouest 

Six Ailemands de l'Est, qui 
s'étaient réfugiés, le jeudi 25 août, 
dans les locaux de la représentation 
de le RFA à Bañin-Est pour obtenir 
des autorisations de voyage à 
l'Ouest, ont quitté le bâtiment, le 
dimanche 28 août, avec comme 
seule garantie des autorités de [a 
RDA qu'ils ne seraient pas pour- 
suivis. Celles-ci ne se sont pas enga- 
géss à leur accorder de permis de 
voyage. $ 

Ces six personnes avaient réussi à 
pénétrer en deux groupes dans la 
représentation  ouest-silemande, 
pourtant étroitement surveillée par la 
police est-allemande. Selon le quoti- 
dien ouest-berlnois Beriiner Morgen- 
post, la chef de la représentation, 
M. Hans-Otto Braeutingam, faisait 
depuis pression pour que les six réfu- 
giés acceptent de partir d'eux- 
mêmes. Les autorités est-allemandes 
refuseient d'accéder pour leur part à 
leur exigence, parlant de chantage, 
selon le journal. 

La semaine dernière, seize per- 
sonnes avaient fait une tentative 
semblable en s'installant durant trois 
jours dans la sstle d'attente de 
l'ambassade de Grande-Bretagne, 
avant d'être « mises à {a porte » par 
l'ambassadeur, a ajouté le Berniner 
Morgenpost, sans avoir été démenti. 

. En juin 1984, cinquante cinq Ake- 
mands de l'Est s'étaient rélugiés 

dans là représentation permanente 
de ta RFA. ils avaient pu quitter les 
Jeux après avoir reçu des autorités 
est-allemandes l'assurance de ne pas 
Etre inquiétés. Par la suite, ils avaient 
été autorisés à émigrer. — (AFP), 

contestaient 
parti C'est cette O <Barur 
qui vient d'être battu à Johore. La 
victoire de Datuk Sbabrir représente 
une mise en garde sérieuse pour ls 
coalition au pouvoir. « Si les'élee: 
iris rejettent le Front bar ia 
Johore, ils peuvent le Jairé ail. 
deurs -, avait déclaré Datuk Sbahrr 
aucours desa campagne. . ä 

Quelques jours avant le scratin, k 
vernément, conscient de La re 

té de son cndidat avait tenté d'en 
minimiser signification. Depuis 
jeudi, M. Mahatbir affirme que 
l'élection de Johore, qui s'est dérou- 
lée sans le moindre incident, est bien. 
la preuve qu'il n'est pas Le dictateur 

démocratie an toajous en Vie». #6 ét tie est toujours en vie», 8t- 
il déctaré samedi, A 

Mais la victoire du candidat ind5- 
pendant encourage déjà les dissi 

lents de l'ancienne O à provo- 
uer d'autres élections partielles 

ns l'entourage du er minis. 
tre, on À introduire un amende- 
ment à la Constitution qui découra- 
gerait ce genre de scrutin. 

JACQUES BEKAERT. 

rie Tjinauus 
ES. AL. Rocard à +0 
ges soit le refier de tortes 
ssmoncé que la chaine p 

RFO: recrute 
siens, qui ar 

je d'emgiois joues 
SAUT. = égalemest ind 
msn suiue pour que Le; 

mun à la Chine et au Japon 
nd sanctuaire bouddhil 

aang sur la route de 
l'ancienne capitale de Xia 
enterré de iutte FR 
chinois. Si le rêve de Péki Les généraux st # 
voir un jè ! +.TRAeUTS 0€. 0e" dl 
soit un « ie" à 

shita a rappelé. discrètement mais 

cette partie du monde, 
à financement dons Chinois et 
Japonais cu d'aleurs signé 
accord en vertu duqui accor- 
“Are à Pain 6 millerds de doi 

Yougoslavie 

Nouvelle manifestation 

en faveur . 

des Serbes 

du Kosovo 

Plus de vingt mille personnes, ras- 
semblées sur la place centrale de 
Titov-Vrbas, dans ja province auto- 
nome de Voïvodine, ont une nouvelle 
fois manifesté, le samedi 27 août, 
leur solidarité avec les Serbes et les 
Monténégrins vivant su Kosovo, sinsi 
qu'avec la politique du Parti commu 
histe serbe. 

La communauté  serbo- 
monténégrine (environ cent cir- 
quante mille personnes) du Kosovo, 

me Pururaient certaiss © 
tent la foule. M Roca 
is Chez îes Métanésiens dt de leurs secrets cote 

riquement de la Serbie et pauplée 
aujourd'hui à près de 90 % d’Albe- 
nais, se dit victime depuis de longues 
ennées de « pressions nationalistes 
albanaises » qui la forcent à un exoda 
continu. 

Conduite par ls numéro un ‘du 
Part communiste serbe, M. Slobo- 
dan Miosevic, la direction du parti st 
de la République de Serbie a lancé, i Arciens directeurs 

css Pa té et 
André Lanrens (1982-J 

blique ses prérogatives d'Etat sur les 
deux provinces autonomes, le 
Kosovo et la Voïvodine. il s'agissait 
de l8 cinquième manifestation de 
genre depuis le 6 juillet... . 

guerre », a été souvent: interrogé 
&ux cris de « Nous voulons des 
armes », « Donnez-nous d98 
armes », « Allons au Kosovo ». : : 

«Nous sommes dans une #04. 
tion critique », a déclaré M. Raduio 
vic, affirmant que seuls des réformes 
de la Constitution pourraient assurs 
à chacun en Serbie le respect dei 
constitutionnalité et “de. la “légaité : 

mouvement qu'elles. ‘comparent ‘ 
une véritable flambés de Hello . 
fisme « proche du fascisme » Et 
geants de la fédération seront probe” 
blement amenés, lors du plénign.ä 
ne en septembre prochain per 

problème. — (AFP.) 



“Héu le dimanche 6 novembre. Au cours de som : inistre a 

ne et Cor- 
respondant essentiellement au vœu imé be . ne exprimé par 

‘ A Hienghène, où il a été reçu par M. Jean- 
Marie Tjibaou, maire du village et président du 
FLNES, M. Rocard a souhaité que « l'informa- 
tion soit le reflet de toutes les communautés ». }] 
a senoucé que La chaîne publique Radio-France 
ontre-mer (RFO) recruterait et formerait des 

2 ui pourraient ainsi accéder à une 
dizaine d' de journaliste et de technicien. 

Politique 

radios privées de Nouvelle-Calédonie soit « réa- 
lisé rapidement et avec le souci de respecter 
Péquilibre géographique, politique et communau- 
Re pente (le Monde daté 28- 

A Canala, M. Rocard, évoquant l’épineux 
dossier de la justice qui avait soulevé dans un pro- 
che passé de si vives polémiques, a plaidé poar en 
rapprochement entre le monde mélanésien et les 
institutions judiciaires. Il a révélé que des sec- 
tions détachées du tribunal de première instance 
de Nouméa seront installées à l'intérieur de la 
Grand-Terre et aux îles Loyauté. En outre, a-t-il 
ajouté, un recensement des étudiants mélanésiens 
pouvant accéder aux professions judiciaires a été 
entrepris en vue de leur assurer une formation 
accélérée. 

L’impératif de La formation aura été finale- 
ment le grand leitmotiv de ce séjour. Revenant 

public un vaste programme de quatre mille 
«jeunes stagiaires pour le déreloppement» cha- 
que année, afin de participer à Ia réalisation de 
projets communaux, et de quatre cents cadres — 
«principalement mélanésiens» — qui accéde- 
raient dans les dix années à venir à des responsa- 
bilités dans les secteurs de l’économie, de l’admi- 
nistration, de la communication et des services. 
L'ordre public ne restera pas en marge de cet 
effort de promotion : avant la fin de l'année, dix 
postes dans la police seront proposés à des jeunes 
Mélanésiens volontaires pour effectuer leur ser- 
vice national dans le corps, et trente emplois de 
gendarmes du «cadre outre-mer» seront créés, 
accroissant ainsi les effectifs de 50%. D’me 
manière générale, M. Rocard a expliqué que des 
actions de formation et de recrutement de per- 
sounels mélanésiens vont être menées dans les 
services de la police et de la gendarmerie. 
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M. Michel Rocard propose la date du 6 novembre 
pour le référendum national sur la Nouvelle-Calédonie 

mis l'accent sur l'importance du rôle des com- 
mumes dans le processus d’apaisement : « Rien ne 
se fera sans votre concours », acteil dit. 

Dressant je bilan de l'action menée depuis la 

tion amorcée, il faut rester Iuncide. Personne n'est 
à l'abri d'un incident plus ou moins grave, du 
geste irresponsable et incontrôlé d’une personne 
isoke ou d’an provocateur. Criminel serait celui 
qui tirerait parti d’un tel incident pour revenir en 
arrière et mettre à bas ce qui a été entrepris par 
ame si longue et si douloureuse patience ! » 

M. Rocard, qui devait être de retour à Paris 
lundi en début d'après-midi, a souligné que « {a 
Nourelle-Calédonie ne sera pas nn dossier que 
FPon referme une fois les pages les plus brülantes 
tournées ». Et il a exprimé son intention de reve- 

de nos envoyés spéciaux 

Au volant de son car, Gaëtan 
Dohouadée a le sourire. A côté, dans 
Ja cour de la gendarmerie, ce mini 
fortin qui surplombe le village, ses 

ins rient sous cape. Si on lui 

têtes galonnées de Nouvelle- 
de, lui qui est l’un des diri- 

geants du comité de lutte FLNKS 
de Canala! Les généraux et autres 
officiers supérieurs ne se dontent 
pas qu'ils ont pour guide le chef des 

Le général Vidal, chef de l'opé i 'opéra- 
tion « Victor» à Ouvéa, piloté par 
l'ancien chauffeur d’Eloi Machoro 

site du du premier ministre 
&n Nouvelle-éalédonte. 

“Il est vrai que, dès l'a À 
des hélicoptères sur le terrain Ha 

les irréductibles de Canala ne serait 
entachée de fausses notes. 

Emme la veille à Poindimié, la thé- 
mätique des deux drapeaux domi- 
pait les esprits. « Je vous offre ce 
drapeau symbole de la luïte de 
notre peuple pour sa survie, pour 
qu'il grandisse à l'ombre du vôtre ». 
a lancé Arthur, chef coutumier de 
La qui Seine trois mois pu 

L en remettant à un 
Premier ministre au comble de 
‘émotion un casse-tête orné du dra- 

peau de Kanaky. 
Quelques instants plus tôt, 

Arthur, piétinant le sol, tournoyant 
sur hii-même et brandissant le casse- 
tête, avait retracé la généalogie des 
clans de Canala. Moment intense. 
«Ce genre d'accueil coutumier est 
rare », murmuraient certains Cana- 
ques dans la foule. M. Rocard le 
sait1? Chez les Mélanésiens, si 
jaloux de leurs secrets coutumiers, 
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Sur ce pari, le chef du gouvernement a rendn 
S’adressant aux maires de l'archipel, rétmis 

dimanche après-midi à Nouméa, M. Rocard a 

Un beau dimanche à Canala... 
le récit des généalogies où l'orateur 
se dévoile à l'étranger est, en effet, 
beaucoup plus qu'une simple forme- 
lité d'accueil : une manière privilé- 
giée de sceller alliance. 

Gaëtan est méconnaissable. Lui 
d'ordinaire si ombrageux, voilà qu’il 
se met à fanfaronner. Son dernier 
fait d'armes le plonge dans une 
intense jubilation : il vient de tendre 
un guct-apens imparable à la gen- 
darmerie. Qui eût pensé que l’état- 
major au grand complet, fendant le 
public militant sur Îes talons de 
M. Rocard, serait contraint de 
«défiler» sous une forêt de dra- 
peaux de Kanaky. « Le colonel Jon- 
cour était pourtant venu m'avertir : 
« Surtout pas de drapeaux!» 
J'avais répondu : « OK, pas de pro- 
blème », savoure Gaëtan le rusé. 

Il est partout, naviguant entre Jes 
notables et les dignitaires de la 
République. Avant d'installer le 
général Vidal sur la banquette de 
son car, il a coincé M. Rocard sous 
le préau du collège. Le premier 
ministre a eu droit à la lecture d'un 
catalogue de revendications bien : 
serré. Gaëtan a demandé, en vrac, 
« la reconnaissance de nos représen- 
tants coutumiers au lieu des chefs 
nommés par l'administration », la 
mise en place « d'une usine de jus 
de fruits et de trois unités de pro- 
duction de café afin de maîtriser le 

uit fini », avant de rap; que 
tribus - revendiquent les terres 

des colons pour y installer des 
Jeunes ». 

« Il est difficile 
de condire à deux » 

Léopold Jorédié lui-même, qui 
avait boudé les accords de Matignon 
avant de dénoncer publiquement la 
+ méthode Rocard », a mis un 
bémol à sa mauvaise humeur. Le 
préfet Chritian Blanc, le fameux 
< missionnaire du dialogue», Va 
pris par le coude pour l'amener pac- 
tiser avec le premier ministre, lequel 
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avait fort mal réagi aux éclats pari- 
siens du porte-parole des guérilleros. 
«1! y a du chemin de parcouru, 
n'est-ce pas ? », essaie M. Rocard. 
« C'est bon, tout rentre dans 
l'ordre », réponde M. Jorédié. 
Echanges brefs mais courtois. C'est 
le dernier coup diplomatique de 
M. Blanc, qui expérimente de nou- 
velles méthodes de réconciliation à 
ciel ouvert. 

Ainsi, le discours de M. Jean- 
Marie Djibaou a fini par porter, 
L'accueil de Canala, c'est avant tout 
le triomphe de la ligne personnelle 
du chef du FLNKS. La veille, à 
Poindimié, M. Tjibaou avait lancé 
au public canaque venu à la rencon- 
te de M. Rocard : « Nous devons 
être fiers d'être des hommes d'ici, 
autonomes ou indépendants, mais 
en produisant notre propre richesse. 
Sortir par la grande porte avec un 
hymne et un drapeau pour revenir 
par la porte de derrière pour men- 
dier ? Non ! Notre dignité vaur plus 
que ça ! Il faut commencer à faire 
un bout de chemin ensemble pour 
que l'avenir, quel qu'il soit, et qui 

* pour.nous est l'indépendance, puisse 
être abordé dans la sérénité. » 

Leopold joués pourtant, 
regrette que le premier ministre ne 
soit pas allé dans sa tribu de Gélima 
constater les dégâts des derniers évé- 
nements : 5] de cases incen- 
diées et d'abris de tôles troués de 
balles, On imaginait mal, en effet, 
les officiers de la gendarmerie se 
rendre là-bas en cortège, sous 
l'ombrelle des drapeaux de Kanaky, 
contempler leur « œuvre ». 

Mais il est satisfait de cette visite 
ministérielle : « C'est important 
qu'ils soient venus, que tout le 
monde constate qu'à Canala il n'y a 
ni bandits ni terroristes. Ce discours 
de M. Rocard, nous l'avons souvent 
entendu, mais, cette fois. le premier 
miristre paraît être plus engagé 
dans ses projets. Aujourd'hui, nous 
avons une chance minime, el nous 
saisissons certe chance. Nous avons 
signé les papiers comme on signe 
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une assurance el une carte grise 
quand on achète une voiture. Main- 
tenant, il faur voir si le véhicule 
roule. Le problème, c'est qu'avec le 
RPCR, nous sommes deux dans la 
cabine de pilotage, er qu'il est diffi- 
cile de conduire à deux. On l'a déjà 
vu au moment du statut Pisani, où 
nous étions deux à conduire, et 
nous, les Canaques, nous nous 
sommes retrouvés au bout du 
compte entre la roue et le gou- 
dron » 

Un premier ministre socialiste 
est venu... 

On croyait rêver, ce dimanche, à 
Canala ! Joachim Nimbo, qui guet- 
taït il y a peu le débarquement des 
+ fachos », jumelles rivées sur le nez 
et talkies-walkies plaqués sur la 
tempe, avouait son émotion en 

L’hommage 
de M. Blanc 
à M. Pisani 

Ls surprise de ce je n'est 
venue ni d'un éclat ca , ni 
d'un dérapage indépendantiste, 
mais d’un vibrant hommage 
rendu à M. Edgard Pisani, lors 
d'une sors mondes; MoU 

En recevant, samedi soir, à la 
résidence du Haut Commissariat, 
des mains de Michel Rocard, les 
insignes de chevalier de la Légion 
d'honneur, le préfet Christian 
Blanc, coordinateur de la « mis- 
sion du dialogue », a profité de 
l'occasion pour louer las mérites 
de M. Pisani, ancien délégué du 
gouvernement à Nouméa durant 
les troubles de 1984-1985, dont 
il e été, à l'époque, le bras droit. 
« C'est un homme d'un fantasti- 
que courage », a déclaré 
M. Blanc, avant de conclure par 
ce cri du cœur : « J'aime 
M. Pisani. > 

Le Tout-Nouméa en grand 
blanc et en robe longue, a gri- 
macé. Les indépendantistes, qui 
faisaient leur première apparition 
depuis des lustres dans une 
réception officielle, ont souri. 

Selon l'IPSOS 

52 % de Français 

52 % des personnes interrogées se 
déclarent « plurôr favorable à ce 
que la Nouvelle-Calédonie devienne 
an jour indépendante », selon le son- 
dage réalisé par IPSOS et publié, le 
Jundi 29 août, dans Le Point (1). En 
revanche, 32% des interviewés se 

16% ne es Era ne se t es 
sondés envisagent d'ailleurs de se 
rendre aux urnes, le 6 novembre 
chain, à l’occasion du référendum 
sur l’aveoir de l'archipel. 
Si laccord signé le 20 août der- 

nier entre les délégations du 
FLNKS ct du RPCR apparaît 
comme une victoire pour 
re Michel Rort Roue 

Pensec, aux yeux 
consultés, les F: ji 
tagés sur sa 
sonnes interrogées estiment que cet 
accord «répond pour plusieurs 
années aux problèmes de la 
Nouvelle-Cai ie, mais 32% par- 
tant un avis contraire et 33% 
usent de se prononcer. 

(1} Sondage effectué les 23 et 
24 août d'un échantillon repré- 
sentatif de &00 personnes. 

© M Fabius félicite M. Rocard. 
— «Le voyage de Michel Rocard en 
Nouvelle-Calédonis, après l'accord 
du 20 août dernier, constitue une 
grande réussite », a affirmé, le 
dimanche 28 août, M. Laurent 
Fabius, président de l'Assemblée 
nationale. 

entendant à la radio le message 
d'espoir qu'un éleveur caldoche 
avait adressé à M. Rocard. La veille, 
sur la côte ouest, à Pouembout, 
Roger Menneson, dont la ferme 
avait été incendiée au plus fort des 
troubles, avait confié au premier 
ministre : « J'espère que, avec votre 
venue, ma fille er mes petites-filles 
pourront dire à leurs enfants et à 
leurs petits-enfants quand elles par- 
deront de Michel Rocard : « C'est le 
. » premier ministre de la Vr Répu- 
+ bli, que qui a su rassembler les 
» Calé» doniens et leur redonner 
espoir. » La voix mouillée, Joa- 
chim Nimbo surenchérit : + Moi 
aussi, j'espère pouvoir dire un jour 
à mes enfants el petits-enfants 
qu'un premier ministre socialiste 
est venu et a réglé le problème calé- 
donien, » 

Les pales de l'hélicoptère soulè- 
vent l'herbe sèche du cerrain de foot- 

nir sur le territoire. 

ball. C'est le moment du départ. 
M. Rocard s'envole, le cœur léger. 3k 
n'a pas manqué de rappeler, lors de 
ce séjour, que sa politique s’est inspi- 
rée de la philosophie énoncée par le 
président de la République dans sa 
Lettre à tous les Français. Comme 
si le premier ministre voulait avoir, 
aux yeux de l'Elysée, le triomphe 
modeste et partager les dividendes 
calédoniens. 

Gaëtan, lui, est radieux. La belle 
journée! Le chef de brigade, son 
ennemi d'hier, tente une plaisante- 
rie : « Allez, maintenant, c'est fini, 
on t'embarque. » + O.K.. enchaîne 
Gaëtan, à condition qu'on signe un. 
accord m'assurant l'immunité. » 
Une véritable frénésie est en train 
de saisir la Nouvelle-Calédonie : 
tout le monde veut signer des 
accords ! 

FREDERIC BOBIN 
et ALAIN ROLLAT. 

M. Le Pen annonce 
une « campagne vigoureuse » 
pour un « non catégorique » 

Même sans groupe parlementaire, 

Lie des grande de a pale : le ue : 
Hiscours de rentrée. Le président du 
Front national l'a prononcé le 
samedi 28 août dans sa cité natale 
de La Trinitésur-Mer (Morbihan) 
devant gun cinq Cents per- 
sonnes. Ce fut essentiellement pour 
critiquer La politique gouvernemen- 
tale en Nouvelle-Calédonie et 
confirmer que son parti appellerait à 
voter « non» au référendum 
annoncé par M. Michel Rocard, 

Des raisons « géopolitiques, 
géostratégiques, politiques et juri- 
diques » conduisent M. Le Pen à 
estimer que « quoi qu'on fasse, il 
n'est pas possible d'accorder l'indé- 
pendance à la Nouvelle-Calédonie, 
même si la population le souhaiï- 
pair », et tout processus allant dans 
ce sens pourrait être considéré 
«comme un acte de haute trahi- 
son ». « Il n'y a pas de possibilité de 
sécession d'un de nos territoires ». a 
affirmé le président du Front natio- 
nal, qui a ajouté que le « respect 
strict » de la Constitution « devrait 
interdire l'usage du référendum 
populaire dans cette affaire ». 

M. Le Pen a prévenu que son 
parti mènerait une «ca 
vigoureuse et méthodique pour un 
ne cree Te 
rendum et ajouté : « J'es, que 
François Mitterrand, s'il est battu 
au référendum présentera sa démis- 
sion comme le fit le général 
De Gaulle. » Sur le contenu même 
de l'avant-projet de loi référendaire, 
i a fait remarquer : « Comment 

-on à l'avenir lutter contre 
le terrorisme dans le monde après 
avoir al des terroristes de la 
grotte d'Ouvéa ? » 

En prévision des élections locales 
à venir, le patron de l'extrême droite 
a expliqué que, lors des législatives 
du printemps, son mouvement avait 
+ dans un objectif d'intérêt national 
supérieur brisé la vague rose - en 
permettant, selon lui, l'élection de 
députés UDF et RPR, mais que cela 
« n'entraîne pas que, dans les pro- 
chaines élections, er notamment 
locales, un tel système perdure ». 
« Qu'onne te plus sur les voix 
des électeurs du Front national si 
on ne leur accorde pas dans nos ins- 
titurions la place qu'ils méritent », 
a prévenu M. Le Pen. 
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POINT DE VUE 

Le RPR a perdu son âme 

par Etienne Pinte 
Député RPR des Yvelines, 
vice-président du groupe APR 

à l'Assemblée nationale 

ES partis politiques de {a ten- 
dance dite libérale de la 
société française ont subi en 

sept ans deux doubles échecs aux 
élections présidentielles et tégisia- 
tives de 1981 et de 1988. Cas 
insuccès nous interpellent et particu- 
lièrement le Rassemblement pour la 
République qui n'est pas arrivé à faire 
élire l'un des siens à la présidence de’ 
la République depuis le décès de 
Georges Pompidou en 1974. 

Depuis quatorze ans, le peuple de 
France semble donc ne pius retrouver 
les convictions, les analyses et les 
attitudes de Charles de Gaulle ou de 
Georges Pompidou dans la démarche 
du RPR. La majorité des Français ne 
se reconnaît plus suffisamment dans 
notre mouvement pour lui apporter, 
par ses voix, l'adhésion nécessaire à 
élire un président de la République. 

L'échec vient-il du choix des 
hommes ? L'insuccès est-il la consé- 
quence d'une mauvaise stratégie 
électorale majoritaire ? L'observation 
des comportements actuels de l'éfec- 
torat français qui souhaite retrouver 
dans un candidat sa sensibilité, nous 
invite à penser que là ne sont pas les 
raisons essentielles de nos échecs. 

A force de vivre dans l'instant, 
nous avons privilégié le court terme, 
ka politique politicienne, les querelles 
franço-françaises, Nous avons vécu 
au rythme des échéances électorales, 
locales, nationales ou européennes. 
Les indices, les pourcentages, les 
Chiffres sont devenus notre verbe 
quotidien. Nous avons perdu una par- 
tie importante de l'essentiel : notre 
âme. 

Notre 8me, c'est ce supplément 
que savaient insuffler le général de 
Gaulle et Georges Pompidou pour 
adoucir la pénibilité de l'effort solti- 
cité. Notre me, c'est un dessein 
pour la France, une analyse lucide et 

c'est aussi la gratuité du geste, la 
spontanéité d'une attitude, le signe 
que personne n'est oublié. 

Notre absence de réaction devant 
des événements importants de 
l'actuslité estivale, démontre à quel 
point notre réflexion, notre ouverture 
d'esprit, nos convictions se sont 
atrophiées. Quelques exemples parmi 
beaucoup d’autres. 

Est-il convenable que le décès de 
Francis Ponge, l'un des plus grands 
poêtes français actuels, n'ait suscité 
de notre part aucun hommage ? 
Sommes-nous devenus à ce point 
aveugles pour ne même plus recon- 
naître l'un des nôtres, venu du com- 
munisme au gaullisme en 1958. 

Est-il normal que l'abandon coura- 
geux de la Cisjordanie, décidé par le 
roi Hussein de Jordanie, destinés à 
devenir la future patrie des Palesti- 
niens, n'ait entraîné, de notre part, 
aucune réaction ? Avons-nous 
renoncé à toute opinion sur l'évolu- 
tion du monde pour ne plus aperce- 
voir le signe d'un événement consi- 
dérable pour l'avenir du 
Proche-Orient ? 

Est-i acceptable que nous nous 
taisions face au cessez-fe-feu entre 
l'Iran et l'Irak, face à l'arrêt des com- 
bats en Angola, face à la situation en 
Afghanistan, face aux troubles en 
Pologne ? Le sort des peuples qui 
souffrent nous est-l devenu si indif- 
férent que nous m ayons Plus le cou- 

chimiques par certains pays dans teur 
conflit avec leurs voisins ? Aurions- 
nous oublié, à la veäle de la cétébra- 
tion du bicentenaire de la Révolution 
française, que nous sommes la patrie 
des droits de l’homme ? 

C'est cela notre âme et bien 
d'autres choses encore. 

Sources. Redonnons la primauté à la 
réflexion, aux idées, à l'imagmation, 
à la créativité, à la spontanéité, à la 
disponibilité, à la gratuité. Réveillons 
nos consciences, notre respect des 
autres, notre sens de la dignité. 

Alors viendra le moment où les 

rer le 
RPR sssumera naturellement sa 
vocation de rassembler et tout sera 
possible. 

PROPOS ET DÉBATS 

M. Rausch 

Le RPR à l'extrême 

avec le centre » et les municipales 
«se feront au détriment des 
extrêmes APR er PC et au profit des 
socialistes et des centristes ». Enfin, 
M. Rausch penses que M. Raymond 
Barre « pourrait être fe second » pre- 
mier ministre de la législature. 

M. Rossinot 

Centre-gauche 
M. André Rossinot, président du 

Parti radical, invité de l'université 
d'été des jeunes giscardiens à Avo- 
riaz (Haute-Savoie), a souhaité, 
dimanche 28 août, que son part 
devienne « un grand rassemblement 
radical et réformateur s. € Nous 
avons besoin entre le PS et les 

iens d'une force de 
progrès leïque, tolérante et euro- 
péenne », a poursuivi l'ancien minis- 
tre chargé des relations avec le Parie- 
ment. Sa formation doit, selon lui, 
«occuper le terrain au centre- 
gauche » et ne pas se laisser 
« déporter sur la droite s. Dans ce 
pays, a conciu M. Rossinot, e an ne 
peut pas se passer de ce centre laï- 

que ». 

M. Guichard 

AE 

27 août, au Club presse i 

le RPR veut continuer, il doit 
en profondeur sur les problèmes de 
société ». 

M. Guichard a ainsi pris la défense 
de M. Philippe Séguin qui avait 
affirmé que le RPR ne devait pes 
« être une simple machine à soutenir 
les candidatures successives de Jac- 
ques Chirac à l'Elysée ». « Les 
grandes idées du gaullisme sont pas- 
sées dans l'esprit des Français », a 

réflexion sur les problèmes de 

En ee Principale IS Pro- 
chaines années ». 

M. Pelletier 

Listes 
socialistes-centristes 

tristes, dans une vingtaine de villes, 
lors du scrutin de mars prochain. 

« Les Chemins » 
INSTITUT LESCHI 

Cours privés secondaires de la 6" aux terminales 
— Formation aux baccalauréats ABCDG 

— enseignement artistique 
— arts plastiques 
— théâtre (2°- 

- Préparation paramédicale 
- B.T.S. action commerciale 

1% A3 - terminale A3) 

- B.T.S. comptabilité et gestion des entreprises 

Renteiñgnoments et inscriptions : : 
16, rus Mathoron- 13100 AIX-EN-PROVENCE. Tél : 42-63-10-80 

68. cours Julien - 13006 MARSEILLE. TéL : 91-48-10-04 

Des ministres de l’<ouverture » à M. Raymond Barre 

pour une alliance entre socialistes et centristes 
L'ouverture at-elle encore de 

l'avenir? C'est naturellement le 
question de cours à l'ordre du jour 
des différentes universités d'été pré- 
vues CHE semaine. Premiers 
concernés, les ministres 
dits de l'ouverture. Ils ont décidé 
d’agir sans tarder, convaineus que la 
classe politique française n'en est 
encore ua Ta Taube d'une ère nou- 
velle. Ils ne sont pas restés oisifs 
durant les vacances, mais depuis 
quelques jours ils s'emploient à rani- 
mer la flamme du centre, à réaffir- 
mer urbi et arbi que l'ouverture 
n'est pas finie. Comme le dit 
M. Jean-Marie Rausch dans la der- 
nière édition du Journal du diman- 
che, « au contraire, elle ne fait que 
commencer ». Si la foi demeure, 
tous sont cependant persuadés qu'il 
faut « laisser le temps au temps » et 
ue, d'ici au grand rendez-vous des 

élections municipales, il convient 
“igaesl la politique des petits 

Reis ie RES GR 
avec la des projets de 
l'Association des démocrates créée 
entre les deux tours de l'élection pré- 
sidentielle par MM. Michel Dura- 
four et Thieny de Beaucé. A la 
grande surprise de ses promoteurs, 
le nombre des adhérents à cette 
association n'a fait que croître, et 
tous les ministres de l'ouverture sont 
désormais partie prenante de l'entre- 
prise. Ê 

Sous le contrôle de l'ancien 
député radical de la Haute-Vienne 
M. Henri Bouvet, des délégations 

tales sont actuellement 
mises en place, les responsables 
seront ensuite rassemblés à Paris le 
8 ere L'ambition est unique et 
FR iter, comme l'explique 

Lg e (ci- 
pales « pour créer une dynami 
La l'oneture à la bat. en 

Se fondant donc sur « une straté- 
gie, re ue por 

re de la majorité présidentielle » 
et voulant agir aussi « dans le cadre 
de la Lettre aux Français de Fran- 
çois Mitterrand Fa les responsables 
de l’Association des démocrates affi- 

BIBLIOGRAPHIE 

La France vue par un 
Voici quelques années à peine, 

dans l'usine Citroën de la Porte de 
Choisy, il y avait encore en bout de 
chaîne un vieux bricoleur chargé de 
rectifier les portières de 2 CV avant 
qu'elles ne passent au montage. 
D'abord au nom du pro- 
grès technique, l'éfabli est r6intro- 
duit, mais le vieil ouvrier, re 
entre-temps, ne s'y retrouve plus. 
Cette histoire empruntée à Robert 
Linbart (1), une allégorie de la 
France contemporaine, de la moder- 
nisation qui « 10mbe ioute seule d'en 

paille, = cu pp nsble conclut un livre uable 
que vient de publier en RFA Lothar 
Baier, l'un des spécialistes de la 
France les que talentueux de sa 
génération : l'Afjaire France (2). 

Né en 1942, journaliste au Tages- 
zeltung de Berlin — quotidien de la 

pays, où il a voyagé — méfiance 
envers Paris, — vécu, travaillé, 
enquêté. Auteur de plusieurs 
ouvrages, dont un écrit directement 
en français (3). … reste à pen près 
inconnu de ce côté-ci du Rhin Dans 
un t recueil d'essais (Etat 
de le France} (4), lose 
ambages l'origme intellectu et 
affective de sa démarche. L'adoles- 
cent des années 50 trouve dans la 
culture française le remède à 
Pennaf, à « ds morale cléricale et (al 

Prussien ». Pour les 

Lebes allemands de l'époque, la 
France, c’est déjà une sorte de 
«contre-culture >», avec sa liberté, 
son sens de la révolte, son plaisir de 
“vivre, tout un monde que Sartre 
syrabotisera jusqu'à La Fine 

Trois décennies plus tard, Lothar 
Baier convie à une « visite d'entre- 
prise» : la République, avec ses 
saines divisions et ses fractions. n'a 
plus de corps apparent. elle est rem- 
placée par des - services =» adaptés 
aux principaux besoins de l'affaire. 
En sept chapitres aussi denses que 
bien informés, Lothar Baier se pro- 
mène dans les locaux d'une «entre- 
prise France » Obsédée par la rêus- 
site. Plus de débats animés sur la 
place publique, mais un consensus 
télévisuel que l'on vous sert à l'heure 
de la soupe. 
L'économisme à Le française est La 

première cible : une tentative utopi- 
que de germaniser la France, d'y 
grefler un sens de la discipline et du 
atravail» parfaitement mytholosi- 

Les grands et petits projets 

Reste enfin Les contristes du CDS. 
Tel qu’on l'a quitté avant les 
vacances, on retrouve leur 
M. Pierre Méhaignerie, en cette ren- 
trée. Toujours aussi prudeut pour.’ 
user de l'évolution des mœurs cher 
rm nn ru mp Fr 
que le gouvernement continue de se. 
laisser diriger par le PS ; on n'a pas : 
une vision claire de ce qu'il veur . . 
Jaire», juge-til, selon une analyse. . 
qui ne déplairait point à M. Laurent 2 
‘abius. Il n'est pas non plus décidé à, 

se faire télégnider par M. Giscard . 
d'Estaing, l'UDF ne devant étre à _ 
ses yeux Qu'« une structure de coor- 
dination légère». Maïs il est, en 

lequel bien entendu chacun, pour le 
moment, conformément à cette stre- 
tégie des petits pas, entend demeu- 
rer évasif. Mais on réfléchit déjà au 
nouveau seuil Lire sitôt les res 

ées, pourrait 

ner ne de 1589 Fhdée d'os 1989. une 
liste de centre gauche conduite par 
pe Veil, fee à M. a ons 
l'Estaing à la tête, Jui, liste 

unique RPR-UDF, commence à 
faire san chemin... 

Comment seront appréhendées 
toutes ces manœuvres de reposition- 
nement ? M. Giscard d'Estaing, qui 
n'a pas tardé pour s'installer dans revanche, bien décidé à tout faire 
ses meubles à l'UDF, compte bien pour renforcer fe poids de son parti. 
tenir tout son monde groupé autour ie 
de sa personne, en se présentant à Le chol F ge 
nouveau comme l’ardent défenseur 

déployer des listes d'ouverture 
Rosa centrisles dans trente 
grandes villes et cent cinquante 
villes moyennes. 

juge que semblable initiative sur le 
terrain avec les centristes « conduit 
à ure gestion plus efficace des 
affaires ». « Il faut, dit plus nette- 
ment encore un autre ministre 

M. Lionel Stoléru, que 
nous puissions démontrer eux 
socialistes qu'ils ont plus à gagner 
d'aller vers le centre que vers le 
PC.» Des ministres sont prêts à 
montrer la marche à suivre : 
M. Rausch à Metz, M. Soisson à 
Auxerre, M. Durafour à Saint- 
Etienne, et M. Thierry de Beaucé, 
dit-on, à Melun. de l'union de l'opposition. C’est dans : 2 

ce sens qu'il doit intervenir mardi au de M. Méhaignerie : 
Un grand F] campus d’été des jeunes giscardiens. ; 

Pplésstentol M. Durafour et M. Stoléru anteu  ,COincé par les élections cantor 9 males, importantes pour sa formation 
CS D per en Proiets | qui pèse lourd dans les conseils géné- 

raux, M. Méhaignerie continue, 
pour l'instant, de jouer les deux 
cartes de l'endurance et de La 

Parallèlement, un autre projet est 
ca gestation, destiné à travailler 
davantage le terreau de la matière 

a de LU LD Mesa ment, mi: une fois les on lui prête ilest 
élections cantonales passées, d'un ral 
_ de Éer «sortant du cii- 

label Dial À shape logue pour l'Europe, pour- 
rait fédérer les clubs fixés déjà sur 
ki mare demie, Ce nouveau 

ub pourrait être placé sous le dou- 
ble parraïnage de M= Simone Veil 
et de M. Jacques Delors. 

Ces deux personnalités seront 
d'ailleurs présentes à l'université 
d'été organisée le re de de 

moins de répéter, si d'autres fon 
pen. 

tres de pes rl les pos 
ristes ne le ravissent pas forcément, 
Menus 
freiner, voire contrarier, le 
d'h du CDS. 

chef de parti lui donneront 
em marge de pee lus dans la plus grande discrétion. 

chain, à Lorient, par le club principaux responsables ont teuu un 
rois mbel rad À Séminaire autour de M= Güberte rue rue 
des trmseranti” de PS, Démo Beaux et de M. René Ricol, à la mi DS, Er il Le > prétend, cratie 2000. L'avenir de l'ouverture aaûit, à Marignane. Ils revendiquent pre 
constituera bien emtendu le sujet enjourd'hui cinq mille adhésion. Pr br Jr 
mit mnu bee Ledne sant ment oo atat es Mao 
jet de M. Stoléru a quelques Égre. ; a LES + pre municipales: tel pere du 
chances de se concrétiser. avant la fin de cette année que CDS se trouve aujourd'hui placé, Le 

Ces deux initiatives s'inscrivent Barre ce qu'il veut. d écart n'a jamais été, en à 
évidemment dans un à ique. la charte Que: la position la plus conf 
large visant à mettre sur qui constituera l'épine dorsale de FR. s 
grand ï de 

L’opinion est stable 
Allemand Les Français demeurent dans 

Pexpoctative à l'égard de leurs gou- 

désormais de « transgresser ou non 
de tabou du racisme ». 

En spécial du Tageszeitung 

fai ne Dre, Lg ai, À l'aide d'in 
résistants, estime que je vrai procès, | 28 août dans le Journu/ du diman- . 
celui de la collaboration, n'a pas eu 
lieu. L'issue «sans histoires» de 
l'affaire Barbie illustre une fois 

que, mais aussi une sorte de fuite 
avant, une Culpabilisation inutile et 
sans objet. La France d'aujourd'hui 
serait-elle encore capable d'inventer 
l'équivalent du couteau Opinel ? Ce 
n'est pas certain. La preuve ? Les 
observations résignées du quincail- 
Jier progressiste. Au passage, Lothar 
Baier égratigne sérieusement, avec 

sde tons dénome: Yes Fen: LR rep ve peurs de j ce: Yves l'entreprise, icace 
Montand, Alain Minc. Sous un de tous les secteurs. Lothar Baier 
intitulé provocant (le Phallus s'arrête ensuite sur la « grand-route 
perle mais nr Sémerquant du conformisme = Sonsine réservé 
nergiquement des «écolo- des intellectuels médiatiques : pare lA cepésr en 

de ina Lu es déoune me | prie an an né de la rapidité avec le débat  dives, le “c (7] ag» et 
sur corenen somiqne s'est En pe detont aus de IIS , ils Ja politique du premier ministre. ER 
éteint. Et si rance est devenue ont lu tout sens umQur et Ce sondage a été réalisé du 16 
une «province dangereuse », ln des réalités. 22 août auprès d'un Éanton 

représentatif de mille vingt-six per- ! 

PE même, l'action menée par 
Michel Rocard est jugée tive 

par 41 % des sondés (cortm ce me 

ii 
menace tient moîns aux armes elles- C'est tout naturellement que la 
mêmes qu’au lien permanent entre visite s'achève. par la section « Ecri- 
questions stratégiques et Circons- ture», où l’« organisation» écrase le 
tances intérieures, ce qui rend «marché littéraire». Lothar Baier 
d'autant plus problématique une s'amuse, non sans férocité, en citant 
sNpoue rationnelle = en cas de  Jes noms et en donnant des exemples 
Quant à la si dat précis, à dépeindre les étranges 

mœurs littéraires de notre ue 
quage européen, Lothar Baier n'y Tout y passe, ou presque — px te 
croit « La véritable Europe,  téraires, imbrication des intérêts, 
avec l'extrême variété des peuples, pratique du renvoi d'ascenseur, fai- 
des styles de vie et de pensée. les  Ejesse déomol 
grands Européens de Paris s'en G omique de la critique. A Londres ou à New-Y dit-il, moqueni plus que jamais », personne a'oserait AS pee 
t-il, avant de s'en prendre vivement pour de la critique ces flagorneries aux «rêves franco-cllemands de  Eovardes ». Quelques exceptions 

sonnes. À 
mm 

RS 

Louer le Pre Ve de 

superpuissance », inquiétants POUr  ngtables sont soulignées, Pas à sa là sa Tégende. Car C'est 
l'avenir. L'Affaire France est un curi un éEivain tout Court et, donc, 
per èr intérieur : triomphe re mélange s'adiration et de pu tr t€, rl qui en dit long. 

débat. Les faiseurs d'opinion qui  genfae flatieusen.). Et jeu Fillue LE ROUVEL DBSLRNATEUR- 
« heïdeggerisent » à tort et à travers 
croient pouvoir déceler dans l'écolo- 
ge un avatar de lobscurantisme 
germain bien connu : exif le mouve- 
ment écologiste. L'effet Le Pen 
entre À son tour: té comme 
une maladie hontense {Dans 
d' ique de l'entreprise), 
c'est pour les i parisiens 
une occasion supplémentaire 

Baier paraît en convenir lui-même in 
extrenis — + Personne ne peur 
demander à la France de devenir un 
musée d'artisanat pour franco- 
Philes», — c'est bien à nous que 
S'adresse ce message de et 
d'inquiétude. À l'heure où l'on 'on parle 
tant du rapprochement franco- 

ivre, eus démgrete FT pe 
d'affermir «leur» consensus mini soitil par des 
mal, un » produit fabriqué de tours Endrons sera rapidement accessible || fiévreux. pour la plus grande 
Pièces dans le confort des bureaux BERNARD GENTON. . jubilation du 
parisiens et qu'ils confondent avec ñ CHRISTIAN SORG -TELERAMA" 
la réalité du pays ». Ces mêmes édi- 195$) L'Etabli, Editions de Minuit, : : 
torielistes 2 l'essentiel : cha- 
que fois Pr Manet haro sur Le 
Pen, la ularité de ce dernier 
s'accroît. Pour Lothar Baier, ce n'est. 
pas l'existence d'un mouvement (3) «Ua Allemand né de 12 dernière 
raciste et antisémite qui fait pro- anni Dpt Par la revue ie Genre 
blème, c'est le désespoir, le senti. 
ment d'exclusion d'un nombre envie (5) emaische Zusande Euro. 
sant de Français, qui se moquent j9g5 L, 1982, et Fischer, 

(2) Firma F à 
Berriebsbesichtiquns Rec As Eh 
bach, Berlin, 1988. 
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mesure où celtes 
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er l'i 
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10 Le Monde @ Mardi 30 août 1988 « 

L’Allemagne fédérale interdit « à jamais » 
toute démonstration d’acrobatie aérienne 

Les réactions dans les milieux poli- rc 
tiques ouestallemands et à l'étranger mectings aériens. 

ing, l miistre de la défense, M. que se 
TS eee fe dan à es æ 

+ Le ministre ouest-allemand de 
a 

s appels 
ia défense, M. Rapert Schoiz, ü 
décidé que « plus aucune démons- 
tration d’acrobatie aérienne 

it jamais Beu 

trois avions de la patrouille acro- : o 
batique italienne qui participait, M. Rudolf ing, avait foule qui se met à couriren ioussens. Chute ps américain de» et le président du conseil italien, Rémemps dernier, nue séde d'ace 
dimanche 28 août, à une fête. “/igavane et l'organe des mil Lundi matin, kes sources ouest- s parachutistes partici- M. Chiaco de Mis, s'est décré EN déclenché 
aérienne. Selon les "organisateurs 2255». n'avait réuni que cinq cents allemande ct américaine jent Pant à un meeting près de Mamheim « bouleversé pe cette horrible POSE de ces vols 
& À personnes. Aujourd'imi, ces initiatives sur le nombre des victimes. La avait fait quarantesix victimes, mais il  carastrophe ». partis d'opposition Poccasion du 

meeting, quarante-Sept Per-  ülrs minoritaires apparaisent comme de Rhénamie-Palatinat faisait état de s'agissait À uniquement des passagers en RFA — les sociaux-démocrates et ycidents, an mois de 
somes ont trouvé la mort dans la 9 Le maisirogrésiient de trente-huit morts et de plus de quatre de l'appareil les Verts — ont exigé, de leur cûté, s'était 
catastrophe, qui 2 relancé la polé- Westphalie, M. Johannes D pr 
mique, oatre-Rhiu, sur les vols à Raï, ne peut que se féliciter, a parte- - près de Lendshut, 
basse altitude au-dessus än sol rlori, d'avoir refusé de, présider un . G » . » , « ‘chant des le DO 

ouest aeand serbe pu éme. | Des pilotes chevronnés mais téméraires | fé” 
sur le point de s'achever pou avant : É a ñ à F A. l'époque, 

BONN n D . Officiellement créée en 1956 Constituée de dix avions ä piqué final ou en rase-mottes. Bonn responsables 
de natre correspondant Base doit sites à D proto | et stationnée près d'Udime, in réection Aemmacchi MB-339, qui Souvent, les organisateurs de ark pt 

de la Freche tricolori (les Flèches tri- patrouille acrobatique italienne  pauvent atteindre S00 kilomètre à fêtes aériennes leur ont reproché sable de cés exercices 
Le meeting aérien SE at colores), la ile de haute voiti est connue pour la témérité da hours ac riveou de le mer, Ja de na pus respecter les règles da de l'eltance Apes 

organisé, diman- res), c de ses pilotes et, parfois, aussi, pour  patrüuil lisnne est composée roi dans ia mesure Gimite Ramstein, fl sera 
che 28 août, sur la base américaine de de l'arn l'air italienne, équi leur non-respect des réglementa- de quatorze pilotes militaires, ‘ons italiennes sont plus toé- | -sdmeire à une 

Société 
Après accident de Ramstein qui a fait 47 morts 

le carburant enflammé et par les 
débris incandescents des 

, au cours de Comme des fétus de païlle. Des cris de 
. laquelle le dirigeant régional du part, terreur et de douleur s'élèvent de la 

tons de vol dans les pays qui le Palatinat, avait tout être A. En effectuant une figure dite de é ; 
grande fête populaire : le temps était «rapprochement», deux appareils | S'oenisont des fftes oériennes. 
maguifique, la foule — cing cent mille entrent en collision. Ils en entraînent Fraree denis alle s'est lots à 
personnes venues de toute la région — un troisième qui va s'écraser au pied des figures particulièrement ri. 
voyait là l'occasion d'un dernier plaisir de la tribune d'honneur que les off quées au salon aéronautique du 
au grand air avant la fin des vacances. ciels ouest-allemands et les pus Bourget et lors du vingt- 
On n'avait prêté qu'une attention dis. 8radés américäins venaient À peine cinquième anniversaire de la 
D re ne lei ve ; Æ Patrouille de France, en 1978, au- 
teurs de pancartes es Re re diffusées dimanche dessus de la bese-école de Sslon- 

| SAINT-ANTHÈME 
de notre envoyé spécial 

Joucant la münuscule et fraiche chapelle de Notre- 
où, pour une pièce de 1 franc 

Sur los neuf cent vingt-neuf électeurs inscrits dans 
cette commune du Puy-de-Dôme, cent sept portent ca 
nom et l'on peut facilement doubler leur nombre en 
comptant les enfants. Môme un généslogiste se perdrait 
entre cousinage et voisinage, et, pour 5e Situer entre elles, 
beaucoup de familles se sont mutuellement attribué, selon 
le degré d'estime, des sumoms ou des sabriquets.… 
Ce patronyme, qui vient tout naturellement de « fou- 

gère » dans une contrée où le bois a été longtemps syno- 
nyme d'arbre de vie économique, n'est donc pas près de . 
s'étendre. Mais Ü risque, à,plus ou moins long terne, de 
ne plus faire souche dans ce Et du val de l'Ance, déserté 
per la majorité des jeunes, asséché per l'exode rural, 
délaissé par la plupart des autorités. Un ft où se meurt le 
négoce local. 

«Dans seulement dx ans, # n'y awa plus rien 

N'avoir plus de curé résidant — la messe dominicale, 
seul office maintenu, est désormais célébrée par le doyen 
du Livracois ou des prêtres d'Ambert — a été ressenti 
comme une Ostensible marque d'indifférence. 
Mme Madeleine Colomb, qui exploite l'unique hôtel du 
bourg et dont le dernier des quatre fs est prêtre mission- 
naire, rapporte : « L'évique est simplement venu nous 
dire, le 26 mai, qu'à n'avait pes assez de prêtres pour an 

Saint-Anthème,, à nous a causé une 

Jusqu'à la fin de cette annés scolaire, quatre établs- 
soments cosxistaient : deux Hbres (le collège Saint-Joseph 

primaire Seint-Charles) et deux lniques { le cor 
Tège du val de l’Ancs st l'école primaire 

problèmes mai 

Or, cette résolution, prise en accord avec le directeur 
diocéssin de l'enseignement catholique et la su 

Un « comité de soutien » pas soutenu 
bourg auvergnat a toujours eu-des relations Œff- 

a ne 

Saint-Anthème 

De tout temps, Saint-Anthème a préféré se lier d'ami 
té et d'intérêts avec Montbrison, jugée mieux approvi- 
sionnée, mieux dessante {c'est la plus proche gare SNCF), 

n'est pas toujours un & petit père » pour etnc.. 

Bref, les habitants de la comenune se sentent attachés 

voqué un double choc : moral et économique. « Certes, 
dit un parent d'élève, on peut estimer que quatre écoles 
‘pour une comvpune de mille habitants, c'est 
Mis à fallait qu'on continue à avoir sur place le He choix : 
entre l'enseignement privé et l'anseignerent laïque, Or, à 
n'y aura plus, dorénavant, d'enseignement Ebre pour les 

: élèves du premier cycle &t l'on chuchote maintenant que 
école prinars Ssint-Charles est manacée du même 
Sort » 

‘Des commerces d'alimentation — plus de cent repas 
‘per jour étaient servis, à Saint-Joseph, aux pensionnaires . 
des deux établissements privés — font leurs comptes : 
l'unique boulangère de Sairnt-Anthère évalue 18 Gminu- 
Son de ses recettes à 4 000 francs per mois, l'un des 
deux épiciers à 3 000 francs et l'un des deuct bouchers à 
10 000 F pour l'année scolaire. Des sommes très impor- 

per la crainte de devoir mettre le clé sous le porte, comme 
tent d'autres avant eux. 

Cette concordance d'intérêts moraux et financiers 
aurait dû mobäiser la population. Or, le « comité de sou- 
Ten », qui avait pourtant pris le soin de vouloir défendre 
les quatre écoles — avec seulement 80 élèves, le collège 
pubhc n'est pas très « florissent » non plus — n'a jamais 
réuni plus d'une demi-douzaine de parsonnes et n'a wécu 
que quelques Semaines. 

Trés vite, dans une commune Où 1 n'est pas sûr du 
tout que l'on s'écrie « Fougarouse ! 5 à 

sélectionnés au sein de l'armée de etes ei ds A où nfconaire de 
Vair Lt ee de Cr tion frate Li son construc- 

raison de à re assuré par une soixantaine d'ingé- incalculables 
sept ñ É nieurs et de techniciens toire à la : 

tions hebdomadaires bdon répétitions à le patrouille. Le monoréacteur de pes ea 7 
et participation à des meetings ne ique qui a 

pas de fantaisistes. Mais ils sont 
réputés Pour rechercher des 
figures pai fisquées 
et spectaculaires, notamment en tion. 

Puy-de-Dôme) 

Chronique d’un bourg obscur et qui entend 

presse ? 

très éprouvé, dont l'armés de l'air 
italienne se sert depuis 1979 pour 
l'instruction de ses pilotes et qui a 
été très bien vendu à l'exporta- 

le rester 
pourraient être traités sur place et faire vivre une poûte 
industrie ou un artisanat local, » 

Les agriculteurs de montagne, très assistés per des 
subventions de toute nature, ne meurent pes de faim : 
maïs, à visiter des fermes au confort d'un autre &ge et des : 

— habitats d'estive spécifiques à cette contrée, 

:  finitiat 
Un ou deux articles dans Je Progrès et la Montagne, un. — 

reportage de FR 3 Auvergne : quelle histoire ici, où l'uni- — . 
que dépositéire de joumaux vend d'abord des articles. :: 
ménagers ! Très vite donc à l'ombre de la grande égéise:. 
ou du petit cimetière, on s'est jeté à la tête les turpitudes 

amibre-grend-tante. 

vous savez ce que l'on ct ? Que les Auvergnets de per ici 
préférant renoncer à gagner dbc francs si la voisin doit en 
gagner cg.» : M e 

En clair : abgence de solidarité, rapä sur.s0i, manque 
«ambition. Et ce n’est pas le Parisien de passage qui 
porte ces jugements : les Saint-Anthémois ne sont pas 
tendres entre eux Des paysans, comme M. Albert Vray, 
sont les premiers à reconnaître : « Nous mafiquons de 
cymemisme, dit-l, ou plutôt ceux Gui ont fes moyens de 
faire quelque chosa, qui ont du bien, vivent sur l'acquis :- 

sent. Mais À est vrai aussi que nous n'avons pas de gros 
besoins : par exemple, je ne suis jamais parti en vacances 
“et cela ne mme tente absolument pas ». 

Dans cette zons d'agriculture de montagne (de 950 à 
1 400 mètres d'akitude}, où les conditions climatiques 
sont très rudes l'hiver, & avoir Gu bien » c'est, comme les 
frères Chauve «qui font envie à des kilomètres à L 
ronde », posséder un troupeau de cinq cents moutons. 
C'est aussi avoir quelques hectares de bois, « Notre caisse 
d'épargne, dit un autre paysan. Quand nous devons, par 
exemple, acheter du matérial nous faisons quelques 
coupes. > 
Le bois, autra objet de discorde : « Les domaines sont 

trop morcelés et mal gérés, essura un forestier. Les sapins 
sont vends aux ÿrandes sciories de la Loire, alors qu'is 

avec un projet de « zone nordique » (ski de fond}, dont le 
- tracé à travers bois a fait hurler les propriétaires paysans F 

H est vrai, cependant, que la montagne est belle, 
ses grandes forêts de sapins, ù que la for y est s0mpe 
tueuse, avec une profusion de jonquiles {que l'on offre ici 
au 1° mai) et de gentianes, que la rivière Ance et sa vallée - 
sont le paradis des truites, des buses et des myrtilles, que 
fa fourme et le brezou (pain de seigle et lait de chèvre) 58 
laissent déguster, que le microcämat dé Saint-Anthème, 
sec et sain, est de brouëlerd : SL GXeMEt et que les longues. 

c sentiers bañsés, sont vivi- 

Mais, ce que ne dit pes le syndicat d'iitiste, d'est . |. 
que l'agriculteur n'entend que d'une oreille Les projets da. 
tourisme rebes 

€ éclairer les corbeaux 

la fomne at de ges ruraux, qu'i critique le 

2», que le sc 
- Paysan de rester, l'hiver, « les deux pi { 
de laisser trop de jassaries tomber en ruines et que — plus : 
Srave encore — l' jo da en gi Door 

—— L 

(1) Au deuxième tour de Tec ss è selle da À 
10 mai 1988, M. 7 présidentielle .: des acmes Chirac a obtenp 403 voix (5428 

contre 340 à M. François 
AT dur Le do Co 12 juin 1986, set “|. . 

TURC, M. Georges Chaton, qui en amie 
2 % des sui contre 270 1 lea _ 

camping dont les pylônés ne savent qu'à . |: 

St 
—— 

Sept persont 

our te cambr 
d'une 
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ji 26 août c'e Vosde 
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nn ., carmis k 9 
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P 
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joudis, dit « Ne 

g} 
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SeUr affaire, les mali 
Ak ies rieurs de Jeur té 
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den 

Eucune victime, 1 
ieu tirés par le 

épité, le PER 
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Lëe 1 tissement 
Pleins PESTrONt à été av.» 
able, ji Prouvé qu'ils 

ou 
arr E traiter Îles 

Ville o AS Par les Politis 
sions iaré le commis 

° Certei, . # Qine at £ 
Lromprs à aretlats qui #te 
Gun) Côté Var fer, Le 



pe 

Société 

A Marseille. 
Sept personnes inculpées et écronées 

pour le cambriolage avec prise d’otag 
 d'umecaissed’épargmé | 

les treize qui avaient été interpellées Je ven- Sept personnes, sur 
dre 25 moi Ue Monde daté 28-29 août) dans le cadre de l'enquête 

ise d'épargne de 
disoanche 

deux de leurs proches : Patricia 

tion : Stéphane Lanza, trente-quatre ‘et Christian 
vingt-six ans, out Été arrêtés le 19 septembre 1087: en Esene compagnie dan autre malfaiteur, Mouir Mahinond, qui, comme 
eus, Et robiet de procédure d'extradition. Deux autres : Michel ljouloudès, dit « Mickey », quarante-deux ans, frère de Gérard, 
et René Serrana, quarante-deux ans, sont en faite. ” 

” Am cours d’une conférence de presse, M. Louis Bartoloméi, 
carear adjoint du parquet de Marseille, s'est félicité d’< an snecès 
srempiaire qui est à mettre à l'actif de la ténacité de In justice et de police». PE 

Le couronnement d’une longue enquête 
(un renseignement parvenu à la 

heures MARSEILLE police) et à des centaines d 
de notre correspondant de filatures, d'analyses et de recou- 

résultats «exceprionnels» ont pu 
être obtenus. . 

Même si les policiers et les magis- 
trats marseillais se refusent à parler _. Le procurear adjoi 
de «revanche », leur succès est de insisté sur la parfaite collaboration 
ceux qui compensent un échec dou Qui a régné entre le 

de la cake d'épargie, avant de très actif (quarante inspecteurs ont 
s'enfuir par un tunnel spécialement participé on permanence à 

D eu ut un butin millions rancs. i 
Un camouflet infligé au préfet dénoré en ARS rennes 
Robert Pt Lie en gr anprès des antorités espagnoles au 
accouru de Paris avec une équipe du F «procédure d’ertraditi 
RAID Éngérnrnmmequ md sujet de la a os 
intervention, dissuasion) pour négo- Le cier une reddition qui semblait thé Cac De one 

riquement acquise. 

. « Ou ce sont des inconscients, ou retarder leur eoup de fikt — avec 
ëls sont très forts », avaït estimé‘un. tous les risques découlant de ce 

appelé pour assister les - report — Erin Bormalement 
iciers après que le contact eut &té être lancé. la première semaine 

i avec les auteurs du «cassc». de jui ; 
Ceux-ci, en effet, s'étaient com- 

comme s'ils n’avaient jamais Hcpt tbe 
Rte bar cures propane: d'manche 28 a0ûe 
eurent où déconvrit que la chef de la PJ. de Marseille, 
pièges qu’ils lui avaient tendus : voi- pr ; 
tures volées en stationnement devant FOYRDERey créa discres ur lee cherBes 
l'établissement et vigile molesté "étenues Contre les personnes incul- 
dans la rue pour faire croire qu'ils pées. Or et eumens qu'au.cours 
s'étaient introdnits de l'extérieur, et Sècce d'or — mais pes de Hi 

ravisseurs après le départ de ceux-ci, : nant de la caisse x 

«d'autres hold-up» avaient 

i ‘Les malfar arrêtés le 26 août collaboration Re 
Dans cette affaire, les malfaiteurs avai mises : md leur ct La . Condamné, cn 1970, à deux ans de 

presse parlant, elle, de * farce RSR ann 
iciere », d'antant quil in armée: ROUé Serrano et Michel Hadÿi : 

s'étaient servis d'« ! NT 
genres » entre la manière anne : > 

Spas Lo « coupe de ln caisse Cr rep eg un 
d'épargne avait provoqué des Vanverberghe, ‘dit « Francis le 

puis une réforme de enver- a : 
gure des services, décidée par De DRE eundanrs à 

MM. Pasqua et Pandraud. - ité le 1e juillet dernier pour 
Avec l'aboutissement de l'assassinat du juge Michel — ayant 

Penquêre, l'affront a été lavé. « Les  géjà été emprisonné pour. vol. 
policiers ont prouvé qu'ils étaient M. Bartoloméi a enfin formellement 
capables d'assumer leurs échecs eæ 

deurs succès. J'ai toujours dit qu'il 
fallait laisser traiter les affaires 
marseillaises par les policiers de la 
ville», a déclaré Le commissaire 

isi ire N'Guyen Van Loe, 
patron du GIPN (Groupe d'inter- 
vention de le police nationale) de 

ile, qui, avec ses hommes, 
avait dû céder la direction des opé- 
rations au préfet Broussard et qui, 
depuis juin 1987, est en congé de 
maladie. 

« Certains Marseillais qui étaient 

si prompts à s'escla) , a souligné 

de son côté M tr mre 

aujourd'hui à même de juger 

juste valeur le sravail considérable 

qui a été fañ. » Selon M. Bartolo- 

mé, les pe ter au 

départ “aucun indice ni aucune c 

piste», et c'est grâce à la chance | delsjeun
erille, : 
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Le nouveau livre très attendu de 

FRANCOISE 
CHANDERNAGOR 

Grâce à Francoise, sa biographe, qui a 
recueilli et commenté les confidences de 
la Sans Pareille, nous cernons enfin de 
plus près la vérité de cette aventurière 

“hors du commun... 

Mélant aux accents ironiques et cruels: * 
de l'héroïne les harmonies plus graves 
de son historienne et au récit d’une vie 
mouvementée une méditation poétique 

et subtile sur le désarroi contemporain, 
Francoise Chandernagor nous offre, à 
travers le regard de ces deux femmes, 
une peinture des splendeurs et des 
misères de notre temps. : 

Dans ce portrait d'un personnage d’ex- 
_ception, c'est le visage ordinaire de cette 
fin de siècle - notre visage - qu'elle nous 

: propose de découvrir. 
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Sports 
UTOMOBILISME : Grand Prix de Belgiqu € 

McLaren en route vers les records 
ent ms ve Lù Monde Give mens um pas vers son premier titre Ë 

des conducteurs en remportant, ke dimanche 
28 août à Spa-Francorchamps, sa septième 
victoire de la saison dans le Grand Pri 
Beigique de formule 1 automobile. 

Deux succès lors des cinq 

SPA-FRANCORCHAMPS 
de notre envoyé spécial 

Un simple sourire tandis qu'à son 
coûté Steve Nichols, l'ingénieur de La 
voiture d'Ayrion Senna, brandissait le 
poing au passage du Brésilien sur La 
ligne d'arrivée. A son habitude, Ron 
Dennis a accueilli sans manifestation 
d'enthousiasme la onzième victoire et le 
huitième doublé des McLaren-Honda 
en onze grands prix. 

Le directeur de l'écurie britannique 
n’a pourtant rien d'un blasé. Cet ancien 
mécano, aussi guindé dans sa tenue 
rouge et blanc qu'un banquier de la 
City, savoure même à son juste prix 
cette nouvelle manifestation de supé- 
riorité de ses équipages Comme le 
résultat logique de tous les efforts 
consentis pour faire de McLaren 
l'invincible écurie en passe de détrôner 
dans la le la Scuderia Ferrari et 
son de quatorze victoires consé- 
at rix, établi au cours 
des saisons 1952 et 1953. 

dernières 
courses lui assareraient le tre. oh 
grands prix, Senna a déjà égalé le record 
victoires en mne saison détenu par Alain 

Philip 

de Piquet. 

four» (Projet 4). Les deux hommes 
demandent à la firme américaine Her- 
cules, une société travaillant pour la 
défense et la NASA, de leur construire 
la première coque de forraule 1 en fibre 
de carbone, beaucoup plus légère : et 
résistante que l'aluminium. 

L'accord 
avec Honda 

Avec ce projet, Ron Dennis convaint 
Morris (Mariboro) de l'aider à 

racheter McLaren, une écurie en perte 
de vitesse depuis la mort au volant de 
son fondateur en 1970. Les voirures 
rouge et blancs'imposent une fois en 
1981, quatre fois en 1982, une fois en 
1983 mais le vieux moteur atmosphéri- 
que Ford Cosworth ne peut plus résister 
aux turbos. 

Dès 1981, Ron Dennis avait 
demandé à Porsche de lui concevoir un 
V6 turbo. Pour financer l'opération (5 : 
millions de dollars pour les études et les 
premiers développements}. il a cédé 
10 % des parts de sa société à Mansour 
Oïeh. le directeur ssoudien de Tag 

echniques d'avant-garde). Le 
moteur est pour k Gran PGx des 
Pays-Bas 1983. [| va permettre à Niki 
Lauda (1984) et à Alain Prost (1985- 
1986) régner sur la Ee l'avec 
vingicinq victoires jusqu'à l'avènement 
du V6 Honda en 1987. 

Ron Dennis n'avait pas attendu cette 
échéance pour tenter de bénéficier du 
formidable investissement des moto- 
ristes japonais. En juillet 1986, à 
Suzvka, il était sur le point de signer un 
contrat avec eux lorsqu'une mäladresse 
fit tout échouer _ : très susceptibles, Les 
Japonais n'avient pas apprécié que le 

britannique demande un délai 
ntaire et retourne à Londres 

Prost (1984) et Jim Clark (1963). Avec sa 
neuvième pole-position aux essais, il avait 
aussi égalé la veille uu record partagé par 
Niki Lauda, Ronnie Peterson et Nelson 

Alain Prost, qui avait devancé Senna au 
premier virage, n’a pu rester en tête que 
quelques centaines de mètres. Le pilote 
français, qui avait choisi de partir avec 

hérique qui devrait équiper en 
exclusivité les McLaren la saison pro- 
chaine. Alors que les moteurs atmo- 
sphériques de la nouvelle génération 
(V 6 Ford, V 10 Renaukt, V 12 Lem 
borghini) tournent encore aux bancs 
_. Alain Prost et Ayron Senna 
on déj tester le très prometteur 
Ÿ 10 Honia à la mi-août à Silverstone, 

« Senna 
est plus motivé » 

Cette collaboration est aujourd'hui si 
étroite que Le bruit avait couru d'une 
participation de Honda au capital de 

McLaren. MORE Se core ur Ron 
Dennis pour obtenir 
Tadashi_Kume, le PDG & Honda 

yens (210 millions de francs) son 
investissement en.formule 1 en 1987, 
étude la question par un sourire et une 
pirouette : - Mc. est trop cher 
Pour nous. » 

Ron Dennis a profité du passage de 
PA ses pe Len mythe 
son 1986 pour développer et surtout 
restructurer son écurie. Plus question 
de confier la conception d’une voiture à 
un seul ingénieur, aussi talentueux soit- 
iL Ainsi s'est-il attaché les services des 
meilleurs spécialistes dans les domaines 

coéquipier pour consommer moins, a COREU 

formance jamais a ans 
de la formule 1. C'est une consécration pour 
Ron Dennis, directeur de l'écurie et princi- 
pal artisan de cette réussite. 

aérodynamiques que son 

en fin de course où la quelques problèmes 
piste avait été rendue plus glissante par des 
fuites d’huile. Il a néanmoins assuré Le hui- 

dans la nouvelle usine de Woking sous 
les ordres de Gordon Murray (ex- 
Brabham). directeur technique et 

Pour le manager britannique, la réu- 
nion des meilleurs talents n'est pourtant 
pas suffisame. « Tous les membres de 
notre écurie doivent consacrer 99 % de 
leur temps à la préparation des voi- 
tures. La plupart des pannes en course 
sont imputables à des erreurs 
humaines. J'exige aont de concen 
tration des mécaniciens que des 
pilotes. » 

. Après s'être attaché les meilleurs 
ingénieurs, il restait à Ron Deanis à 
réunir les deux meïlleurs pilotes actuels, 
au risque de transformer leur duo en 
duel comme ce fut le cas avec Nelson 
Piquet et Nigel Mansell au sein de 
écurie Wiültams-Honda. - C'est un 
challenge pour moi, explique-t-il. / me 
J'aur sans vesse ménager leur suscepri- 
bilité. À chaque course, l'uri peux avoir 
un peu plus de problèmes que l'autre et 
il faut s'efforcer de les résoudre sans 
donner l'impression de s'occuper plus 
de lui que de l'autre. = 

Là encore, Ron Dennis a parfaïte- 
“ment réussi dans sa tâche si on se réfère 
à la sportivité manifestée par Alain 
Prost à l'arrivée du Grand Prix de Bel- 
gique, où Ayrion Senna venait prati- 
quement de s'assurer le titre: « Le 
championnat est berdu pour moi, disait 
le pilote français Ayrton est plus 
motivé et plus rapide que moi en ce 
moment Je suis comen pour lui et 
c'est très bien pour l'écurie. L'an pro- 
chain, il y aura deux champions du 
monde chez McLaren Cette armée, 
Ayrton est meilleur que moi mais il 
abordera la saison prochaine dans un 
autre état d'esprit » 

GÉRARD ALBOUY. 

NEW-YORK 

TENNIS : les Internationaux des Etats-Unis | 

Steffi Graf joue pour le grand chelem 
L’Open de tennis des Etats-Unis disputé à Flushing Meadow, 

dans la baulieue new-yorkaise, du 22 août au 11 septembre, devrait 

f ier grand classique 
celui de lAnstralienne Margaret Court en 1970. Chez les hommes, 
Ivan Lendl, couronné trois fois de suite ici, s’accrochera désespéré- 
ment au deruier titre majeur qui Ini reste. L’ex-Tchécoslovaque est 
resté 154 semaïnes consécutives à la première pla 
est désormais à la portée des Suédois Wilander et Edberg, de FAÏe- 
mand Becker ou du jeune Américain Agassi, 

inaccessible aux champions de la 
période «Open». é 

D à £ 

Budge (1938) et l'Australien Rod 
Laver (1962 et 1969), et deux 
joueuses, l'Américaine Maureen 

Les résultats 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
DE FORMULE 1 

(Grand Prix de Belgique à Spa) 
1. Senna (McLaren-Honda), 

298,420 km en ] b 28 min $4 s 
(203,447 km/h) ; 2. Prost 
Honda). à 30 s 47; 
Benetton-Ford), à 59 s 
Benetton-Ford), à 1 

CMarcè-Judd 
76: . Piquet (Lotus-Honda), 

Boutsen Nannini 

23562 
Classement du championnat du 

Ru 2 Prost (Fr), F2 murs me 
CARE). 28. A + 

Football 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 

k & . Le) 
, pomse Jrnrmie) 

“Bordeaux b. Strasbourg 
L b. Sochaux 
“Monaco b. Toulouse 
*Nantes et Saint 
*Toulon et De .. 

*Caen b. Lille 

*Lens et Matra Racing 
Classement, — 1, Peris-SG, 19 pts; 

2 Bordeaux. 18 : 3. Monnéo et Auxerre, 

17: 5. Marseille, 16; 6. Sochaux, 
Nantes et Toulon, 15: 9. Nice et Tou- 
louse, 14; 11. Cannes et M ier, 
135 13. Lille, 10: 14. Metz et Matra 
Racing, 9: 16. Laval, 8; 17. Stras- 

brveuee 
. 12 

- M 
— 1. Brest, 2] pts; Classement. 

2. Mulhouse, 19 : 3. Rennes, 18. 
GROUPE B 

(neuvième journée) 
“Lyon b. Montceau 

1-1 
2-1 
31 
10 
1-1 
10 
22 

“Orléans b. Rodez . æ1 

Classement. — 1. Lyon, 21; 
2 Nîmes, 19 ; 3. Bastia, 17. 

Rugby 
COUPE DU MONDE 
UNIVERSITAIRE 

(àäBayome] - 

Fisale. — Nouvelle-Zélande b. 
Argentine, 30-15. 

Troisième place. — France b. URSS, 
AT-I8. 

(1953) et l'Australienne Connally. 
Margaret Court (1970), l'ont réalisé. è euro | 

trois grands titres, ont approché 
Fexplait. 

Contrairement à Navratilova, 
Allemande de l'Ouest Steffi Graf ne 
s'attarde pas davantage sur l'Histoire 

l'ai fair er Steffi le fera », avant de 
fondre en louange, pour l'athlète 
exceptionnelle et la jeune femme 
modeste et restée proche de sa famille. 

Margaret Court décèle dans le 
maintien et l'esprit de Graf des points 

clle-même. Pont rassu- 

Pour Navratilova, dont l'irrésistible 
élan de ces dernières années s’est brisé, 
Flushing constitue un ultime 
et furicux combat d’arri 
Pour Evert, qui hésite avec une 
coquetterie de diva au bord de la 

semble-til, qu'un petit effort à faire à 
cœæ galérien de l'ambition pour décro- 

serait un joli pied de nez à ses anciens 
bourreaux Connors et McEnroe . 

I n'en a rien été. Attaqué en justice 
par ses anciens agents Pro-Serv, déçu 
par un retard inattendu dans l'obten- 
tion d’un américain, décon- 
certé par le diagnostic d'une blessure 
au genou qui parlait de « sur- 
entraînement », Lendl n'a glané que 
trois titres cette année et n'a participé 
à aucune finale majeure. Maigre 
bilan! Son rang tout théorique de. 
numéro un mondial repose sur un 
acquis de paints qui fand à vue d'œil 

vante, Le tournoi masculin donnera un 
sursis à Ivan Lend! ou bien désignera 
son successeur. Le roi n'est pas mort 
maïs il est à terre. 

cette année. Talent explosif et chapar- 
deur, le jeune Américain est fait pour 
dialoguer en parfait « showman » avec 
L foule de Flushing. Il faudra un sacré 
adversaire pour pouvoir us mot 
et surtout pour avoir le ier contre 

É de Connors en quart 

| CYCLISME : championnats ro à ë 

| Fondriest, le dernier des trois 
Au terme d'une course confuse et incertaine jusqu'à la fin, 

| ritaiien Maurizio Fondriest (23 ans) est devenu jon du 
monde des routiers professionnels dimanche 28 août à Renaix 

[l = nn. ss . 

Belgique). Originaire de la région de Trente, comme Francesco 
| Épers ce coureur de tempérament. l'un des leaders de la nouvelle 
vague du cyclisme transalpin, s'était révélé au début de La saison 
en se classant deuxième 

On auendait les Néerlandais au 
tournant du Kruisberg car ils ajou- 
taient le nombre à la qualité. C'est 
un sudiste, outsider de surcroît, qui 
a conquis le maillot arc-en-ciel, à 
l'endroit où voici un quart de siècle 
Benoni Bebey1 avait déjà battu le 
grand Rik van Looy pour le titre 
mondial à l'issue d'un sprint tumul- 
tueux. La bonne ville de Renaix 
reste donc marquée par un mauvais 
sort. 

* Mais Fondriest au moins n'a rien 
à se reprocher: S'il a bénéficié de 
l'accrochage Bauer-Criquielion et 
surtout de la chute de ce dernier à 
cent quatre-vingts mètres de la ligne 
d'arrivée, on peut estimer, compte - 
nu de sa pointe de vitesse, qu'il 
possédait des chances égales à celles 
de ses adversaires. ” 

Pourtant, Bauer paraissait le pes 
fort Après avoir rejoint les, deux 
hommes de tête au cours du derrier 
kilomètre, il lança le sprint avec 
autorité et donnait l'impression de 
s'orienter vers la victoire quand il 
s'avisa brusquement de changer de 
braquet. Une erreur ft à 
notre avis, étant donné 
du but. 

Déséquilibré par la manœuvre, le 
coureur canadien, qui se voyait déja 
champion .du monde. tassa sans 
doute involontairement Criquelion. 
Lequel avait commis pour sa part 
l'imprudence de s'en r dans un 
étroit couloir le long des barrières 
sur le côté droit de la roule. Selon un 
réflexe commun à [a plupart des 
routiers-sprinters,, Bauer rta le 
coude et son geste provoqua la 
culbute du Belge. À moins de 
200 mètres de la banderole! . 
“4 Bauer a DE exprès Te faire 

chuter q: il a vu que je le dépas- 
sais, a déclaré avec amertume le 
Wallon. Sans lui, je serai champion 
du monde. Ce coup-là me porte un 
rude préjudice, autant moral que 
financier. Mais ce gui me fait 
encore plus mal, c'est nser que 
des gens "puissent considérer Bauer 
comme un champion »‘ 1 a fallu. 
s'inte: r entre les deux hommes 
pour éviter qu'ils n'en viennent aux. 
mains après la course. : 

. Reste que le Canadien fut péna- 
lisé une première fois par. l'accident 
dont il porte la responsabilité dans la 
mesure où il se trouva brutalement 
Freiné en plein effort. Fondriest en 
profita pour se dégager et cueillir un 
succès qui consacre, ‘quoi qu'il en 
soit, ua talent riche en promesses. * 

proximité 

Les commissaires de l'Union 
cycliste internationale qui avaient 

Le Français Jean-Marie Bayie. 
est devenu champion du monde 
de motocross des 125 centimèé- 
tres cubes en remportant, le 
dimanche 28 août, le Grand Prix 
de Suisse, disputé à Genève. 

Devancé au classement géné- 
ral par le Néerlandais Dave 
Strijbos avant l'épreuve, le pilote 
originare de Manosque a réussi à 
remporter les deux manches du 
Grand Prix de Suisse. Après. 
cette douzième et dernière 
épreuve du championnat, il tota- 
lise 398 poims contre. 395 à 
son rival, qui termine pour la 
deuxième année consécutive à la 
deuxième place. 

MOTOCYCLISME : championnat du monde de cross 

Jean-Marie Bayle couronné 

de Milau-San Remo derrière Laurent 7 : 

fait preuve en d'autres circons- 
tances, et nolamment pendant le 
Tour de France, d'un fâcheux 
laxisme, se sont montrés ensuite 
bien sévères en disqualifiant Steve 
Bauer. 11 faut d'ailleurs croire que la 
‘mesure appliquée était difficile à 
prendre et qu’elle les a placés devant 
ün dilemme’ puisqu'elle a ‘nécessité 
plus de deux heures de délibéra- 
tions. a 

Providentiellement, cette décision 
a ouvert le chemin du podium au 
Français Martial Gayam., dont la : 
deuxième place est inespérée os 
ue trois concurrents le précédaien 
3 208 mètres de l'arrivée. FH aura 
fallu une chute et un déclassement 
pour lui permettre d'obtenir la 
médaille d'argent. Plus que la per- 
formance d'un homme, celle-ci sym- 
bolise le ‘bon travail collectif accom- 
pli par les Français, au nombre 
desquels Ronan Pensec (sixième) et 
Laurent Fignon (huitième). Un 
Fignon véritablement. transformé 
depuis le Tour de France, sans 
oublier Gilbert .Duclos-Lassalle et 
Marc Madiot. . 

. Jeansie Longo 

Moins heureuse que les profes- 
sionnels, Jeannie Longo a ë1é vic- 
time d’une chute samedi 27 août sur 
la fin de l'épreuve contre la montre 
par équipe de cinquante kilomètres, 
elle qui n'était jamais tombée à 

- notre connaissance au cours de sa 
carrière. 

Cette chute très inopportune s'est 
produite au quarantième kilomètre 
alors que les Françaises étaient net- 
tement en tête. Elle la priva, ainsi 
que Cécile Odin, Christine Marsal 

et Anne Rebière, d'une médaille 
. d'or virtuellement acquise. De sur- 
croit elle compromet sa participa- 
tion aux Jeux olympiques qui consti- 
iuaient le principal objectif de sa 

La championne du monde de 
poursuite souffre en effet d'une frac- 
ture de la crête externe de la hanche 
gauche. Si elle devait déclarer for- 
fait pour Séoul = la décision sera 
prise le 2 septembre. date limite des 
inscriptions — elle serait vraisembia- : 
blement remplacée par Valérie 
SimonneL Pour la petite histoire, 
celle-ci avait reproché à Jeannie. 
Longo de l'avoir fait écarter de la 
sélection française 
de commanditaire. 

JA : 

Agé de dix-neuf ans, Jeen- 
Marie Bayle devient ainsi le 
prier Français champion du . : 
monde de cette catégorie, dans 
laquelle il s'était classé au trot - ‘: 
Sième rang mondial l'an passé.  ‘ 

En vitesse, l'Américain Eddie 
Lawson a récupéré son titre. 
mondial des 500 centimètres 
Cubes en terminant à la-seconde : 
place du Grand Prix de Tchécos-. . 
lovaquis à Brno, remporté par 
l'Australien Wayne Gardenr. Le. 
Grand Prix d'Argentine ayant été 
annulé, l'Américain, déjà sacré 
en 1984 et 1986, ne peut plus :” 
être dépassé au classement . : 
général avant la dernière manche 
du championnat, qui se disputera 
au Brésil. Pr F 
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Religions 
me 

Ralliement à Rome du monastère intégriste du Barroux (Vaucluse) 

Des brèches s’ouvrent 
dans le mouvement de Mgr Lefebvre 

Le mouvement Iefebvriste vient 
dé perdre l'un de ses soutiens les 
plus actifs, avec le ralliement à 
Rome du monastère Sainte- 
Madeleine, du Barroux (Vaucluse), 
qui était jusqu'à l’excommunication 
des évêques d'Ecône l'une des pla- 
ques tournanies de l'intégrisme fran- 
çais (le Monde du 26 f£vrier 1986). 

Le couvent compte une cinquan- 
tains de moînes bénédictins, en rup- 
ture avec leur ordre. Son prieur, 
Dom Gérard Calvet, avait étendu sa 
communauté jusqu'au Brésil, où 
résident dix-huit autres moines. 
Mgr Lefebvre séjourne souvent au 
Barroux, où il ordonnait les prêtres 
de la communané. Des personna- 
lités d'extrême droite comme 
MM. Jean-Marie Le Pen, Romain 
Marie et Jean Madiran y ant épale- 
ment leurs entrées. 

Cette défection a jeté La conster- 
nation dans les rangs traditionalistes 
restés fidèles à Mgr Lefebvre, 
comme en. témoigne cette réaction 
de Mgr Bernard Tissier de Malle- 
rais, évêque lui aussi excommunié 
qui avait conduit une procession le 
15 août dernier à Paris : « Les 
moines du Barroux nous. lächent en 
temps de guerre. Nous étions frères 
d'armes et ils rallient le camp 
ennemi en plein combat ». 

La négociation entre Dom Gérard 
Calvet et le cardinal Augustin 
Mayer, aujourd'hui président de la 
commission spéciale de réconcilia- 
tion avec les traditionalistes, avait 
commencé dès l'annonce par 
Mgr Lefebvre des sacres schismati- 
ques du 30 juin. Le cardinal alle- 
mand a été reçu au Barroux, les 20 
et 21 juin Dès le 25 juillet, un 

accord était signé, qui vient d'être 
publié, Les soixante-dix moines se 
voient relevés de toutes fleurs sanc- 
uons et » une pleine réconriliation 
avec le siège apostolique » leur est 
accordée, 

Présent aux premiers rangs à 
Ecône le jour des sacres d’évêques, 
le prieur du Barroux ne pourra plus 
faire appel à Mgr- Lefebvre pour 
ordonner ses prêtres, mais il est 
autorisé à célébrer la messe et les 
sacrements dans les rituels en 
vigueur avant le concile, conformé- 
ment aux Conditions prévues dans le 
moiu proprio de Jean-Paul 1} publié 
au lendemain des excommunica- 
tions. 

« Aucune 
contrepartie » 

Le ralliement au pape de Dom 
Gérard Calvet et des moines du Bar- 
roux — qui souhaitent à présent rëin- 
tégrer l'ordre bénédictin — s'ajoute 
à La création récente de la Fraternité 
Saint-Pierre, regroupant une ving- 
taine de prêtres et de séminaristes 
traditionalistes, — français, alle- 
mands et suisses, — également en 
rupture avec Mgr Lefebvre (le 
Monde du 26 juillet). 

Conduite par l'abbé Bisig, ancien 
assistant du supéricur général 
d'Ecône, cette Fraternité est en 
pourparlers avec le cardinal Mayer 
en vue d’une habilitation. Elle cher- 
che à installer à Vienne un sémi- 
naire accucillant les transfuges du 
lefebvrisme. Mais sur les six prêtres 
français intégristes ayant quitté Mgr 

Lefebvre, deux — les abbés Lafar- 
gue et Gouyou — se sont déjà 
lournés vers l'archevéque de Lyon, 
Mgr Decourtray. 

De sérieuses brèches sont donc 
ouvertes dans le ciergé traditiona- 
liste, séculier et régulier, mais il est 
difficile de mesurer le reflux des 
fidèles. Coux-ci ont manifesté en 
nombre, le 15 août dernier, à Saint- 
Nicolas-du-Chardonnet, À ï 
gnan el à Narbonne, ils ont chassé 
l'abbé Tourniols-Duclos, lui refusant 
de célébrer la messe puisque, avant 
les consécrations du 30 jnin à Ecône, 
il avait pris ses distances avec 
Mgr Lefebvre. 

Réunis à Stockhoim à partir du 
1« septembre, les présidents des 
conférences épiscopales euro- 
péennes, qui reçoivent de Rome des 
conseils de modération, vont se 
concerter sur les moyens d'ouvrir 
plus largement l'accès des cérémo- 
nies traditionalistes (comme la 
messe selon l'ancien rite de Saint- 
Pic V). Mais les conditions dans les- 
quelles s'est négocié l'accord entre le 
Vatican et le monastère du Barroux 
inquiètent les milieux catholiques 
progressistes. « Aucune contrepartie 
doctrinale et liturgique n'a &té exi- 
gée de nous pour la réconciliation 
avec Rome», souligne le prieur 
Gérard Calvet, alors que le proto- 
cole qui avait été signé le 5 mai der- 
nier entre le cardinal Ratzinger ct 
Mgr Lefebvre (dénoncé par ce der- 
nier dès le lendemain) réclamait une 
adhésion franche des traditionalistes 
aux points controversés du concile 
Vatican TI. 

HENRI TINCQ. 

FAITS DIVERS 
Dans le Calvados 

Des recherches sont menées 
pour retrouver une fillette 

Des recherches sont conduites 
depuis k samedi 27 août, dans le 
département du Calvados, pour 

phine Boulay, disparue ce jour-là du 
<amp de < Jcannettes » où elle séjour- 
nait à Villerville, depuis le 23 août. 

JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal officiel 

du sameñ 27 août 1988 : 
DES DÉCRETS 

© N° 88-893 du 24 août 1988 
portant a, lication des dispositions 
de l'article 31 de la loi n° 78-17 du 
6 janvier 1978 à un recensement 
général de la population de la Poly- 
nésie française en 1988. 

e N° 88-894 du rs rs 1988 
t suspension de dispositions 

Eu décree n° 72-200 du 13 mars 1972 
réglementant le commerce et 
lim tion des seringues et des 
aigui destinées aux injections 

térales en-vue de lutter contre 
'extension de la toxicomanie et 
modification dudit décret. 
DES ARRÊTÉS 

e Du 19 août 1988 instituant une 
commission Justice e et droits 
de l'homme au ministère de la jus- 
tice. 

e Du 22 août 1988 portant nomi- 
nation d'élèves de l'Ecole nationale 
des chartes à la suite du concours 
d'admission de 1988. 

UNE LISTE 

PR, DES rieure d'agriculture de F 10 ayant 
obtenu le diplôme d'ingpnieur en 
agriculture. 

Sont pabliés au Journal officiel 
du dimanche 28 août : 
UN DÉCRET 

e Ne 88-896 du 24 août 1988 
modifiant le décret n° 76-158 du 
12 février 1976 fixant les rs 

RE ns les d'être 
procuration au titre de l'article L. 71 

du code électoral. 
UN ARRÊTÉ , 

e Du 21 juillet 1988 modifiant 
l'arrêté du 23 décembre 1987 por- 
tant approbation du programme 
d'emquies statistiques publiques 
pour 1985. 
UN AVIS ° À 

e Relatif à l'index national Bâti- 
ment « tous corps d'état» (symbole 
BT 01). 

e Saccage par ennui. — A 
Cousan rges (Meuse), trois 
enfants de nauf, douze et treize ans 
s'ennuyaient. A cet ennui, ës ont 
voulu un dérivatif. C'est pourquoi 
— du moins est-ce l'explication qu'ils 
ont donnée aux gendarmes — ils ont 
saccagé deux maisons dont les pro- 
priétaires, un enseignant et un 
chimiste, étaient on vacances. Ils y 
ont brisé tous les meubles, cassé la 
vaissalle, badigeonné les murs de 
confitures, cassé des bouteilles de 
vin, souills des tapisseries. Le mon- 
tant des dégâts a été estimé à 

ENVIRONNEMENT 

Incendie 

de Mulhouse 

Un incendie, suivi d’une explo- 
sion, a totalement détruit un atelier 
de l'usine ICMD (Industrie chimi- 
que Mulhouse-Dornach}, le samedi 
27 août, à Mulhouse (Haut-Rhin). 
Un techncien a été blessé par la 
déflagrarion, qui s'est produite dans 
une Cuve de 5 mètres cubes conte- 
nant une tonne d'isopropanol et de 
toluène., produits solvants haute- 
ment inflammables mais pas toxi- 
ques. Un nuage de fumée noire s'est 
élevée au-dessus de la ville, pravo- 
quant une intense émotion. Mais 
c'est la rivière Doller qui a. seule, 
été polluée par l'eau des pompiers. 
On a retrouvé des poissons morts sur 
trois kilomètres de cours. 

L'usine UCMD de Mulhouse, qui 
fabrique des produits chimiques à 
usage industriel, avait té construite 
en 1892 assez hoin de la ville. 
Aujourd’hui filiale de Rhône- 
Poulenc, alle a été rejointe par 
l'urbanisation Le 8 avril dernier, 
l'usine avait été condamnée à payer 
7 millions de francs à titre de provi- 
sion pour financer des travaux de 
dépollution de La nappe phréatique. 

Pi rene à Rues AUS | (le Monde daté 8-9 mai). 
EE 

PUBLICATIONS JUDICIAIRES 

EXTRAIT DES MINUTES EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU GREFFE 

DE LA COUR D'APPEL DE PARIS DE LA COUR D'APPEL DE PARIS 
Par arrêt de la 13° chambre de la cour 

d'appel de Paris du 2 mai 1988, 
M. STOCLET Denis-Bermard, né le 
8 janvier 1945 à La Madeleine (59), 
demeurant à Paris (19+). 9, rue de Lou- 
vrain, di de marketing, a 6té 
condamné à 20.000 F d'amende pour 
publicité fausse ou de nature à induire 
en erTeur. 

La cour 2, en outre, ordonné, aux 
frais du condamné, la publication de cet 
arrêt par extrait dans le Monde. 

Pour extrait conforme délivré à M. le 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE 

DE LA COUR D'APPEL DE PARIS 

Par arrêt de la 9 chambre de la cour 
d'appel de Paris du 28 juin 1985 (pour- 
voi : désistement le 17 décembre 1986), 
M. Michel EVE, n6 le 30 août 1928 à 
Pantin (93), demeurant à Joné-les- 
Tours (37), 4, allée des Cèdres, a té 
dispensé de peine pour infractions à la’ 

législation et à la réglementation sur les 

mais COND, à payer à 
l'Administration des douanes pour 

iers : 295.835 F (con. transferts irréguliers 
fiscation) + 295.835 F (amende). 

La cour 2, cn outre, aux 
frais du condamné, la publication de cet 
arrêt par extrait dans le Figaro et le 

cit conforme détivré à M. le 
général sur sa réquisition. 
LE GREFFIER EN CHEF. 

+ Par arrêt de le 9° chambre de la cour 
» d'appel de’ Paris du 27 avril 1988, 
M. ORI-REPETTI Fernand, né le 
22 janvier 1928 à Paris (6°), demeurant 
Bois de la Montelle, 60680 uières- 
Grand-Fresnoy, a été condamné à un an 
d'emprisonnement avec sursis 
FRAUDE FISCALE et PASSATION 
D'ÉCRITURES FICTIVES DANS 
UN LIVRE COMPTABLE. 

La cour a, en outre, ordonné, aux 
frais du condamné, ia publication de cet 
arrêt par extrait dans /e Journal ofji- 
ciel, France-Soir et le Monde. 
Pour extraît conforme délivré à M le 

procureur général sur sa réquisition, 
LE GREFFIER EN CHEF. 

REFFE 
DE LA COUR D'APPEL DE PARIS 

d — de Fra de ÉRALT rl l'a] lu 28 juin pour- 
SPP itenenr le 1« décembre 1986, 
Mæ Marie-Louise GUESDE, & 
WIDHOFF, né le 23 octobre 1908 à 
Lausanne (Suisse), demeurant à 
Paris (10), 48, rue _ Docteur- 
Blanche, a dispensée de peine 
infractions à la lg et à la régle. 
mentation sur Îles changes, mais 
COND,. E à payer à l'Administra- 
tion des douanes, pour non-rapatriement 
de revenus : 104094 F (confiscation) 
+ 104.094 F (amende). 

La cour a. en outre, ordonné, aux 
frais de la condamnée, la publication de 
cet arrû par extrait dans le Figaro et le 
Monde. s 

Pour extrait conforme délivré à M. le 
général sur sa réquisition. 
LE GREFFIER EN CHEF. 

Naissances 

— Anne 
et 

Jérôme ASSEMAT, 
Laura, 

ont La joie d'annoncer la naissance de 

Jubette, 

lc 21 août 1988. 

6, ruc Nansouty, 
75014 Paris. 

Mariagès 

— Ji BUTLER 
et 

Jean MEYNIAL 

sont heureux d'annoncer leur mariage 
célébré le 31 juiller 1988, à Chester 
{Connecticui). 

$, rue Royale, 
75008 Paris. 

— Ms André Bebr, 
M. Didier Bebr, 
Ma Laurence Behr, 
Toute la famille, 
Parents et alliès, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. André BEHR, 

survenu le 24 août 1988. 

Les obsè ont eu lieu le 26 août 
1988, ns lin intimité familiale. 

— Le docteur Roger Bensadoun 
Mr, . 

M. Jean Nino et Mw, 
née 

Leurs enfants et petits-enfants, 
Les parents et alliés, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Me Jeanne BENSADOUN, 
néc Sebaoun, 

survenu le 27 août 1988, à l’âge de 
quatre-vingt- ans. . 

Et rappellent le souvenir de son 
le 

lieutepant-colonel 
Henri BENSADOUN, 

décédé à Paris le 20 octobre 1968. 

38, boulevard Jean-Jaurès, 
92100 Boulogne. 

dit Carlos, 
et sa femme Michèle, 

et sa femme Véronique Chatenay-Dolto, 
Le docteur Cacherine Dolto-Tolitch 

et son mari Ranko Tolitch, 
Ses petits-enfants 
Nicolas et Sophie, 
Me Pierre Le, 

. MwJean Marette,  : : 
Le doctear et M= Philippe Marette, 
M. et Me André Marctte, 
My Jacques Marette, 
La famille Oemichen, 
Antoinette et Robert Huot, 
Colette Percheminier, 
Ses amis, 

ont ls douleur de faire part du décès du 

docteur La cor li 

survenu dans sa quatre-vingtième année, 
le 25 août 1988, parmi les siens, à son 
domicile parisien, dans la paix de Dieu. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mardi 30 août 1988, à 10 h 30, en. 
l'église Saint-Jacques-du-Haut-Pas, 
252, rue Saint-Jacques, Paris-5e. 

260, rue Saint-Jacques, 
75005 Paris. 

- Les membres du conseil d'admi- 
nistration 
Et de l'équipe de la Maison verte, 

ont la douleur de faire part de la dispari- 
tion de 

Françoise DOLTO, 
membre fondateur de leur association. 

«… L'adulte dans sa pleine sta- 
ture peut éclore chez fout être 
humain car tout garçon et toute fille 
a pouvoir de s'accomplir, s'il 

pardels fer si a les de expériences difficil 
sa petite et grande enfance... » 

{Le Monde 
du 27 août et daté 28-29 août.) 

45e 99 DO pré d'annoncer le 600 

M Cécile GOLDSCHEIDER, 

survenu à l’âge de quatre-vingt-cinQq ans, 
à Thiais, le 2 août 1988. 

Les ques seront célébrées le mer- 
credi 31 août 1988, à 10 h 30, en l'église 
Saint-Leu-Saint-Gilles, rue Robert- 
Laporte, à Thiais (Val-de-Marne). 

L'iabamation aura lieu au cimetière 
communal de Thiais. 
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Le Carnet du Yionde 
- M. Adrien Gouteyron, — Driss El-Yazami, 
Le capitaine et M=* Serge Gonteyron- Saïd Bouziri, 

Le Pollotec 
et leur fils, 

font part du rappel à Dieu de 

M Adrien GOUTEYRON, 
néc Rose-Marie Julien. 

La'messe de funérailles sera célébrée 
en l'église de Rosières (Haute-Loire), ke 
mardi 30 août 1988, à L5 hourcs. 

Rosières, 
43800 Vorey. É 
47. boulevard de la Marne, 
94210 La Varenne-Saint-Hitaire. 

* — M. Jean-Claude Le Bland-Zola, 
M. et Me G£rard Maillochon, 

leurs enfants et petites-filles, 
M. ct M Bernard Le Blond-Zole 

et leurs filles, 
M= Martine Le Blond-Zola, 

et leurs fils, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Me Simone LE BLOND-ZOLA, 
trésorière des Amis d’Emnile-Zola, 

survenu le 25 août 1988, les obsèques 
auront lieu le mardi 30 août 1988, à 
10 h 45, en l'église de L'Exang-la-Ville 
(Yvelines). . 

- M Pierre Montenay 
et sa famille, 

Mrs Lucien Beaulieu 
et ses enfants, 
Me Georges Montenay . 

etses enfants, 
Mr Louis Montenay 

et ses enfants, 
M. et M= René Montenay 

et leurs enfants, 
M. er M Albert Montenay 

et leurs enfants, 
M. et M Jean Montenay 

et leur fille, 
Mrs Louis Girault 

et ses enfants, 
ont le chagrin de faire part du décès de 

M. Pierre MONTENAY, 

survenu dans Sa quatre-vingi-sixième 
année, à son domicile à Saint-Cyr- 
sur-Loire. 

Les obsèques ont eu lieu le vendredi 
26 août 1988, à 15 heures, en La cathé- 
drale de Tours. ; 

— M. René nbeimer, 
M. Jean-Christian Parent et Me, 

née Françoise imer, 

Me Marceline Oppenheiner, 
Et toute La famille, & 

ont la douleur de faire part du décès de 

Me René OPPENHEIMER, 
née Marisa Silvia Alfandri, 

survenu à Paris, le 26 août 1988. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
30 août, à 14 h 45, au cimetière de 
Bagneux-Parisien, avenue Marx- 
Dormoy. porte principale. 

Cet avis tient Lieu de faire-part. 

51, avenue Montaigne, 
75008 Paris. 

SCIENCES 
ET MÉDECINE 

Michel Bauby-Malzse, 
Agnès Lallouctte, . 

administrateurs de l'association Générr 

Ts amis de Tours et de Paris, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur président et ami 

Pierre Yres QUINTARD, 

survenu le 10 août 1988, à Bastia 
(Corse). 

L'inhumaiion a eu lieu aux Sables 
d'Olonne. 

Génériques, 
, impasse 

75005 Paris. 

_— «Ilest grand le mystère de le 
mort : il est plus grand encore le 
mystère de l'amour. » 

Hélène-Clara 
ROZENBERG-ZOLTOWSKA, 

docteur de troisième cycle, 
agrégée de l'Université, 
maître de conférences 

à l'université de Saint-Etienne, 

s'est donné la mort pendant le week-end 
du 20 août. : 

© Le service religieux et l'inbumation 
auront lieu le mardi 30 août, à Saint- 
Eticane. 

Nul ne sait. 

— Me Hanna Trumer, 
MM. Camille et Heuri et Camille 

Trumer, 
M. et M= Gabriet Salloum, 

ont La tristesse d'annoncer le décès de 

Maitre Moïse TRUMER, 

survenu le samedi 27 août 1988, dans sa 
Quatre-vingt-cinquième année. 

L'inbumation aura lieu le mardi 
30 août 1988, à 15 heures, au cimeti 
de Pantin. 

Remerciements 

— Marie-Coletie Porre, 
très touchée des nombreuses marques 
de sympathie qui lui ont été témoignées 
lors du décès de son mari, ; 

M. Gilbert PORRE, 
conseiller honoraire 

à la Cour de cassation, 

remercie vivement toutes les personnes 
qui se sont associées À sa peine, 

Anniversaires 

— Aya deux ani, nous quittait 

| Phibppe CORSON, 

à l'âge de trente-trois ans. 

as Pan je l'on pes D de 

ui. : 

© = Le 30 août 1986, sur cette terre 
d'Irlande qu'il aimait tant, * 

quittait les siens. 

Suzanne Ménézo 
Et ses enfants 

rappellent son souvenir à Lous ceux qui 
ont travaillé et milité avec lui et à tous 
ses amis, afin qu'ils aient une penséc 
amicale à son intention en ce deuxième : 
anniversaire de sa disparition. 

— Une pensée pour le vingt et 
uoième anniversaire de la mort de 

Deux disparitions 
Gilbert Gil, 

« jeune premier » des années 30 
L'acteur Gilbert Gil est décédé le 

25 août à Maisons-Laffitte . Il était 
âgé de soixante-quatorze ans. 

De son vrai nom Gilbert Moreau, 
né en 1913, il avait fait des études 
d'art dramatique ct débuté au 
cinéma en 1936, s'imposant, très 

Deu Haies Lans | Raymond ment liste, 
Bernard. Gilbert Gil Péait le rôle 
du fils de Pierre Blanchar. On l'avait 

blance physique avec celui-ci, et le 
public crut à un lien de parenté réel 
entre les deux hommes, qui jouèrent 
à nouveau ensemble dans Une 
femme sans importance (Jean 
Choux, 1938) et Nuit de décembre 
(Curtis Bernhardt, 1939). 

Mais Gilbert Gil allait être pen- 
dant une bonne dizaine d'années, 
employé comme «jeune premier » 
romantique ou timide. On le vit dans 
Pépé le Moko, de Julien Duvivier 
(1936). Gribouille, de Marc All€ 

gret (1937), et l'Ensraïneuse, 
d'Albert Valentin (1938). ces deux 
films avec Michèle Morgan, puis 
dans Nous es’ gosses, de Louis 
Daquin (1941), Histoire de rire, de 
Marcel L'Herbier (1941), la Sym- 
phonie fantastique, de Christian- 
Jaque (1941), où il était le fils de 
Berlioz joué pas Jean-Louis Bar- 
rauk, L'assassin a peur la nuit, de 
Jean Delannoy (1942), Pierre et 
Jean, d'André Cayette (1943), et 
Secrets, réalisé en 1942 par Pierre 
Blanchar. Il tenait alors des rôles 
importants ; il était une vedette 

ire, sympathique. Il s'essaya à 
la mise en scène de film en 1947 
{Brigade criminelle), mais, à part 
dans /a Dame d'once heures, de 
Jean Devaivre (1947), le cinéma 
français ne sut plus l'utiliser, et se 
carrière déclina. malheureusement, 
jusqu'au début des années 60. 

JS. 

Le Comédien britannique 
Charles Farre 

Le comédien britannique. d'ori- 
gine irlandaise Charles Farrel est 
mort dimanche 28 août à l'âge de 
quatre-vingt-huit ans. 

NE à Dublin avec le siècle, de 
parents comédiens, Charles Farrei a 
passé son enfance au Canada, où, 
pour la première fois, à l'âge de 

douze ans, il est maine sur es plan- 
ches. Il avait pari par la suite 
au le plus de re Vs cent 
inquante films et avait j ua 

graid nombre de tions théé- 
trales à Londres. El avait été en 1930 
l'un des fondateurs du syndicat des 
comédiens britanniques : la British 
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CINÉMA 

Au Festival de Venise, 
le scandale est permanent. 
La Dernière Tentation 
du Christ, de Scorsese, 
est cette année 
sur la sellette 

“De bienveillants orages ayant 
décimé les insectes, englouti les 
algues, dissipé les miasmes, la 
45% Mostra du cinéma commence à 
Venise sous un ciel serein. Même si 
sous quelques crânes intégristes, la 
tempête déchaînée par la participa- 
von de /a Dernière Tentation du 
Christ, de Scorsese, sans pour 
autant modifier en profondeur La let- 
tre et l'esprit de la Mostra. On ne se 
refait pas. Le Festival a beau mettre 
quelques plumes légères à son cha- 
peau, inviter notamment le facé- 
tieux Roger (le dernier lapin dont 
on cause) sa 45° édition qui 
s'annonce riche, multiple, passion- 
nante, ne s'en ouvre pas moins sur le 
SIDA et les martyrs du stalinisme. 
Morale et politique, les deux 
mamelles de ja Mostra : elle conti- 
nue de s'y abreuver. 

Le SIDA donc est le quatrième 
personnage du ménage à trois (deux 
hommes et une femme) de Once 
more, de Paul Vechiali, baptisé 
« melteur en Scène corse » la 
presse italienne. Et Caro Gorbaciov, 
de Carlo Lizzani a pour thème la 
réhabilitation toute récente de 
Boukharine.. Guglielmo Biraghi, 
soixante et un ans, sans étiquette 
politique (presque une infirmité en 
talie), trente-deux se, critique 

cinématographique au Mes: "0. 
s'en Spies. Dir de a los- 
tra, u à son poste à l'arraché 
malgré son succès mérité de l'an 

il a l’affabilité prudente et la 
ranchise diplomatique. Son pro- 
gramme d'ouverture ? « Peut-être 
un peu ré mais tonique, 
non ? ». Sa réélection contestée ? 
« Par de très respectables membres 
du conseil d'administration qui ne 
connaissent rien au cinéma »…. 

Son diagnostic sur l’état du 
cinéma mondial après sa féconde 
tournée de sélectiôn ? « Le malade 
n'est certainement pas dans le 
coma, » N'avait-il pas été question 
de la présence au Lido de la Lec- 
trice, de Michel Deville ? « Si, si. 
Malheureusement il manquait une 
troisième place pour un film fran- 
çais….» Des cinématogaphies nou 
velles se révèlent-elles ? Des films 
émergent-ils ? «Ce sont tous mes 
enfants... * 

Du tiers-monde et d'Amérique, 
d'Union soviétique, de Chine, et de 
partout, des enfants de plus ea plus 
nombreux. Près de soixante. Cinq 
par jour dans les différentes sec- 
tions. C’est beaucoup. Un responsa- 

Culture 

Ouverture de la 45° Mostra de Venise 

ble de la Mostra à.qui on faisait 
cette remarque a eu Ce mot dépri- 
mant : «/{s [les journalistes] 
n'auront qu'à zapper.» 

Zappons donc. Et constatons avec 
Guglielmo Biraghi que beaucoup 
d'œuvres sont, cette année, issus de 
textes littéraires. Crise universelle 
de scénarios ? Biraghi, décidément 
animé d'un optimisme thérapeuti- 
que, préfère une autre explication : 
« Cette année. les cinéastes ont eu 
de bonnes lectures. Y compris les 
ÆEvangiles. » De bonnes lectures, en 
effet De Siefan Zweig (Burning 
Secret, de Andrew Birkin) à Tchek- 
hov (le Moine noir, de Ivan Dikho- 
vivaij), de Joseph Roth {a Légende 
du sains buveur, de Ermanno 
Olmi), à Charles Dickens et à 
Gabriel Garcia Marquez... 

Autre trait d'union entre les films 
présentés, inéluctable contagion, 
l'utilisation de la langue anglaise 
(= Imposée par le sujet», selon 
Biraghi). On la retrouve véhiculant 
aussi bien le Ermanno Olmi que le 
Lizzani, le Haunted Summer du 
Tchèque Ivan Passer, qui se passe 
ltalic, que le Birkin, qui se déroule 
en Bavière. 

Des chances 
statistiquement nulles 
Quelles sont nos chances à l'heure 

du palmarès, le 9 septembre ? Sta- 
tistiquement nulles quant au Lion 
der qui a rugi cocorico en 1985 
(Varda), en 1986 (Rohmer), en 
1987 (Malle). Mais, déjà, on peut 
res et spree ua riX Sims 
prétation à le Huppert, de 
retour rap) rôle très fort (la der- 
nière guillotinée française) dans un 
Chabrol, très fort Une histoire de 
femmes. 

Ce film, «scandaleux» dans le 
meilleur sens du terme, par le cri 
d'alarme qu’il lance contre l’ordre 
moral, contre le crime d'Etat, a bien 
sa place dans la Mostra du «scan- 
dale» Scorsese. Tout comme la 
rétrospective exhaustive de l'œuvre 
de Pier Paolo Pasolini. 

it és ne he le, It [el el les 

habitudes, er qu'elles soient. 
son rassurantes.» C'est vrai Le 
scandale, à Venise, est génétique, 
structurel, permanent. Dès la fonda- 
tion de la Biennale d'art à la fin du 
siècle dernier (la Mostra du cinéma 
en est une émanation), il rôde : le 
secrétaire général de la manifesta- 
tion ne fait-il pas retirer du pavillon 
espagnol une toile de Picasso parce 
ue « SA nouveaulé aurait pu «Scan 
diser» le public ? (1). 
Depuis, et surtout au Lido, la 

polémique politique, morale, reli- 
Sieuse, n’a pas désarmé. On peut en 

dresser une chronologie instruc- 
tive o. Dès Ja première édition 

Ï de la Mostra, en 1932, A 
nous si nbee te Clair est 
projeté privé d'une bobine, et P- 
dsé À moi la liberté pour laïsser 
l'entière responsabilité du_ discours 
libertaire et antifaciste du film à son 
auteur. Tout comme, en 1937, {a 
Grande Illusion l'hymne pacifiste 
du «communiste» Jean Renoir sera 

illusion... 
L'ère fasciste révolue, c’est la cen- 

sure bien-pensante qui prend la 
relève: Et s'émeut. 1947, elle 
interdit le Diable au , de 
ce Érervérn pis elle 
juge la deuxil ie du dytique 
ue Rossellini a RTE la Magnani, 

le Miracle, blasphématoire. Dix ans 
plus tard, les tabous affichent le 
même santé insolente. 

Louis Malle, qui aujourd'hui voit 
Venise un festival « élégant et 

prié sous le titre italien : {'{mpos- , 
sible 

Honneur au scandale 

mélancolique », se souvient des 
és en 1958 par ses 
hevêque tonnant du 

haut de la chaire de la basilique 
Saint-Marc contre l'amoralité du 
film. « Ce fur, note-t-il, un merveil- 
deux lancement publicitaire. Un peu 
ridicule. lorsqu'on repense aux 
Amanis, une œuvre chaste et pudi- 
ue si. On la compare à ce qu'on a 

filmé depuis. » 

Venise 88 est aussi, si l'on veut, 
un merveilleux lancement publici- 
taire pour /a Dernière Tentation du 
Christ, de Martin Scorsese, qui n'en 
n'a d’ailleurs plus besoin, vivant déjà 
sa vie’ de champion du box-office 
aux Etats-Unis. 

C'est bien l'avis de Guglielmo 
Biraghi,"il considère l'épisode Zeffi- 
relli (s’indignant sans l'avoir vu 
contre le «scandaleux » Scorsese) 
comme une polémique subalterne. 
On reconnaît. qu'en revanche. cet 

Le gala d'ouverture de la 
45° Mostra fut très russe. Une 
vraie fête, élégamte, un peu 
toublante, On remaerquait le 

présence da M Danièle Mitter- 

rand et du ministre de la culture, 
M. Jack Lang. Mais la star de la 
soirée était une pstite dame 
grise, au chignon gris : la veuve 
de Nicolas Boukharine. Son mari 
vient d'être réhabilité. Bien sûr, 
il est mort. || est aussi vivant, et 

-_ jeune, dens le film de Carlo Liz- 
zani, Caro Gorbeciov, en compé- 
tition, dès le premier jour. 

-Le Russie encore, -et même 
Catherine de Russie, amoureuse 
comme une midinette dans le 
Casanova, de Volkov, projeté 
dans la grande salle. La restau 
ration de ce film, tourné 
en 1927, entreprise par la mon- 
teuse Renée Lichtig pour la 
Cinémathèque française, est 
exemplaire. Il faut dire que, pour 

elle, c'était une histoire 
d'enfance, presque une histoire 

d'amour. Elle est née en Chine, 
mais sa mère, d'origine russe, 
avait dansé, jeune fille, avec 
Ivan Mosjoukine. La vedette de 
Casanova. : 

Mosjoukine, et son regard 
!cleir, fait tomber les dames (pas 
très belles) comme des insectes, 

incident est plutôt préjudiciable au 
Jeune Toscanini Zeffirelli, 
désormais attendu par la presse 
mondiale avec une curiosité vinai- 

Alors, l'incendie Scorsese est-il 
éteint avant d’avoir jeté ses feux sur 

Ps fe nd Die ee .. festivals ? en est” 
sûr. Dernièrement encace, il recevait 
de la Curie patriarcale de Venise 
une longue missive anxieuse qui, 
sans se prononcer sur une possible 
interdiction, se terminait ainsi : 

« Nous espé que sera 
äla ville ine lac lacération inutile 
de trame la plus délicate de son 

sion déjà prise et reconnaître les 
raisons des autres, n'est pas démis- 
sion, maïs noblesse d'âme. Venise et 
son peuple ne doivent pas être 
« récupérés 

. Thé amer 
En juin dernier, . 
Salaam Bombay ! a obtenu 
au Festival de Cannes 
la Carnéra d'or. 
Ce film . 
sur l'enfance abandonnée” 
en inde va émouvoir . 
plus d'un spectateur. 
La beauté 
des jeunes acteurs 
y sera sans doute 
Pour beaucoup. 

Dans le ci 

ed, 
liers d'enfants . abandonnés dans 
Bombay, sous le nom de Chaïpau. le 
porteur de thé. Il-trimballe en effet 
un petit casier de huit verres de th£ 

end guciques roupies À 
es le ee ua monde nvpair 

. départ étant à j 

destins de Di 

pour passer d’une case à l'autre dans 
ce jeu de l'oie- parfois savoureux 
mais où tout Je monde perd, la case 

jamais truquée. Le 
.qui est le sien est long et 

Epre comme tout roman d'apprentis- 
ir comme Certains 

Mira Nair est jeune, trente et|- 
un ans, et a réalisé quatre documen- 
taires avant ce premier long métrage 

À ressort quelque 
chose de gauche et de très juste. 
reportage sur Bombay et les enfants 
— entre autres la sinistre maison de 

Dongri — a es 

tous beaux en Inde ? N'est-ce pas un 
moyen ep facile de nous toucher, 
de nous voir? C'est un per 
comme si la sympathie que provo- 
quent ces.jeunes comédiens impro- 

les adultes sont des acteurs 
) émoussait Je tranchant 
de Mira Nair. Cela dit, il 

à bon 
droit, que la laïideur n'est pas un 
garant d'authenticité et que nous 
n'aurions pas aisément supporté un 
portrait plus noir. Peut-être. Pas sûr, 
une certaine dose de cruauté sied 
fort bien à l'enfance. 

- MICHEL BRAUDEAU: 

di: 

« Salaam Bombay ! » de Mira Nair | 

Entretien avec la réalisatrice 

. Les enfants après 
Avant de s'intéresser aux enfants 

perdus de Bombay, Mira Nair avait 
déjà plusieurs documentaires à son 
actif, dont /ndia Cabaret, consacré 
aux strip-teaseyses « du point de vue 
de ces femmes que l'on considère 
comme polluées, immorales. dit 
Mira Nair. C'est pourtant la société 
quï les use et les jeite après usage ». 

On a comparé Salaam Bombay ! 
à Pixoie d’Hector Bibenco. « Mais, 
rectifie Mira Nair, si le’ fait que 
Pixote existe m'a encouragée, mon 
Jim n'en est pas une dérive. Pixote 
corernand à une réalité brésilienne, . 
celle de Bombay est différente. > 

La misère: vue une femme, 
belle, comédienne, diplômée de Har- ton dans leur 
vard risque d’inquiéter. La réalisa- 
trice revendique l'authenticité. Elle 
a tourné, caméra cachée, dans les 
rues, les vrais bordels, « Le lo 
de la prostitution aime effective- 
ment les roses vifs, les bleus sou- 
tenus — les couleurs de la bourgeoï- 
sie, juste ‘un peu poussées. La 
manière je 
— colliers, gri-gris, bijoux de paco- 
tille — peut être qualifiée de « poor 
chic»; mais les prostituées habil- 
lent ainsi leurs enfants, et c'est pour 
moi une rene de beauté. Quant 
au jeune héros. il peut paraître tro; 
beau aux yeux d'un Occidental, 
mais chez nous: sa peau est 
Frob foncée. | 

» Travailler avec les enfants est 
toujours compliqué, ici, nous avions 
affaire à des gamins durs, qui ne 
font confiance à personne. Il à fallu 

leur faire comprendre que notre. 
rapport serait donnant donnant. 
S'ils sont plus indépendants que la 
plupart des enfants de leur âge, ce 
sont quand même des enfants. Ils 
ont besoin de s'appuyer sur 
quelqu'un. Il fallait leur signifier 

La jeune fille est vêtue . 

que nous ne formons pas une 
Jamille, mais une équipe de travail. 
Qu'ils devaient exécuter-un travail. 

- » Quelques années après la sortie 
de Pixote, le jeune garçon qui tenait 
le rôle principal mouraît de mort 
violente dans une rue de Rio... Nous 
} pensions, nous pensions à l'après- 
tournage. Ma première assistante 
s'occupe habituellement d'enfants 
difficiles. Elle a suivi les diese 
acteurs. Mais. ce ne sont pas 
gosses à qui l'on peut dormer des 
directives, on peut aller vers.eux, 
Jaire. la moitié du chemin Ou ne 
peu: pes choisir à leur place... . 

» Sur les dix-sept enfants, cinq 
village — ils 

n'y étaient pas allés depuis des 
années. Un autre, qui sculptait 
constamment des petités siatues, 
enseigne aujourd'hui à des petits 
aveugles, il n'a pas quatorze ans. 
Avec son salaire, un troisième a 
ouvert un cercle de jeu derrière son 
stand de limonade. Il paie régulië- 
rement les flics et gère bien son 
affaire. Un autre a ouvert un stand 
de tir au ballon pour foire itiné- 
rante, ce qu'il faisait auparavant, 
mais cette fois, il est à son compte. 

» La petite Manju a toujours 
vécu dans la rue avec sa famille ; sa 
mère vend des vêtements à l'étalage, 
son père est cireur de chaussures. 
{ls continuent à vivre dans la rue. 
Grande di entre garçons et 
Jilles : ils vivera très tôt par eux- 
mêmes, elles restent longtemps en 
Jamille. Maïs la fille va maintenant 
à l'école, c'est son choix, et du coup 
y a inscrir ses sepi frères el Sœurs, 
Processus ap ile 24 
assistante al ci Claim 

il n'existe en Inde d'école qui 
permette d'intégrer les élèves qui 

n'ont pas suivi les éircuits tradition- 
nels. 

» Celui qui nous inquiète le plus 
est Shafiq Syed (Chaipau), un 
enfant farouchement solitaire, Il est 
d'abord allé dans son village, au 
sud de l'Inde, en est reparti — son 
père est alcoolique. Il est revenu à 
da rue, a essayé l'école, n'a pas tenu. 
C'est aujourd'hui un adolescent à la 
voix grave, il envisage de devenir 
acteur. Il a certainement du talent, 
mais l'industrie cinématographique 
indienne n'est pas équipée pour pas- 
ser huit mois à équilibrer les rap- 
Ports avec un caractère difficile. » 

Mira Nair s'est employée à lui 
faire com que, à la sortie de 
Salaam en. octobre pro- 
chain, il connaîtra une forme de 
célébrité. Mais allez expliquer à un 
gamin indien de treize ans que, 
once, le sai Andy Lu 
«tout le . peut étre céi 
pendant un quart d'heure ». 

notre 
tain "Sur l'exposition présentée au CAC de Maymac , SA le aurfac de la 
peinture, les années 80» ({ Monde 
du 26 aoû}, a souffert.de plusieurs 
erreurs de transmission. * Ainsi les 
noms des artistes Alberole, di Rosa 
et_Bissière ont été déformés. De 
même, le temps des « théories triom- 
Phentess» a malheureusement fait 
place à celui de cthéologies» qui 
n'avaient pas lieu de triompher, 

tandis qu'une coquille plus savou- . 
reuse nous apprenaît l'axistence d’un 

œuvre racoraire le pl Pasie ons e ls pius habi s ". Pius habituel 

Toutes les Russies 
-lations chevaleresques et bur-. - “ 

-_ faire leurs dévotions : une révé- 

lesques. Feux d'artifice, cama- 
vel, duels, cheveuchées, des 
négrilions se prennent les pieds 
dans la.traîne de l'impératrice, 

on rit souvent, c'est très frais, . 
très ironique, plein d'idées. Vo 

très long. Mais ça paraît moins 
long grâce à Georges Delerus. 
A la tête du Los Angeles Thea- 

ter Orchestra, il_recoud vigou- 
reusement toutes ses images 

rénovées mais lointaines. 1! a 
écrit et dirige en direct une par- 
tition originale de cent trente- 
quatre minutes. La musique 

suggère, souligne, fait parler en 
quelque sorte ce Casanova 

muet. Ë 

Après la projection, la Russie . 
toujours, mais. pas la même. 
Dans la grande salle à manger 
de l'hôtel des Bains, coulent des 
flots de caviar offert par la mai- 

son Pétrossian. Quetre cents 
personnes banquettent joyeuse- 

ment mais n'oublient pes de 

rence obligée au fantôme de 
Luchino Visconti qui a tourné ici 
même : Mort à Venise. 

Le dernier obstacle à surmonter 
pour la Dernière Tentation est main- 
cn conte ess 
ayant été déposée avo- 
cat milanaïis (toute 

© «Nuititalienne» 
de Carlo Mazzacurati : 

. Les paysages 
du mystère 

Naomi Moretti porte la ban- 
nière d’un jeune cinéma italien 
d'auteur, ambitieux et original. 
Ses films le prouvent avec une 
sorte d’insolence, Nanni Moretti 
a ses poulains comme Carlo 

dont ou pen a t \ 
long métrage. Ce n'est Los 
école, Plutôt un état d'esprit. 

Un petit HUE Otelio 
. est 

d'une enquête dans le das de 
PS. H sympathise avec un gara- 
giste Italo (Remo Remotti) et. 
sa fille Daria (Giulia Boschi). 
Mais les recherches liées à son 
travail lui font. découvrir des . 
choses qu’il n'aurait pes dû 
connaître. L':  indi 
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Culture 

MUSIQUES Un entretien avec M. Jack 

« La France doit exploiter 
- Viktoria Mullove à Sienne 

L'air des cimes 
Prix Tchaïkovski 
de violon en 1982, 
Viktoria Mullova 
a quitté l'URSS 
pour obëir à sa vocation, 
contrariée par les autorités 
de son pays. : 

Une personnalité 
impressionnante. 

L'Académie Chigiana décerne 
cbaque année, depuis 1982, un prix 
à un jeune pianiste ou violoniste 
confirmé, désigné de façon origi- 
nale : ce sont en effet cinq journa- 
bstes internationaux (1) et quatre 
représentants de l’Académie qui 
votent par Corres] 
rencontrer. Ils ont ainsi couronné 
Gidon Kremer, Peter Serkin, 
Shlomo Mintz, Kristian Zimerman, 
Anne-Marie Sophie Mntter et 

Le concert Mozart donné pour 
Arnnesty Intermationai {le Monde 
du 27 août} était comme un sur- 
val historique et symbolique de 
l'académie Chigiana. Il réunissait 
en particulier l'admérable violon- 
celliste Riccardo la, pre- 
mier lauréat de l'acedémie en 
1933; Piero Farulli, le puissant 
akiste du Quartetto Italiano 
constitué à Sienne même en 
1942; Alain Meunier, notre mer- 
veilleux violoncelliste élève en 
1964, membre du Sextuor 
Cigiano, puis à l'ace- 
démie; un tout nouveau « Sien- 
nois » le grand eiltiste soviétique 

Instantanés lumineux 

Andras Schiff: un palmarès fort 
honorable, à défaut d’être inattendu. 

C'était, ces jours-ci, Viktoria 
Mullova qui venait recevoir le prix 
€t donner un superbe récital dans le 
beau Teatro dei Rimmavati, logé au 
stin du Palazzo Pubblico de Sienne, 
Sons la fameuse 1our qui sert d'ensei- 
gne à la ville Cette jeune Russe 
intrépide de vingt ans, qui a 
remporté successivement les 
concours Wieniawski, Sibelius et 
Tchaïkovski, s'est échappée 
d'URSS, où on l'empéchait de fire 
une carrière mternatonale (2), dont 
les portes sont maintenant large- 
ment ouvertes devant elle. 

Grande fille aux longs cheveux, 
très élancée dans une sévère toilette 
de concertisie — corsage et on 
noir qui lui donnent un peu l'air 
d'une bclle stakhanoviste, — le 
visage volontaire, soudain 
illuminé par un rire jeune, elle 
s'impose dès qu'elle épaule son vio- 
lon par sa concentration et sa 
noblesse. Dans la Sonate en fa 

Yuri Bashmet, et un violoncelliste 
frais émoulu des cours de cette 
année, Paolo Ciociola. A cette 
longue histoire, on devait sans 
doute la qualité exceptionnelle 
d'interprétation du quintette en 

Signalons que la pièce 
Superbe pour violon seul d’Ales- 
Sandro Solbiati s'intitule Quelle 
Pause di luce. 

JL 

majeur K 376 de Mozart, on est 
étreint par cette sonorité de talis- 
man, précieuse, lumineuse, sans 
nulle lourdeur, qui épouse le Iyrisme 
magique ; elle Fa pas besoin d'éle- 
ver La voix tant elle captive per son 
accent intime. 

Mais ensuite, avec le divertisse- 
ment sur /e Baiser de la fée de Stra- 
vinsky et le scherzo de Ia Sonate 
FAE de Brahms, elle déploie l'étoffe 
somptueuse de son instrument en 
grands écheveaux vibrants et pas- 
sionnés ; son archet lance des 
éclairs, se coule dans toutes les fan- 
taisies frénétiques ou poétiques de 
Stravinsky. avec un phrasé toujours 
vivant ct profond, jamais banal, qui 
reflète une personne cl non pas un 
oiseau mécanique, Une personnalité 
sans donte ombrageuse ét secrète, 
qui ne se livre pas encore complète- 
ment mais qui respire naturellement 
Sur les cimes. 

Elie était soutemue, encouragée, 
par un partenaire foisonnant et 
rompu à tous les styles, Bruno 

, revenu des parcours les plus 
excentriques de La musique contem- 
poraine pour bondir comme un lutin 
à la crête de ce « chant des esprits 
sur les eaux » qu'est la déroutante et 
sublime Fantaisie en ut de Schu- 
bert, couronnement de cet admira- 
ble concert. 

JACQUES LONCHAMPT. 

{1) Les critiques musicaux, de la 
Suddeutsche Zeitung de Munich ; Die 
Presse de Vienne; The Times de Lon- 
dres ; l‘nternational Herald Tribune de 
New-York et e Monde. 

. (2) Voir son entretien par Myriam 
Anissimov dans /e Monde de la musique 
de juillet-août 1988 et son enregistre- 
ment des concertos de Tchaïkovski et de 
Sibelius avec le Boston Symphony 

kr hi. Orchestra, dirigé par Seiji Ozawn 
Eps 416 821). k 

Franck Morgan au Magnetic Terrace 

Paradis artificiels 
Enfantprodige, 
brillant saxophoniste 
dans ja tradition + :°::. 
Re , 
ck Morgan a passé 

une vingtaine d'années 
en prison. 
Pour le meilleur 
et pour le pire, 

. Ja drogue fut 
sa principale compagne. 

ue révolue : 
ranck Morgan joue 

en club à Paris. 
Lo ans de L ça _ 

tem] enre] 

beauconp de disques. Francis More 
connu. Il revient après 

une trop ue absence. 
C'est le Paradise Theater à 

Deuroit, en 1944, qui a € sa 
vie. Franck Morgan voit Charlic 
Parker pour la première fois. Enfant 

VARIÉTÉS 

prodige de la clarinette, il plonge 
Hreciement dans l'âge adulte. Ua 

huit ans, sa mère À peine vingt et 
un... __ père, Euñariste, en le 
pays, et, lors d'un passage mai- 
son, l'entraîne voir Parker : « C'est 
comme si j'avais entendu ma 
voix. C'est ainsi que je voulais 
Jouer. » L se met à l'alto. La chance 
de sa vie allait en devenir le tour- 
nant. 

Le bebop, cette ique insur- 
rectionnelle de l'après-guerre, 
devient sa religion. La famille s'ins- 
taile à Los Angeles Franck reste 
< Little Franckie », adolescent pro- 
dige, gracieux. qui accompagne les 
stars lorsqu'elles sont en tournée 
(Billie Holiday, Joséphine Baker) et 
fait le bœuf avec les musiciens, éga- 
lement en tournée. Le matin, le 
trompettiste de l'orchestre l'accom- 
pagne en voiture, t du 
club, l'Alabama, au collège. Sédui- 
sant, excepti t musical 
(d'une finesse incisive, tranchante 

| La rentrée de la chanson 

. Permanence et retours 
La saison commence 
avec un hommage 
aux droits de l'homme 
“et se poursuit 
avec les noms connus, 
qui se maintiennent 
ou qui reviennent 

sp 
Sting Chapman, ‘Youssou 
N'Dour et Méchel Jonasz chanteront 
à tour de rôle, avant un final qui les 

: superproducti mais au Autre On, 
profit d'une mégalomanic: Jean- 
Michel Jarre donne, le 24 septem- 
bre, un nouvean spectacle at 
de lumières, et d'images Sur = 
cemeut des vieux docks de Londres. 

à du 15 septembre, 

Mi D à Las, Fine lront ss 
neuf ans après sà création au Palais 
des’ congrès. Is ont retravaillé le 
livret original, enlevé des chansons, 
réécrit des dialogues, réorchestré la 
musique et fait appel à de rte 
artistes (Maurane, Martine t- 
Clair, Richard Groulx). 

bre marque aussi la ren- 
Ë d aë trée de Ra, pe fnotiendu sur 

‘dc Jacques Martin (a Lune 

Lys Jes dents, au reg Marigny.. 
partir du 24 sepiem , Un aspect 

oublié de celui qui collabore long- 
temps aux sketches de Fernand Rey- 
maus, et qui fut lui-même un carics- 
turiste féroce. 

Côté chansons, Colette Maeny 
fera un court age au Dejazet (| 
26 septembre). Nicole Croisille sera 

afiche du Bataclan (fin 
bre), Renaud séjournera au 
du 11] octobre au 5 novembre, Gold 
au Palais des sports du 22 au 
29 octobre, Etienne Daho aux 
Folies-Bergère en novembre, et, 
dans le courant du même mois, aux 
Halles de la Villette, Jacques Hige- 
lin dans un nouveau spectacle 
"ombé du ciel}, où il réaffirmera 

OS Pen le dcoù 2e BR, 

L'Olympi ntera Dadi (is 
et Sabre Hertert Lécmard (4 
au 9 octobre), Pierre Bachelet (11 
au 30 octobre), Gilbert Bécaud (2 
au 27 novembre), Angelo Bran- 

duardi (1 et décembre), le 
pe Image (6 et 7 décembre), 

Sala Mijenez (9, 10 et 11 décem- 
bre), Charles Dumont (12 et 
18 décembre). 

Cêté rock, The Style Council sera 
an Zénith le 14 bre, Eddy 
Grant au Bataclan le 16, Steve Hac- 
ken au New Moming le 19, Earth 
Wind and Fire à Bercy le 9 octobre, 

et toujours au même Palais omnis- 
, Al Jarreau les 1* et 2 novëm- 

Duran Duran le 21 novenibre, 
Huey Lewis le 25. Enfio, un festival 

de rock australien réunira à la 

Cigale les 4, 5 et 6 octobre Yotün 
Yindi, Died Pretty, Hoodoo Gurus, 

Big Pie, Noiscworks, The Triffids, 
Little River Band. 

| CF. 

et chantame à la fois), l'avenir lui 
7 ent. : 

A dix-sept ans, pour se rapprocher 

LS Pate foi hommage, à ren OIS : 

dire d'initiation, et pour aimer celle 
qe Parker aime. 

nouvelle à Parker : Lil à resant le 
«club», qu'il est 
famille, etc. Parker en est atterré. 
Après quoi, ils partagent en frères la” 
dose que Morgan a apportée. 

Un orchestre 
en prison 

Son jeu est ailé, étrangement 
libre, presque so L son 
rayonnement grandit : mais il trem- 
ble de son succès, Il ne sait plus sor- 
tir de l'enfance. La drogue devient 
sa compagne, l'ombre de son ombre, 
son bel amour. A l'annonce de la 
mort de Parker, le 12 mars 1955, it 
se fixe un bon en souvenir. Il 
l'aurait fait de toute façon. Il décide 
alors de reprendre le flambeau : non 
celui de Parker musicien mais celui 
de Parker le drogué ! 

faute, loeune do pale et prose: aussaire, je et procu- 
reur de la délinquance. Une seule 
limite à sa dérive : pas de violence, 

d'armes. Il frime. Il nargue. 1} 
Fi le fier. Il plonge. En 1962, cou- 
ronnement tant attendu : il est enfin 
arrêté pour la mière fois. A la 
prison de San- ntin, en Califor- 
nie, son entrée est celle d'un héros. 
L'héroïne est déjà dans la maison. 
Derrière les barrea: Ü y a un 
orchestre fameux. Art , autre 
artiste de génie, en assure le direc- 
tion. Les musiciens ont tout ce qu'ils 
veulent. 
Le Sera soir, ils s’habillent en 

costards «faits prisons «+ {prison 
made-tuxedo) et deviennent la: 
coqueluche de La région (sept 
lars et demi l'entrée). Hs ne man- 
uent de rien. Ce n'est pas la situa- 
tion idéale pour changer 
d'habitudes. Franck Morgan, libéré 
en 1965, passe son temps à se faire 
reprendre. Des prisons, il aime le 
calme et cette possibilité qu'elles 
offrent de travailler l'alto. 

I y a peu, Franck M est 
‘sorti de son tunnel (une lemme, 
l'amour). Dans sa vie parallèle, il 
n'aura cessé d'être lui-même. Sim- 
lement musicien. A Broadway, 
uant son re dans une 

Tamédie musicale Prison Made- 
tuxedo}, il connaît le succès. Para- 
doxe du comédien à l'envers : retrou- 
ver 5es sente a peau de 

ra ui coûte tant 
Pari doit jouer toute Ja nuit au Vik 
la, es ps pour oublier ses 
détnons. n soir, comme il lançait le 
tempo, sur un thème de Parker. il 
s'est tourné vers les autres : « Si ce 
n'est qu'un rêve de prison, s'il vous 
plaît, ne me réveille pas 1» 

FRANCIS MARMANDE. 
x Franck Morgan au ic Ter- 

race Qc ruc de la Cossonerie, 
Paris Is), avec 

iesi Trussardi 

son gisement culturel » 
{Suité de la première page.) 

Si l'histoire des arts du vingtième 
siècle avait été forgée sous l'empire 
de cette terrible loi, Ionesco et Bec 
kett auraient été aussitôt jetés aux 
oublieites, et Resnais précipité à Ja 
trappe. 

* Prenez l'exemple du dessin 
d'animation. Peu de pays comptent, 
comme la Frünce, d'aussi talentueux 
dessinateurs et réalisateurs. Et, 
pourtant, le film d'animation ne 
peut pas prendre son essor, faute de 
commandes de la plupart des 
chaînes. 

» La loi sur le livre a empêché, en 
son temps, que La puissance de cer- 
taines surfaces n'asphyxie 
l'édition et l'écriture. C'est la même 
logique qui doit maintenant animer 
le cinéma, la télévision et les indus- 
tries de la culture : redonner à la 
création le temps de La découverte, 
de l'innovation et de la recherche. 

« On ne peut se résigner 
au déclin du cinéma » 

— On avance des kyrielles d'expli- 
cations à {a crise du cinéma : le prix 
du billet, La qualité de la production, 
la concurrence de Ia télévision, 

lité, indispensables à l'équilibre 

» On ne peut se résigner à un 
pareil déclin. Je poursuis en ce 
moment des consultations avec de 
nombreux professionnels, et nous 

l annoncerons un plan pour le cinéma 
en octobre. D'ores et déjà, je peux 
vous dire que, après les 70 millions 
de francs débloqués en juin, le bud- 
get de 1989 prévoit 150 millions de 
francs pour financer des mesures 
nouvelles. 

» Il faut agir sur la production et 
iser l'ensemble des mécanismes 

d'aide. La commission d'avances sur 
recettes sera réformée et dotée de 
ressources supplémentaires pour 

prduelon du prior lus le uction Tes, 
cinéma d'auteurs. Parallèlement, 
nous allons étudier des formules ori- 
ginales de crédit et de capital-risque 
pour faciliter le financement des 
productions ambitieuses à gros bud- 
gets. 

— Et pour les salles de cinéma ? 

— LA encore, le réveil viendra 
d’abord des professionnels. S'ils sont 
décidés à se battre pour moderniser 
les salles et aider le public à retrou- 
ver le bonheur de La fête cinémato- 
graphique, nous accompagnerons 
leurs efforts et ferons 1out pour évi- 
ter la fermeture des salles viables et 
pour imaginer avec les municipalités 
l'apparition de salles d'un type nou- 
veau. Sauver des salles dans certains 
quartiers et grands ensembles subur- 
bains, c’est contribuer à la lutte 
contre les exclusions. Enfin, -ja 
concurrence fratricide entre le petit 
et le grand écran doit cesser. N'est-il 
pas anormal que l'une de ces chaînes 

organise en ce moment la promotion 
de ses programmes de rentrée en 
annonçant quatre films par semaine 
à 20 h 30? Est-ce pour tuer le 
cinéma par le cinéma que cette 
société a obtenu Je précieux privi- 
lège d'une autorisation d'émettre ? 

— Ce n’est pas Le seul dérapage 
de La télévision … 

— Le bulldozer de la loi de 1986 
a déstabilisé et meurtri notre télévi- 
sion. Catherine Tasca et moi-même 
recevons ue jour une centaine 
de lettres de Français qui nous 
disent leur peine et leur indignation. 
Ils ne comprennent pas pourquoi 

-certaines Chaînes fonctionnent 
comme des robinets à séries améri- 
caines; pourquoi, chaque dimanche 
à 13 b 30, leur choix est condamné à 
osciller entre le semblable et l'iden- 
tique (cinq séries sur six chaînes) ; 
ou pourquoi il faut attendre parfois 
minuit pour avoir droit à une télévi- 
sion authentiquement nationale. 

» Comment admettre que la 
ration consente un effort budgétaire 
sans précédent pour son école et son 
enseignement si, dans le même 
temps, la télévision, qui est aussi 
l'une des premières écoles des jeunes 
Français, n'offre pas des pro- 
grammes plus ambitieux ? Pourquoi 
le petit écran ne reflète-t-il pas plus 
fidèlement la vitalité artistique et 
culturelle du pays ? Un étranger qui 
chercherait à découvrir la France à 
travers sa télévision pourrait parfois 

se demander si ce pays est dépourvu 
d'opéras, d'orchestres symphoni- 
ques, de théâtres, de créateurs de 
dessins animés, de peintres ou 
d'architectes. 

» Il faudra aussi modifier les 
cahiers des charges des chaînes, ou 
plutôt redéfinir ce ‘que je préfère 
appeler les cahiers des libertés, Car 
à La liberté d'émettre doivent répon- 
dre la liberté d'accès des créaieurs 
au petit écran et La liberté de choix 
des téléspectateurs. Chacun doit 
pouvoir accéder au spectacle qu'il 
aime, opéra ou match de football. 
Avec Catherine Tasca, nous en 
appelons aussi à l'esprit de responsa- 
bilité des directeurs de pro- 
grammes : si La télévision se bana- 
lise, les Français s'en détourneront. 

Audiovisuel : 
« Indépendance totale 
de la future autorité» 

— À quoi sert d'imposer de nou- 
velles contraintes quand celles 
actuellement en vigueur ne Sont pas 
respectées ? 

— Nous sommes dans un pays de 
droit. La loi doit être respectée. 
Comment accepter que les exploi- 
tants de ce bien public rare qu'est 
l'espace herizien puissent fouler aux 
pieds leurs propres engagements et 
traiter leurs autorisations comme un 
chiffon de papier ? 

» Les routes de La communication 
appartiennent à la nation tout 
entière. Elles ne sont la propriété ni 
d'un gouvernement ni de tel groupe 
financier. Tout abus de ce bien 
national devra être à l'avenir sévère- 
ment sanctionné. 

- Le futur Conseil supérieur de 
l'audiovisuel sera-t-il plus efficace 
que la CNCL ? 

— Catherine Tasca et moi-même 
tenons à donner à cette future auto- 
rité une indépéndance totale vis-à- 
vis de toutes les pressions, publiques 
ou privées. Ii s'agit, comme l'a sou- 
haité le président de la République, 
de mettre fin à la politisation des 
médias, de sortir l'audiovisuel de la 
guerre civile entre partis et de 
confier sa régulation à des profes- 
sionnels indépendants. 

» Au fur et à mesure des consulta- 
tions menées avec le groupe des sept 
ui Lg Je profil de l'institution se 
E ise. Je souhaite de toutes mes 
orces que les personnalités qui y sié- 
ront soient des hommes et des 

emmes de caractère, capables de 
résister aux pressions, habités par 
l'idéal de création et de beauté, et 
décidés, le cas échéant, à sanction- 
ner sévèrement les manquements 
aux obligations contractées envers la 
nation. 

— Personne n’est obligé de nous 
croire sur parole, même si nos actes 
antérieurs ont, avec la Haute Auto- 
rhé, ouvert la voie à la libération 

COMMUNICATION 

@ «France-Soir » a démé- 
nagé. — L'un des quotidiens natio- 
naux du groupe de M. Robert Her- 
sant, Frence-Soir, a déménagé le 
dimanche 28 août. Le journal a quitté 
ta rue Réaumur, dans l’ancien quar- 
tier de la presse de la capitale, pour 
s'installer sur quatre étages total 
sant 8 000 mètres carrés d'un 
immeuble de la rue de Bercy, dans le 
12° arrondissement, à proximité du 
Palais Omnisport de Bercy et du nou- 
veau ministère des finances. L'infor- 
matisation de le rédaction doit être 
achevée à la fin de l'année, alors que 
le quotidien, sous fa direction du 
vice-président du Figaro, M. Philippe 
Välin, réfiéchit actuellement à une 
nouvelle formule. 

© La télévision sud-coréenne 
en grève générale pour obtenir 
son indépendance éditoriale. — 
Les employés de MEC, chaîne de 
télévision d'Etat de Corée du Sud, 
ont entamé, vendredi 26 août, une 
grève générale et illimitée, afin 
d'obtenir le départ de leur président, 
M. Hwang- Sun P4, ainsi que cer- 
taines garanties d'indépendance de 
fa rédaction. Le gouvernement a 
déclaré que ce mouvement était un 
acte d'obstruction aux Jeux olympi- 
ques de Séoul, et le ministre de la 
culture et de l'information, M. Chung 
Han Mo a pressé les employés de 
MBC de cesser leur mouvernent 
« dans l'intérêt public ». MBC doit en 
effet assurer 32 % de toute la cou- 
verture télévisée des Jeux olympi- 
qués qui doivent débuter ls 17 sep- 
tembre prochain. 

© Une télévision américaine à 
Bertin. — Depuis lundi 22 août, cinq 
è millions d'Alemands — dont 
une majorité d'habitants de la RDA 

audiovisuelle. On jugera sur pièces. 
Déjà. on peut juger la méthode : le 
temps de la réflexion, une large 
concertation menée depuis deux 
mois. Voici deux ans, à la même 
époque, le précédent gouvernement 
avait déjà cadenassé sa loi sur 
l'audiovisuel sans tenir compte de 
l'opinion des professionnels ou des 
désirs des Français. 

_ l'autorité répulatrice 
suffira-t-il à redresser l'andiovi- 
suel ? 

. — H restera encore bien des pro- 
blèmes à régler. D'abord redéfinir 
très clairement les vocations des 
chaînes afin d'endiguer la concur- 
rence meurtrière entre diffuseurs 
sur le même terrain, qui entraîne 
surenchères. inflation des coûts et 
détérioration des programmes. Je 
fais donc mienne la formule percu- 
tante de Cavherine Tasca : manifes- 
tement, il y a une chaîne généraliste 
de trop. Puisse un jour renaître le 
projet cher au président, aux jeunes 
et aux artistes, d'une chaîne de la 
musique. 

* Autre principe-clé d'une recons- 
truction plus harmonieuse : la sépa- 
ration entre les fonctions de produc- 
teur et de diffuseur, C'est à ce prix 
que le tissu de la production natio- 
nale sera irrigué du sang neuf d'une 
multitude d'entreprises indépen- 
dantes. 

» Il appartient enfin au service 
public d'être ambitieux et exem- 
plaire. Nous renforcerons ses 
moyens par la réévaluation de la 
redevance (aujourd'hui, la plus fai- 
ble d'Europe) et l'inscription au 
budget de l'Etat d'une ligne nouvelle 
de crédits destinés à encourager la 
création originale, et notamment les 
programmes pour les jeunes. 

- Alez-vous reprendre votre 
combat européen ? 

— Là encore, il faut reprendre la 
marche en avant : donner corps à 
pr projet d' ur rs 
sucl» imaginé rançois Mitter- 
rand, assurer Fenvol de la SEPT 
comme véritable chaîne européenne, 
et bientôt signer l'accord créant 
Eurimage, ce fonds multilatéral 
européen que j'appelle de mes vœux 
depuis cinq ans. 

— Et les satellites ? 
— Le gouvernement est décidé à 

mettre fin aux hésitations qui, 
depuis trop d'années, paralysent les 
techniciens et les concepteurs de 
programmes. Après un intense et 
solide travail de réflexion, le gouver- 

. nement s'apprête à prendre une 
décision claire. Bref, nous soubai- 
tons que sur tous les fronts l’'ambi- 
tion soit à nouveau à l'ordre du jour. 
Mon plus cher désir est de redonner 
confiance et enthousiasme à nos 
artistes et à nos industriels des pro- 
grammes, et de rendre les Français à 
nouveau fiers et heureux de leur 
télévision et de leur cinéma natio- 
DAUX. » 

Propos recueillis par 
JEAN-FRANÇOIS LACAN. 

— peuvent capter les émissions 

d'une nouvelle télévision, RIAS-TV, 
qui émet depuis Berlin-Ouest. Cette 

nouvelle chaîne diffuse trois heures 
d'émissions matinales sans publicité. 
Elle a Surtout la particularité d'être 
sous contrôle du Service d'informa- 
tion des Etats-Unis (USIA), comme la 
radio du même nom, RIAS (radio du 
secteur américain de Berlin), qui 
émet depuis quarante-deux ans. Le 

lancement de RIAS-TV est critiqué 
tant par le SPD que par les Verts, car 
son financement est assuré per le 
Sénat (gouvernement) de Berlin- 
Quest, et les détracteurs de la nou- 
velle chaîne craignent qu’on n'abou- 
tisse ainsi à une télévision d'Etat. 

@e Publicité sur cassettes. — 
Finis les prospectus, dépassé le mat- 
ing, l'avenir appartient à la publicité 
sonore. M. Jacques Ferré, directeur 
du Studio de réalisations sonores de 
Fougères, lancera à la mi-septembre, 
et pour la première fois en France, 
une distribution de plusieurs milliers 
de cassettes sonores publicitaires 
dans le région de Rennes. Les cas- 
settes seront réalisées par des comé- 
diens et des musiciens professionnels 
au prix unitaire de 9 francs. 

Cette révolution n'est pas à la 
portée ds toutes les bourses. Si un 
annonceur peut s'offrir un mailing à 

partir de 10000 francs, il ne trou- 
vera pas une campagne « Sonore » à 

moins de 30 000 francs. Pour 
M. Jacques Ferré, « {a nouveauté se 
Paie, d'autant que Ces cassertes 

seront écoutées ne sereient-ce que 
Par curiosité ». 

Plusieurs conirats sont à l'étude 
avec Hachette, Citroën et Renauit- Véhicules à els. | 
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théâtre 
Les autres salles 
ARCANE (43-38-19-70). Le Punch du 

frappeur d'azer : 20 h. 
COMÉDIE CAUMARTIN … (47-42- 

43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 b. 
COMÉDIE ITALIENNE LEP). 

© Les Défices du baiser : 20 h 30. 
DAUNOU (42-61-69-14). Monsieur Ma- 
awe:21h 

EDGAR (43208511). Les Babes- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
di defeic:22h 

HUCHETTE (4326-38-99). La Cants- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 h 30. Simone Weil 1909-1943 : 
21b 3. 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 
dégagé amour des orealles, s'il vous plaît : 
20 b. Pierre Péchin : 24 h 45. 

LUCERNAIRE FORUM (45-4-57-34). 
Théâtre rouge. Contes érotiques arabes 
du XIVe siècle : 20h. La Ronde : 
21h30. 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). Jac- 
ques Brel Je viens rechercher mes bon- 
Fans : 18 h 30. La Voce, 20 

TINTAMARRE (48-87-33-82). Mathieu : 

20h15. Les majorettes se cachent pour 
mourir : 21 k 30. Barthélémy : 22 h 30. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). Ri- 
foin dans les labours : 21 à. 

_Les concerts 
ÉGLISE SAINT-GERMAIN- 

DES-PRÉS. Suzan Laodake. 20 b 30. 
Œuvres de Messiacn, Bach. Dans le 
cadre du Festival estival de Paris. 

ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE. 
Les Trompettes de Paris. 21 1. Œuvres 
de Vivaldi, Bach, Telemann. 

ÉGLISE SAINF-LOURS-EN L'ILE 

Wiederker. 21 ki. C. Schneider (mando- 
line), G. Abiton (guitarc). Œuvres de 
Vivaldi, Mozart. Dans le cadre du Festi- 
val mosique en l'ile. 

(46-61-5541: 
Ars Antiqua de Paris. 19h 15, 21 b, b, 

Joscph Sage (contre-ténor). Michel 
voisin 

Baden Poweil. 

cinéma 
La cinémathèque 

PALAIS DE 
(47-04-24-24) 

Encore (1988), de Paul Vecchiali, 
20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 

(40-26-34-30) 

Relâche. 

Les exclusivités 

A LA POURSUITE DU SOLEIL D'OR 
(A. v.f.) : Hollywood Boulevard, 9° (47- 
70-10-41) ; Paris Ciné I, 10" (. 

LES AILES DU DÉSIR (Fr.-Ail, v.o.) : 
Saint-André-des-Arts 1, 6° (43-26- 
48-18) ; Sept Parnassiens, 14° (43-20- 
32-20). 

AMÈRE RÉCOLTE (AIL. v.0.) : Studio 
de la Harpe, 5 (46-34-25-52). 

LES ANNÉES SANDWICHES (Fr.): 
UGC Odéan, 6* (42-25-10-30). 

ASSASSINS ET VOLEURS (Fr.) A 
mont Les Halles, 1e (40-26-12-12) : 
flet Médicis Logos, 5 (43-54-42- ne $ 
Gaumont Ambassade, 8 (43-59-19-08). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 
Les Montparnos, 14 (43-27-52-37). 

BAGDAD CAFÉ (A., v.0.) : Gaumont Les 
Halles, 1e (40-26-1212) ; 3 Gaumont 

(43-39-1908) : 
Balle” ti (43-57-90-81) ; Escurial, a 
47.07-28-04) : Gaumont Parnasse, L 

a: ne AE let 
15 Gain vf.: Saint-Lazare- 
Pasquier. 8 (43-87- 35-43) ; Fauvetie, 
13 (43-31- 56-86) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (48-28-42-27) ; Le Gambetta, 
20" (46-36-10-96). 

BALANCE MAMAN HORS DU TRAIN 
{A., vo.) : Forum Orient Express, 1e 
(42-33-42-26). 

BIRD (A., vo.) : Forum Horizon, 1# (45- 
08-57-57) : 14 Juillet Odéon, 6 (43-25- 
59.83) ; Gaumont Ambassade, 8 (43-59- 
19-08): Escurial, 13 (47-07-2804) ; 
vf. : Les Montparnos, 14* (43-27-52-37). 

BLOODSPORT (A, va): Pathé 
Marignan-Concorde, 8 _(43-59-92-82) : 
v.f.: Rex, 2° (42-36-8393) ; Paramount 
Opéra, % (47-42-56-31) : Pathé Mom- 
parnasse, 14e 19, 452208 : Pathé Cli- 
chy, 18: (45-22-46-0 

BLUE-JEAN COP (A, v.£) : Paris Ciné 
L 10 (52). 

BONJOUR L'ANGOISSE (Fr.) : Forum 
Horizon, 1® (45-08-57-57) ; Rex, 2 (42- 
36-83-93) : € (42-22-5797) ; 

6 (42-25-1030) : UGC 
: Pathé Fi 

çais, Je (47- ,$0 338) : Les Nation, ME 
(43-43-0467) : UGC Lyon Bastille, (2° 
(43-43-0159) ; Fauvete Bis Bis, 13 (43-31- 
60-74) : Mistral, 14 Le trip î 

: Gaumont Convention, 15* (48-28- 
‘42-27); UGC Maillot, 17 (47-48 
06-06) : Pathé Wepier, 18° (45-22- 
46-01): Trois Secrétan, 19° 
(42-06-79-79). 

CAN'T BUY ME LOVE (A. vo.) : 
Biarritz, 8° (45-62-2040) ; v.f.: Uee 
Montparnasse, 6" (45-749494). 

CÉRÉMONIE D'AMOUR (°°) (Fr): 
Forum Orient Express, le (42-33-42-26). 

CHOCOLAT (Fr.) : Les Montparnos, 14 
{43-27-52-37). 

COLD STEEL (*) (A. v.f.) : Holywood 
Boulevard, 9 (47- 70-1041). 

C2 (A. vo.) : 
3 et 2 sU 
EEE H 
9494); LU Gé Normandie, & (4563 
16-16) : La Bastille, 11° (43-54-07-76) ; 
14 Juillet Beaugrenelle, 15" este 
79-79) ; vf.: Rex, 2 (42-36-83-93 

UC tés des FOB zæ UGC Opéra, pe 
€ 

lé (4539-52-45) : UGC 
15 (45-74-93-40) : 18 as 
Her Le Gambeue, 20* (46-36- 
10-96, 

cRrTERS 2 (A. FE UGC Montper- 
nasse, 6° (45-74-94-94; 

CRY FREEDOM res vo): Saint 
Mücbe!, 5° (43-26-79-17). 

DE BRUIT ET C9) Fr): ET DE FUREUR 
Reflet Logos T1, 5* (43-54-42-34). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-l, 
vo.) : Les Trois Balzac, 8e (4561- 

LA BOURSE EN DIRECT 

LE MONDE DE LA BOURSE 

Suivez en direct l'évolution 
des cours de la Bourse 

36.15 LEMONDE 

10-60) : v.f.: Pathé Impérial, 2° (47-42- 
72-52) ; Fauvette, [3° (43-31-56-86). 

DOUBLE DÉTENTE (A., v.0.) : UGC 
Danton, 6 (42-25-10-30) ; UGC Nor- 
mandie, & (45-63-16-16); vf.: Gan- 
mont 2 (47-42-6033) ; Rex, 2 
(42-36-8393) : Bretagne, 6» (42-22- 
57-97) ; Convention 15 
(45-79-3300). 

EMMANUELLE 6 (*} (Fi Sem 
V. 8 (45-62-4146) : aies, S > «7 
70-72-86). 

EMPIRE DU SOLEIL (A. v.0.} : George 
V. 8 (45-62-41-46). re 

LES ENFANTS DE L'IMPASSE (A, 
+0.) : Epée de Bois. 5° (43-37-57-47). 

ENVOYEZ LES VIOLONS (Fr.) : Fo- 
mm Orient 1e (42-33-42-26) : 
George V, 8 KAS-62 41-46) ; 1 Patbé Fran- 
çais, % (47-70-33-88) : UGC Lyoa Bas- 
ue UE es Mistral, a 

(43-20-12-06). 
LE FESTIN DE (Dan. v.o.) : 

Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52- 9: 3 
M Palace, 5 Gérer -76) ; 14 Jui 

C3 Av TR 58-00) : UGC 
Brie, & (45-62- 

FRANTIC tentes a): Ge v # QT 
62-41-46 veaile Montparnasse, 15° 
Fran 

LES GENS DE DUBLIN (A., v.0.) : Uto- 
pia Chempollion, 5° (43-26-8465). 

LEGRAND PLU (Fr. V0.) : L4 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59.83) : { } ; Gaumont Am 

) ; VÉ: Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) ; Rex Le 
Grand Rex), Z {42-36-83-93) : 
veue, 17 Ti s1s680 à 3 Gaumont pes 
sia, 14 (43-27-8450) : Miramar, 14 
(43-20-89-52) ; Pathé Clichy, 18 (45- 
2246-01) : Le Gambetis, 2 20 (46-36- 
10-96} 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Lucernaire, 
A Louis 34) ; Cou V. & (4567 

HAIRSPRAY (A. vo.) : Forum Orient 
Express, Is (42-33-42-26) ; Sept Parnas- 
siens, 14" (43-20-32-20). 

- L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.o.) : Forum Orient Ex- 
press, Il“ (42-33-42-26) : Cinoches, 6 
{46-33-10-82) ; Club Gaumont (Publicis 
Matignon), 8 (43-59-31-97) ; Bienvenie 
Montparnasse, 15° (4544-25-02) : $ 
Sn Saint-Charkes, 15 (45-79- 

LA LECTRICE (Fr): Gaumont Les 
Halles, 1e (40-26-12-12) ; Pathé Impé- 

‘ rial, 2 (47-42-72-52) ; Pathé Haute- 
feuille, € (46-33-79-38) : Le Pagode, 7° 
(47-05- 1219 à $ Pathé Marignan- 
Concorde, 8° (43-59-92-82) : = 
Lazare-Pasqnier, 8° (43-87-3543) : Les 
Nation, 12° (43-43-0467) ; UGC ‘Lyon 
Bastille, 12 (4343-01-59) ; Fauvette, 
13 (43-31-5686) : Gaumont 

LIAISON FATALE (*) (A. vo): 
George V, 8: (45-62-41-46). 

LONGUE VIE A LA SIGNORA (IL, 
v.0.) : Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 

MAPANTSULA (Afrique du Sud, v.o.) : 
Gaumont Les Halles, 1# (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2° (4742-60-33) ; . 

Gau- 
4359-1 3-08) : 

Gaumont Parnasse, 14° (43-35-30-40). 
MÈRE TERESA (Brit. va) : Epéc de 

Bois, 5° (43-37-57-47). 

LA  MÉRIDIENNE_ (Suis) : - 
Champollion, 5: (43-26-8465). 

MEURTRE À HOELYWOOD (A., v.o.) : 
Forum ArcenCiel, 1= 42-97-5374) : 
rare Hautefeuille, 6 (46-33-79-38) ; 
Pathé. Marignan-Concorde, 8 (43-59. 
92-82) ; Le Juillez Bastille, 11° (43-57- 
90-81); Trois Parnassiens, lé (43-20- 
30-19) ; v.f.: Pathé Français, 9° 
{47-710-33-88). 

MILAGRO (A. vo.) : Forum Orient Ex- 
pee 197 (42-33-42-26) ; Pathé 

(43-59.92-82) ; Che 
Sept Parnassiens, 14* ne 

NEUF SEMAINES ET DÊMIE (°) (A, 
v.0.) : Le Triomphe, 8= (45-62-45-76). 

Forum Horizon, 1= (45- 
NEO) : Babies Chammpe-Elysées, 8 

1 
f 

Spectacles 

(47-20-76-23) : v.f.: Paramount 
Se (47-42-56-31) : UGC Lyon Bastille, 
12 (43-43-01-59) ; Fauvette, 13° (43-31- 
56-86) ; Gaumont Alésis, 14 (43-27- 
84-50) ; Miramar, 14 (43-20-89-52) ;. 
Gaumont Convention, 15° (48-28. 
42-27) ; Pauhé Clichy, a (45-22- 
ue Le Gambettz, 20° uese- 

L'OEUVRE AU NOIR (Fr.-Bel) : u6c 
Odéon, 6 (42-25-10-30). 

POLTERGEIST IH (A. vo): UGC 
Biarritz, & (45-62-2040) : vf.: Para. 
mount PPES 9 (47-42-56-31) ; Mira- 
mar, 14: (43-20-89-52). 

(Fr.) : Epéc de Bois, 5° (43 

POUR UN TUEUR (A, 
v.o.) : Forum Horizon. 1 (45-08- 
57- 57): NccDne (42-25-10-30) : 
George V. 8 (45-62-41-46) : 

8 (43-59-92-82) ; 

37-57-47). 

UGC Convention, 
Pathé Clichy, 18 (45-22-4601). 

SAMMY ET S'ENVOIENT EN 
mn Gr, 0.) :Cinockes, 6° (46-33 

SAVANNAH (Fr.) : Gaumont Les Halles, 

& (43-59-1908); Pathé Français, 9° 
(47-70-3388) ; Gaumont Parnasse, 14 
(33-35-30-40)': Gaumont Alésia, 14 
(43-27-8450). 

SEPTEMBER (A., vo): Stndio de Le 
Harpe, 5° (46-34-25-52). 

TAMPOPO (Jap. v.o.) : La Bastille, He 
(43-54-07.76). 
. TEMPS DU DESTIN (A. v.0.) : Pa- 

Marignan-Concorde, 8 (43-59. 
Es 

THE KITCHEN TOTO (A. va) : Sept 
Parnassiens, 14: (43-20-32-20). 

LA TRAVESTIE (°) (Fr.) : Pathé Mou- 
parnasse, |4 (43-20-12-06). 

UN ENFANT DE CALABRE (IL-Fr, 
vs.) : Lucornaire, 6 (45-44-57-34). 

UN MOIS À LA CAMPAGNE (Brit. 
ÉrE 5 Viopis Ctampollion, . 5 (432€ 

sn ET carmcss ee) Qu va): 
George V, 8 (45-62-41-46) ; v.f. : Maxe- 
villes, 9° (47-70-72-86). 

LA VIE EST CH loer 
Forum Arc-en- Er he. ré 

bassade, (43-59-19.08) : George V, & 
(45-624 CHE Paramount Opéra, 9% 

Per a Lei Macpanes 14432. 
52-37) ; eee Saimt-Charies, 15e 
(5 79-33-00). 

W 0.) : Elysées Lin- 
Be 0. d , 

Les grandes reprises 

A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6 (4633-97-77). . 

A BOUT PORTANT (°°) & va.) : Ac- 
tion Christine, 6" (43-29-11-30). 

LA COLÈRE DE DIEU 
(AIL, ue Accatone {ex Studio 
Cujas), 5° (46-33-86-86). 

ALLEMAGNE ANNÉE ZÉRO (Fr.-It, 
v.0.) : La Bastille, 11° (43-54-07-76). 

AMERICAN CHICANO (A. v.f.) : Hok 
Iywood Boulevard, 9° (47-70-10-41). 

L’ INTERDITE (*) (A, 
v.f.} : UGC Ermitage, 8" (45-63-16-16). 

AMORE (IL, v.o.) : La Bastille, 11° (43- 
1-16). 

LES AMOURS (tchè- 
va.) : Accatone (ex Studio Cujas), 

S (46-33-26-86). 
LES ARISTOCHATS (A. vf.) : UGC 

“Normandie, &_(45-63-16-16) ; Mistral, 
14 (45-39-5243). 

AUTOPSIE D'UN MEURTRE (A, 
vo.) : Action Rive Gauche, 5 (43-29. 

AVANTI ! (A, vi.) : Action Christine, 6 
(43-29-1130). 
Dr A ea) Bol Cent 

TE a. Elysées Lincoïn, 8 fees 
59-36-14) ; Sept Parnassions, 14 rx 
32-20). 

CARMEN JONES (A, vo.) : Ranelagh, 
‘16 (42-88-6444). 
CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A. 
LE ER re Cm? (72 

LE CHATEAU DE L'ARAIGNÉE (Jap, 
v.o.) : Saint-André-des-Arts L, 6° (43-26 
48-18). 

FOU (Fr, vf): LA DIAGONALE DU 
L'Entreple, 14 (45-43-41-63). 

DIRTY DANCING (A, vo.) : George V. 
8" (45-62-41-46). 

LES DIX COMMANDEMENTS . (A, 
v.f.) : Paramount.Opéra, 9" (47-42- : 
5631). à 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brit. v.0.) : 
Le Champo, 5 (43-54-51-60). 

L'EMPIRE DES SENS (2) (Er-Jep. 
Th Paranien 1€ (45202019) + 

EYE (A va): Le Change, 5 (4-54 - 

GEORGIA (A, 2) : Raoclagh, 16e (42: 
… 88-6444). 
HELLZAPOPPIN (A. va.) : Ciné Beau 

bourg, 3 (42-71-52-36). 
HIROSHIMA AMOUR (Fr) : Fo. 

INSIDE DAISY CLOVER (A. v.0.) : Les 
Trois Balzac, 8° (45-61-10-60). 

JE T'AIME, MOI NON PLUS (**) 
(Fr.) : Epée de Bois, 5 (43-37-57-47). 

LES JOUEURS D'ÉCHECS Gad. va) : : 
L'Entreptüi, 14 (45-43-41-63). 

LA 

MACADAM COW-BOY (°) (A. to) 
Epée de Bois, 5° (43-37-57-47) ; 
Rotonde, 6: (45-74-9494). 

TTAN (A. v.0.) : Pathé Haute 
feuille, 6 (4633-79-38). 
MANIAC COP (°)_(A.. v.5.) : Hoïtyaood 
Boulevard, 9 (47-70-10-41). 

LE MERS DE CHINE 
(Hong Kong, vf.) : Boule- 
Gr (47101040). 

MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
BS 0) : Ciné Beaubourg, X (GI 

Ce 
MONTY PYTHON. SACRÉ GRAAL 
Fed : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 

MORT À VENISE {It. v.0.) : Stadio Ge- 
lande, 5° (43-54-72-71). 

MURIEL (Fr): Pasthéon, s (47-54 
15-04). 

NOCE r.-BeL- 
palestinien, v.0.) : L'Entrepôt, 14 (45- 
43-41 

LE NOM DE LA BOSE (Fr-I-AIL, 
v.0.) : Gcorge V, 8 (45-62-4146). * 

LA PEUR (IL, v.0.) : La Basuille, 11° (43- . 
54-07- 

PINK FLOYD THE WALL (Brit-A, 
va) : Le Triomphe, 8° (45-62-4576). . 

LE RODEUR (A va) : Reflet Logos L 

DE NUIT (A. va) : UGC Ein. 
Parvassiens, 

5°.(43-54-42-4) 

QUI RUGISSAIT (Br, 
v.0.) : Le Champo, 5° (43-54-51-60). 

STRANGER THAN PARADISE (A- 
rh La Ce + (es 

SWEET MOVIE (°°) (Fr.-Can.) : Studio 
Galande, 5° (43-54-72-71). 

TAXI DRIVER ("*}) (A. vo.) : Les Trois 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77). 

WILLIE BOY {A., v.o.) : Epée de Boïs, 5° 
(43-37-5747). 

Les séances spéciales 

AFTER HOURS (A. 2) : Gr Pa- 
vois, 15 (45-54-46-85) 15h 

AMADEUS (A. vo) : Grand Pas 15: 
(45-54-46-85) 14 

(*) (A, vo.) : Grand ANGEL HEART (: | 
LS 1$ (45-5446.85) 17 K 10. 
LES ARISTOCHATS (A. vf.) : Sain- 

Lambert, 15» (45-32-91-68) 13 h 45. 
L'AS DE PIQUE (Tch., 3") Accaione 

{ex Studio Cujas}, 
14h30. 

CHEZ LES BRETONS (Fr.) : 
Saiat-Lambert, 15° (45-32-91-68) 
15h 30. 

LA BALLADE DALTON (Fr.): 
Saint-Lambert, 15° (45-32-91-68) 17 

BAMBI (A. v.f.) : Cinoches, 6° (46-33- 
10-82) 13 b 50. 

v£) : BASIL DÉLECTIVE PRIVÉ (A. 
Denfert, 14t (5214101) 4h 

CABARET (A. v.c.) : Saint-Lambert, 15 
rent) 18h4S. 

CENDRILLON (A, vf): 
Lambert, 15° (45-32-91-68) 17h 

CHAMBRE AVEC VUE. (Brit. vo.) : 
Cinochps, 6 (46-33-10-82) 16 h 20. 

D'ANNA MA 
BACH (AIL): 
41-01) 18h. 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS S 
v.0.) : Action Christine, 6 (43-29-11: 
19 b, 21 30 

LES COPAINS D'ABORD (A, vo.) : 
Grand Pavois, 15* (45-54-46-85) 16 h 45. 

LES DAMNÉS (°) (It-A, v.o.) : Acca- 
y {£x Studio Cojas), 5 (46-33-8686) 

DE MAO À MOZART (A. vo.) : Ciné 
* Beaubourg, 3° (42-71-52-36) 11 h 30. 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
: CAIN (Can) : Grand Pavois, 15 (45- 
54-46-85) 13h45. 

DEUX OU TROIS CHOSES QUE JE 
SAIS D'ELLE (Er.) : Denfert, 14: (43- 
21-41-0)) 12h 20. 

DIVA (F5): Grand Puvois, 15° (45-54 
46-85) 20 h 15. 

L'ENFANCE D’YVAN (Sov., v.0.} : Re 
pable Cinémas, 1e (4805-51-33) 
LL 

F (46-33-2686) 

HAMMEITT (A. v.0_) : Studio des Un 
lines, 5 (43-26-19-09) 20 h 05. 

HITLER, UNE CARRIÈRE (AL) : Ste 
dio 43, $ (47-70-6340) 21 b 
L'HOMME A LA PEAU DE SERPENT 

(A, 4.0.) : TER Ursulines, 5° (43 
26-19-09)22 h 10. 

L'HOMME BLESSÉ (*) (Fr): Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) 11 h 35. 

LES INCORRUPTIBLES (A., v.o.) : Stu- 
. dio des Ursulines, 5 (43-26-19-09ÿ 
LB 30 s 

L'INHUMAINE (Fr.) : Studio des Ursu-. 
lines, 5° (43-26-19-09) 11 L 

INSIDE DAISY CLOVER (A, v.c.) : Les 
Trois Luxembourg, 6* (46-33-97-77} 

JOHNNY GOT HIS GUN (°) (A. vo.) : 
Cia pesnbontes 3° (42-71-52-36) 

COLÈRE vo.) : Den 
+ fort, 14 ps 20h 

LAGON' (Nouvelle 
Z£lande, v.£) : “Bios lambert 15 as 

- 3291-68) 15h30 - 
LE LOCAT ARE QE ( Grand Parois, 

A5 (45-54-46-85) 22 

| LA LOF DU DÉSIR (9) (E ‘#.0.) : Les 
Te Luxembourg, 6 c 33-47-77) 

MA VIE DE CHIEN (Se. vo. 0.) : Studio 
des Ursulines, 5° (43-26-19-09) 15 b 45. 

MAURICE (Brit, v.0.) : Cinoches, 6° (46- 
33-10-82) 18 h 30. 

LA MÉRIDIENNE (Suis) : Stndio 43, 5° 
(47-10-63-40) 19 h. 
MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 

Cinémas, GLAIS (Bri.-v.a.) : 
Ve ass -33) 20h 

MORT A VENISE (IL. va): Sais 
Lambert, 15° (45-3291-68) 21 b. 

. MY  BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
LBgr- v.) : Cinoches, 6 (4633-10-82) 

NEW Yon MIAMI (A. vo.) : Répu- 
blic Cinémss, Le (4805-51-33) 18 h 10. 

N'EN FAIT QU’A SA 
TÊTE {A, : Cinémas, Le RARES 
Mr rte : Uinpis Champion, 

PHANTOM OF THE PARADISE (*) 
(À. và.) : Lande 6 Galande, % (43-54 

: 7271) 22 h 40. 
PINK FLOYD THE WALL (Brit-A. 
HS Grand Pavois, 151 (45-54-46-85) 

PINK NARCISSUS (#2) (A. v.0:) : Ciné 
Bcaubourg, 3 (42-71-52-36) 11h45, 

GDALENA 
Denfert, 14° (43-21- 

Montmartre», 14 h 30, entrée princi _ 

LA PLANÈTE SAUVAGE (Fr.-Tch} : 
Répubic Cinémas, 1" (48-05-S1- 39) È 
14h 

(A. vo): Saint- BRIDE 
Lambert, 15 (45-32-91-68) 2: b 

LE PROCÈS (Fr. v.0.) : Reflet Médicis 
Logos, 5° (43-54-42-34) LE h 45. 

LE QUATRIÈME PROTOCOLE (Brit, 
LE Reflet Logos L 5 (43-54-42-34) 
l a 

QUEÉEN KELLY (A. vo.) : Républic Ci- 
nées, 11 (48-05-S1-33) 12h Si Cu 

QUERELLE (**}) (Fr.-AIL, vo.) : 
Beaubourg, { LaNsr30 T1h4s. 

RAINING IN THE MOUNTAIN (Hong 

VIOLON  (Sov.. 
“Bémas, 1je 803-133) 15h30 

SENS UNIQUE (A. v.0.) : Grand Pavois, 
ES" (45-54-46-85) 22 h 15. . 

TINTIN ET LE LAC A! AUX REQUINS-. 
CFr-Bel} : SaintLambert, 15 (45:32: 
91-68) 13 h 45. 

TRASH (**) (A. vo.) : Ciné Beaubourg, 
3 (42-71-52-36) 11 h 30. 

LES FILMS NOUVEAUX 
BAD TASTE. (*) Film néo-zélandais 

de Peter Jackson, v.0.: Forum Arc- 
“en-Ciel, 1e (42-97-53-74) : UGC Fe 
mise, g Geo 
GC Montparnasse, 6° 45-74 
ri Paramount Opéra, % (47- 
42-56-31) ; UGC Lyon Bastille, 12° 
(4343-01-59) ; UGC Gobeñrs 13 1e 
(43-36-23-4) ; Convention Saint 
Charles, 15: (45-79-33-00) ; Images, 
18 (45-22-47-94) ; Trois Secrétan, 
19e (42-06-79-79). 

que de Sergusi Bondartchouk, vo. : 
Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 

HECTOR Film belge de Stijn 
Coninx : Forum Arc-en-Ciel, 1er (42-° 
97-53-74) ; UGC Montparnasse, 6 
(45-74-9494) ; UGC Ermitage. 8 
{45-63-16-16) : UGC Opéra, 9 (45- 
7495-40) ; UGC Gobelins, 13 (43- 
36-23-44) : Images, 18" (45-22- 
47-94). 

HOMEBOY. Film américain de Mi- 
chuel Seresin, v.0. : Forum Horizon, 
1 (45-08-57-57) ; Pathé Impérial, 
2 (47-42-72-52) ; UGC Odéon, 6 
(42-25-10-30) ;: UGC Rotonde, 6 
(45-74-94-94) ; UGC Cham, 

-- Elysées, 8 (45-62-2040): Ui 
Lyon Bestille, 12 (43-43-01-59) ; 
vf.: Rex, 2 (42-36-83-93} ; UGC 

& (45-74-9494) ; 
% (45-74-95-40) ; 

lins, 13 (43-36-23-44) : 
Mistral, 14 (45-39-52-43) ; UGC 
Convention, 15° (45-7493-40) ; Pa- 
thé Clichy, 18 (45-22-4601) ; Le 
Gambetta, 20° (46-36-10-96). . 

bus. 3e (42-71-52-36) 
Ociéon, 6 (43-25-59-83) ; 14 Juïller 
Parnasse, 6° (43-26-58-00) : Les 
Tréis Bale, 8 (45-61-10-60) ; 14 
Juillet Bastille, 11° (43-57-9081) : 

ù ts Beangrenelle, 15° (4575 

QUELQUES JOURS AVEC MOL 
Film français de Claude Sautel : 
Rex, 2 (42-36-83-93) : Ciné Beuu- 
bourg, 3° (42-71-52-36) : UGC Den- 

PARIS EN VISITES 

._ MARDI AOÛT 

ARTS on 
de tourisme). 

‘ «Montmartre : cités d'artistes, ruelles 
et jardins», 14 h 30, métro Abbesses : 
{Pierre-Yves Jaslet). 
«De Richelieu -à Buren, jardins et-. 

passages converis du Palais-Royal », 
14 h 30, grilles du Conseil d'Etat 
Christine Mcrie). [A 
-Tombes célèbres du cimetière de : 

FE TES SAU TER LA BANQUE 

TOUS LES JEUX DU MONDE 
Yams - La banque - 
La iour de Hanoï - 

36.15 LEMONDE 

": LE VOLEUR DE 

372 LE MATIN (*) ec Gran Pa 
vois, L5°(45-54-46-85) 20h 30. | 

‘UN ÉTÉ A PARIS (Fr.) : Studio 43,9 
(47-70-63-40) 19h. : 

LE VENTRE DE L'ARCHITECTE 
ir v.0.} : Denfert, 14" (43-21-41-01). : 

LA VIE EST BELLE (BeL-z2ïrois) : Stu- 
dio 43, 9 (47-70-6340) 21 h. 

VIOLENCE ET PASSION a. - a) © 
Accatone (ex Stndio Cujas), 5 (46-337 
86-86) 17 b 30. 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
COU (A. v.o.) : Srudio des Ursulines, 5 : 
(43-26-19-09) 17 b 50. 

meute lait 
Arabes L 

: Le fi 

HICYCLETTE. ( 
Y2) ; SaimLamben, LS CEE) 

“18h45. 
VOYAGE EN ITALIE (IL, 0) : Cy 
Palace, $ (43:54.07-76) Bb 168 . 
18h, 20h. 22h. 

Ÿ A TL UN PILOTE DANS L'AVION 
? (A, vo.) : Grand Pavois, 15° (45-54 
468) IS 

‘ton, 6 (42-25-10-30) ;: UGC Mont- 
parnasse, 6° (45- 74-94-94) Fr 
Sain jer, 8° (43-87- 

* 3543): UGC Normandie, 8 (45- 
. 63-16-16) ; UGC. Biarritz, & (45 
62-20-40) : UGC Opéra, 9" 
(45-74-95-40) : Les Nation, 12 (43- 
43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12 
(43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13 

-(43-36:23-44) ; Mistral, 14 (45-39- 
52-43) ; UGC Convention, 15 (45- 
7493-40) ; UGC Maillot, 17* (47- 
48-06-06) ; Images, 18" 
(45-22-4794) ; Trois Secrétan, 1 19 

. (42-06-79-79).. 

SALAAM BOMBAY 1! Filn-indo- 
français de Mira Nair, v.o.: Gau- 
mont Les Halles, 1e (40-26-12-12) ;° 

‘ Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 
Racine Odéon, 6 (43-26-19-68) ; 
‘La Pagode, 7e (47-05-12-15) ; Gau- 
monc Champs-Elysées, 8° (43-59. 
0667 ; 14 Juillet Bastille, 11° (43- 
-S790 81) : Gaumont Parnasse, 14 
(43-35-3040) : 14 Juillet Beaugre- 

‘üelle, 15° (45-75-79-79) ; v.f. : Gau- 
mont see 14e _.(43-27-84-50) ; 
Casnoot Conan, 15 (4828 
42-27). 

UN PRINCE À NEW YORK. Film 
américain de John Landis, v.o. : Fo- 
rum Horizon, le (4508-57-57): . 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) ; 
Pathé Hautefeuille, 6° (46-33- 
79-38) ; Publicis Saint-Gercain, 6 
(42-22-7280) : Patbé Marignan-- 
Concorde, 8 (43-59.92:82) : Pu- 

. blicis Champs-Elysées, % (47-20- 
76-23) : Gaumont Parnasse, 14° 

‘. (43-35-3040) ;.14 Juillet Bcaugre- 
Le (HETS-7A TO) à UGC... 

. Rex, > sorte , Paramount : 

Dpéss, 9 (47-42-56-3)) ; Les. Na. 
‘ tion, 12 (43-43-0467) ; Favvette . 
-Bis, 13° (43-31-60-74) ; caen 2 
Alésia, 14. -(43-27-84-50) : Pathé 
Montparnasse, 14* (43-20-12-06) ; 
Gaumont Convention, 15 .(48-28-: 
42-27) ; Path£ Wepler, 18 (45-22. 

. 4601) ; : Gates 2 ds 
10-96). 

CANAL PLUS 
350 Cine . La brute. € Filer 4 
468" Avec Kavier Delot à 

pale, avenue Rachel (Arts et’ eurio- 
sités). - 

«La cour des Miracies=, 15 heures, 
métro Bonne-Nonvelle, devant la. poste 

3€ Feuifleton : Petit dépense 
Météo. 20.36 Cinime : Ça: (Marie-Christine Lasnier). - . luçus de Francis Perri (14, 

«La maison de Balzac », 15 beurps, Viraiqce Gcnest, Bernard Bber. 
12, rue Daru (Paris et son histoire). pa prend en charge la sécurité de | 
“Hôtels. et jardins du Marais sud, 2e quntnecée d'enlévement, Ces 
ere fr rt D pe Es agrezble, mais "ue peu 

Résurrection u passé) 

. «Le cimetière de Neuilly », 14 h 45, ER 65 Maurizio Caces, | 
: angle avenue ÇCharles-de-Gaulle-rue dent sur In Z + 2 
Ancelle (V. dé Langlade). 

La collect: 

volumes illustrés) 

_ert verlie 

dès maintenant 

chez votre libraire 

Bordas 

Le billard äméricain + 
La bataille navale 



Radio-télévision 

Les programmes 
disaanthe-londi. 
aa Ne pas manquer num Chef-d'œuvre où 

Lundi 29 août 

; de rmllo et de télévision sont 

; -on faire l'amour amou- 
roux ; Interview Fan Dole Loan ÊtE 
recx dans la : Le plus beau des métiers: Un 
amer de ronde. : Histoires 
EF un jardin sauva 9.90 Joural et Bourse. 

sun ct És Pinto, 1:40 Docnmeutare c ares oo 

CANAL PLUS 
20.36 Cinéran : Le brute. À Film français de Claude Guille- 
mot (1987). Avec Xavier Deluc, Assempts Serna, Jean Car- 

Mardi 30 août 

: 
> n 

FRS 

rescostre un jeune homme pauvre qu'el le se met à aimer. 

mitée. 

CANAL PLUS 
3 Cinéma : Les flics se Perle y 1,30 ST ke (1973) 

Re Ecnh C. Scott. 17.48 Cabou cadin. En 
chi jequ'à 20.38. 1 18.45 Fish 

ji ion des symboles : D Sigealé dans «le Moude radic-télévision» C Film à Éviter m On peut voir 
MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N° 4819 
1234456789 

semaine dens notre da samedi duté 

met. 220$ Fissh d'informations. 22.15 Magazine : Canal 
font. ZLAS Les drives de Canal+. 23.15 Les saperstars du 
catch. 236 Série : La malédiction da loup-garo. 

LAS5 … 

20.30 Cinéma : Star Trek. c1 Film américain .de Robert 
Wise (1979). Avec William Shatner, Leonard Nimoy. Le VII 
aisseau Spalial Enterprise se prépare à lutier contre une 
force extra-terrestre. Très médiocre. 22.40 Teuais Flushing | V 
Mcadow 1988. 0.00 Jouresl de minuit. 0.05 Tennis (suite). 
L10 Série : Capitaine Furiflo (rcdiff.). 265 Cersaires et 
fibestiers (rediff.). 230 Mathias Sandorf (rcdiff.). 
325 Le clan Benne, 425 Vive la vie (redifl.). 4.55 Top 

20.30 Téléfim : Evadé de l'enfer vert, De Paul Mason et 
Winston Miller, avec Doug McClure. Le caparal Steve Ben- 
nel, Pri. ier des Japonais en 1942 aux Philippines, a 
réussi à s'enfuir. 22.05 Série : Cagney et Lacey. 
22SS Série : Destination danger. 23.45 Six mimutes 
d'informations. 2355 Musique : Bonkerard des clips. 
2.06 Sexy-Clip. 2.30 Fesilleton : L'ile 
a Nes mystérieuse 
rediff.). Nans le berger (rcdiff.). 5.10 Magazine : 

Matin chaud. ‘ L 

HORIZONTALEMENT 
LI faudrait pue nent 

m: pour l'appeler « fillette ». 
_ tré Quand on ne trouve plus de 
goût à rien. — III. S'étend entre le 
col du Saint-Gothard et le lac des 
Qua tons. Vraiment fati- 
gué. — IV. Pronom. Rendre poli. 
— V. Ii lui arrive de frémir. Peut 
unir des propositions négatives. — 
VI. Une fille devenue belle. 
Jeanne, pour du liquide, — 
VII. Peut marquer le coup. Por- 
teur de bois. — VIII Massif, en 
Grèce. Sorte de lavande. — 
IX. Bien roulée, mais vulgaire. 
Est à ramasser à la petite cuiller 
uand elle est flottante. — 
Qu'on a donc gardé pour soi. 

Ne vaut évidemment pas une rou- 
pie. — XI. Couvertes d'ardoises. 

VERTICALEMENT 
1. Est bon pour le cœur. 

Devient dangereuse quand elle a 
perdu sa clé. — 2. N'est pas tou- 
jours inutile. Point de départ. — 
3. Peut être atone. Un certain sel. 
— 4. Est souvent sur la planche. 
Un animal mou. — 5. Un homme 
grossier. On y trouve un canal. — 
6. Une dynastie bulgaro-valaque. 
Lie. — 7. Endroit où l'on place 
souvent des canons. Qu'on ne 
trouve qu’en grimpant. — 
8. Chantaït les exploits des héros. 
Une nade. — 9. Peut ame- 
ner à prendre des mesures. 

Correspomiance. 
0,00 Ferenc Fricsay : um chef d'orchestre engagé. Divertis- 
sement pour orchestre à cordes, de Bartok ; Symphonie n° 4 
cu fa majeur, op. 36, de Tchaïkovski. 

suËtaire. = Film français de Jacques Deray (1987). Avec 
Jean-Paul Belmondo, Jean-Pierre Malo, Yael ee 
22.00 Flash d'informations. 2205 Cinénea : Comment cin- 

en million de dollars . m Film américain de " 
Walter Hill (1985) re Pour John Candy, Solution du problème n° 4818 
Lonette McKee. 23.45 : bird, Q Film italion Horizontalement 
de Michele Soavi (1986). Avec David I. Cartothèque. Ode. — 
Cupisti. 1.10 Cinéma : Le vieil et l'enfant, m Film 11. Océan. Ecuries. — II. Craie. 

Fc decide perd (1967). Avec Michel Simon, Lacs | Mie Drège. — IV. Hé! Ere. 
ù Etiers. — V. Ote, Enfiévré. Ni. — 

LA5 VI. Nessus. Lue. Usée. — 
VII. Cases. Starter. — 
VIIL. Etrier. Rets. OL — IX. Tris. 
Rai. Esaü. — X. Amome. Ma. 
Untel. — XI. Scène. Ampère. Se. 
- XII. Usurier. Erato. 
XIH. Car. Talles. Il. — XIV. Ri. 
Sème. Saleté. — XV. Assise, 
Tisons, ge, des 

énième variation sur le thème des Sept Mercenaires, 
E.B. Clucher, alias Enzo Barboni, eut le mérite d'inventer le 
personnage de Trinita. Son talent s'arrête là : ce n'est pas 1 

produil F LE Loone, ZL1S Tennis. Fate Med t de low 
1988. 0.00 Journal de minuit. 0.05 Tennis (suite). 
1.10 Furillo (rediff.). 2.05 Corsaires et Mibns- 

_ Mathies Sandorf 

Verticalement 
. Cochonnet. Sucre. — 

2. Acreté. Trac. AL — 3. Réa. 
Escrimeur. — 4. Taie. Saisons. Ss. 
— 5. Onéreuse. Meutes. — 
6. Enserre. Rami. — 7. Hem! 

Gers (rediff.). 2.30 (rediff.). 3.25 Série : il Æ il. Ri EE 
Vire La vie! (rediff.). 3.55 Le chan Beauleo. 455 Top png- Mon, press RO Ur. 
gets (redifr.). Ivette. Sat (Tas). — 11. Eider. 
M6 Assure. Li. — 12. Erreur. Aneries. 

— 13. Osés. Stout. Alto. — 
5.15 is 15 Jeu : Clip combat. 14. Néel. Est. En. — 15. Ebénier. 

Léon. 
GUY BROUTY. 

MERCREDI 31 AOÛT YESR À 20 H 33 
KT SAME 3 SEPTEMERE 1900 À 20 M 235 

PARA TG: A PURE TASSE 

FRANCE-CULTURE 
20.00 Mémoires du siècle. Jean Gaulmier, 

fesseur d'université. 21.00 

FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert (donné le 28 juillet 1988 à Montpellier) : 
Divertimento en ré majeur, K 136 ; Symphonie n° 35 en ré 
majeur, K 385 Haffner ; Messe eu ut majeur, K 317, du cou- 

ronsersent, de Mozart, par l'orchestre Sinfoniette de Varso- 

vie et le chœur des solistes de l'Opéra de chambre de Varso- 
vie, dir. Ruben Silva. 2237 La terrasse des audiences an 
clair de lune. 0.00 Au fil ds Danube. 4. De Budapest à la 
mer Noire. Œuvres de Dinicu, Bartok, Enesca, Manolov. 
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Informations « services » 

MÉTÉOROLOGIE 
SITUATION LE 28 AOÛT 1988 À O HEURE TU 

Evolution probable du temps en 
France entre le hdi 29 août à 0 heure 
et le mardi 30 août à 24 heures UTC. 

L'anticyclone des Açores s'étendra à 
nouveau temporairement jusqu'à La 
France. Toutefois, il ne sera pas suffi- 
samment puissant pour mettre les 
régions littorales de la Manche complè- 
tement à l'abri du flux d'ouest perturbé 
qui circule sur Les îles Britanniques. 

Mardi : mages au nord-ouest, soleil 
au sud-est. 

Léa 0e ie France tera mardi 
un dégradé de nuages du nord-ouest an 
sud-est du pays. 

En effet, sur la Bretagne, la Norman- 
die et le Nord-Pas-de-Calais, le ciel sera 
Fe Log ee lo 
faibles pluies au cours de la journée. 
Plus au sud et plus à l'est, à savoir sur 
les Pays de Loire, le Poitou-Charentes, 
le Centre, le Bassin parisien, 

denne . et La ine, les 
nuages pt également, mais 
le temps restera sec, et l'on pourra profi- 
ter de quelques éclaircies. 

Valeurs extrêmes relevées entra 

le 27-08-1988 à 6 heures TU et le 28-08-1988 à 6 heures TU 

Alpes ct les régions médi éditerranéennes, 
ce sera le soleil qui prévaudra, malgré la: 
présence de bancs de nuages. 

Les températures minimales seront 
généralement voisines de 11 °C. Elles 
s'abaisseront toutefois vers 8 °C ou 9 °C 
dans le Nord-Est, le Centre et le Sud- 
Ouest, voire seulement 6 © ou 7 °C 
dans le Massif Central à la faveur :. 
d'éclaircies nocturnes. Sur les régions 

ï elles devraient rester méditerranéennes, 
au-dessus de 15 °C. 

Les températures maximales seront 
voisines de 18 °C à 20 <C sur les côtes de 
la Manche et en Bretagne, Plus dans 
l'intérieur, elles seront comprises entre Ÿ 
22 C et 25 °C. aticignant 26 °C à 28 eC 
dans le Sud-Ouest et le Midi. 

Le vent sera de nord-ouest modéré en 
Méditerranée. Ailleurs, il sera de sud- 
ouest, assez fort sur les côtes de La Man- 
che, modéré dans l'intérieur. 

AE So enume 

%X œ 

NN M averses 

Rs. ORAGES 

= BRUMES ET 
BROUULLARDS 

or D 

le 26-08-1988 

BRENSSRHSLDESBERAEUR 

UZ2U>» OUDNIUYSTOUZNU>0 

Sur tout le reste du pays, c'est-à-dire * 
du Sud-Ouest à l'Alsace, en passant par 
le Massif Central, ainsi que sur Rhône- 

DOZU>»ONNCOSZO0ONNOmNwWOOSUZ 
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force de se persuader de 
l'ainefficacité» de l'Etat, la 
France désarme unilatéralement 

son dispositif de soutien industriel, 
Telle est la leçon principale qu'ä 

faut tirer du rapport sur les aides 
publiques dont le directeur général 
de l'industrie nous livre ci-contre les 
grandes lignes. Tous les pays 
avancés aident leur industrie, y 
compris les plus « libéraux » comme 
le Royaume-Uni et les Etats-Unis. 
La France n'est, là comme ailleurs, 

que dans la moyenne. 
1l faut s'interroger à nouveau sur 

la logique qui prévaut en France 
dans les rapports entre l'Etat et 
l'industrie depuis 1984, et non pes 
seulement depuis 1986. Cette logi- 
que dit que les aides « micro» {sec- 
torielles locales, ciblées}, versées en 
faveur des entreprises sous le : 
contrôle des ministères € techni- 
ques » (industrie, recherche, trans- 
ports..), sont du gâchis. L'argent 
se perd dans le sable de la bureau- 
cratie tatillonne ou dans l'échec des 
<plans s da toute eau. Mieux vaut 
ne pas verser ces aides et faire 
bénéficier les entreprises du moins 
d'impôt qu'elles représentent. 

Une démarche 
à reculons 

Le raisonnement ne convainc 
pas. D'abord, parce que l'« ineffica- 
cité » de la micro n’est pas prouvée, 
bien au contraire. L'amélioration 
économique passe par le nettoyage 
en profondeur, dans le détail : 
5 000 francs d'aide à l'innovation 
bien alloués peuvent créer ou sau- 
vegarder bien des emplois. Ensuite, 
les défenseurs du « moins de taxe » 
pour les entreprises oublient tou- 
jours que l'industrie ne représente 
plus que 20 % à 40 %, suivant les 
pays, de l'impôt sur les sociétés. 
Autrement dit, le dagrèvement pro- 
fte plus aux entreprises de services 
ou au commerce protégés de la 
compétition internationale, qu'au 
secteur industriel. Si, donc, les 
fonctionnaires perdent un peu des 
aides techniques, ciblées, micro 

- qu'ils versent, le système d’arro- 
sage général en gêche autrement 
Plus ! 

Cela dit, la France aide mal. Tout 
‘ simplement parce que son dispositif 

* der. Meilleur exemple : 

est orienté à contre-courant : pour 
lutter contre les mutations indus- 
vielles, et non pas pour les précé- 

l'aide 
. d'accompagnement de l'investisse- 

‘ peur d'aider, 

recherche- 
développement ne représente que le 
ment et de Îa 

” ! didème du total versé. 

L'Etat français avance à recu- 
ons. S'il avait politiquement moins 

Peut-être aiderait-il 
mieux. Et il saurait mieux 

. sa pratique face aux autres à 
” Bruxelles, à l'horizon 92. 

. de l'Ecole polytechri. 

ÉRIC LE BOUCHER. 

BERNARD ESAM- 
M BERT, PDG de la Com 

mpagnie financière 
ÆEdmond de Rothschild et prési- 
dent du conseil d'administration 

le, a 1ou- 
Jours suivi le secteur le l'électro- 
nique et de l'informatique depuis 
qu'il était conseiller industriel à 
l'Elysée sous La présidence de 
Pompidou. Auteur d'un rapport 
sur les aides dans ces secteurs, il” ” 
précise comment il faut les réo- 
rienter en France et en Europe. 

« Dans le rapport que vous avez 
remis au printemps dermier au 
ministre de l’industrie, vous esti- 
mez les aides versées à l’électroni- 
que à 9-10 milliards de francs par 
an. Est-ce trop ou pas assez ? 

- C'est le niveau atteint 
so modo en Allemagne, en 

rande-Bretagne, au Japon et aux 
Etats-Unis. Les comparaisons 
internationales sont incertaines : il 
est difficile de s’y retrouver dans 
les dispositifs publics. Que consi- 
dérer, par exemple, comme aide à 
l'électronique dans les contrats de . 
recherche du Pentagone ? Néar- 
moins, on connaît les chiffres 

avancés officiellement par les 
autres Etats : 200 millions de dol- 
lars par an au Japon ; 350 millions 
de doilars en RFA, non compris 
l'aide des Länder, 1$0 millions de 
dollars, non compris la défense, en 
Grande-Bretagne: 1 milliard de 
dollars, essentiellement par le 

ment de la défense, aux 

. Etats-Unis. Mais ces montants 

LES RELATIONS ENTRE L' ETAT ET. LES ENTREPRISES : 

La France aide mal son industrie 
N France, comme dans les 
principaux pays avancés, 
des évolutions significatives 

ont marqué, ces dix dernières 
années, les rapports-entre l'Etat et 
l'industrie. Quatre critiques, sché- 
matiquement, ont été soulevées : 
le poids des prélèvements obliga- 
toires sur les entreprises a été res- 
senti comme un frein à l'initiative 
économique ; 

— les aïdes aux industries en 
difficulté, anciennes ou lourdes, 
ont montré leurs limites : il est 
apparu nécessaire d’en restreindre 
le volume ; 

— l'intervention administrative 
dans le financement au cas par 
cas de projets industriels suscite 
la méfiance. L'Etat n'apparaît 
plus comme un agent micro- 
économique efficace ; 

— le maquis des aides a été jus- 
tement décrit (j'ai trouvé plus de 
400 possibilités en France, il y en 
aurait plus de 1 000 en RFA...). 
Néanmoins nous réussissons ce 

de vivre avec la nostal- 
gie du jardin à ia française et de 
nous accommoder de ce maquis. 

Qu'en est-il vraiment ? Com- 
ment les aides que verse la France 
à son industrie se comparent-elles 
à celles des autres pays ? L'étude 
réalisée récemment par la direc- 
tion générale de l’industrie 
apporte à cet égard des enseigne- 
ments surprenants. 

* Contrairement à une idée trop 
répandue, la France se situe dans 
une modeste moyenne nettement 
derrière les Etats-Unis et l'Italie, 
et au même niveau que la RFA et 
le Royaume-Uni. Quand on cher- 
che comment s’équilibrent les 
aides et les charges, le résultat est 
plus frappant encore : l’industrie 
française paraît la plus sollicitée 
par l'Etat, et l’industrie améri- 
Caine la moins. En outre, la 
France se situe nettement derrière 
les Etats-Unis, la RFA et la 
Grande-Bretagne dans l'apport à 
la recherche industrielle civile. 

Ce constat global reflète la 
mise en place de politiques certes 
diverses mais toutes offensives : 

— Confrontés au choc japo- 
nais, les Américains n'ont pas 
hésité à donner beaucoup 
d'aisance à leurs entreprises, 
durant la période 1982-1986, 

Se Monde 

notemment par le biais d'allége- 
ments fiscaux substantiels. Pro- 
ches pendant de longues années 
de 3,5% du produit intérieur 
brut, les soutiens à l'industrie 
américaine se sont toutefois 
réduits à 2,7 % depuis deux ans. 

— Plus discrètement, les Ita- 
liens ont largement développé 
leurs interventions. Contraire- 
ment à ce qu'on dit souvent, le 
système d'aide italien est massif... 
et parfaitement intelligible : 
Cassa integrazione, aide au Mez- 
zogiomo, paiement par l'Etat du 
tiers des charges sociales des 
entreprises, prêts bonifiés, en 

cales des Etats à l'industrie {en mon- 
naie nationale) ............ …. 

En %duPIB ......................00e . 
En % del valeur ojoutéa (VAI mancéscure 
Solde cherges-aides en % de la VA mamofsct. 

ribre lavec charges sociales) 
Aide publique à la recherche-développement civile 

des entreprises per rapport au PIB {en 1986} . 

{1} Hors aides régionales non 

constituent les principales pièces. 
Les appuis à l’industrie sont deux 
fois plus élevés en as qu'en 
France. : 

:— En aa Bitaqné. à la 
veille du second choc pétrolier, La 
rentabilité médiocre des indus- 
tries avait conduit à un taux 
d'investissement le plus faible de 
tous les pays développés. Des 
mesures vigoureuses ont alors été 
adoptées : amortissement à. 100 % 
la première année, puis six ans 
après réduction à 35 % du taux de 
l'impôt sur les sociétés. La déna- 
tionalisation s'est doublée d'un 
renforcement préalable des entre- 
prises en cause. Les choses ont 
change depuis : les aides à J'inno- 
vation, à la reconversion et äu 
développement ont pris le pas, 
mais le volume d’aides est, en réa- 
lité, resté le même. 

Nous vivons, souvent, avec des 
idées fausses sur l'étranger. Réta- 

. M. Bernard Esambert : 
pour « un nationalisme européen » 

sont probablement partiels et 
hétérogènes. 

» Cela étant, comment consi- 
dérer le niveau français ? Je pense 
qu’il faut le maintenir, mais avec 
deux récrientations indispeñsa- 
bles : d'abord, en faisant plus pour 
les. PM]; ensuite, encoura- 
gcant le développement des 
actions Concertées avec nos parte- 

- naires européens. 
_- or 9 Po 

la Commmmauté : programmes de 
ESPRIT, RACE, etc. et puis d'un 
autre côté Eurêka. 
— La CEE a été dépassée en 
-1986 en termes de production par 
le Japon. La part de l'Europe dans 
les exportations .des biens manu- 
facturés autour de 8 %, 

‘alors qu'elle a crû considérable- 
ment aux Etats-Unis et surtout au 
Japon. En outre, les Etats-Unis 
ont réussi à doubler récemment 
leur excédent par rapport à la 
CEE. L'Europe en matière 

: d'exportation de produits électro- 
.niques présente un électro- 

halogramme plat. 
: » Par rapport à leur produit 

: intérieur brut, les Douze investis- 
‘sent nettement moins en rechber- 
.che et développement, même si 
c'est moins vrai depuis deux ou 
trois ans, grâce aux programmes 
auxquels vous faites allusion. 
Pour que l'électronique euro- 

se ramène à niveau, elle 
boit, en s'inspirant notamment de 

l'exemple japonais et des efforts 
entrepris aux Etats-Unis, donner 

la priorité à l’effort de recherche 
et développement, délocaliser en 
partie ses productions les moins 
spécialisées (développer ses 
points ie - E unica- 
tions, langages progranumea- 
tion, ingénierie logicielle et, plus 
récemment, bureautique, — déve- 
lopper les prémices d'un renou- 
veau dans le domaine des hi 
grand public (télévision à haute 
définition) et des composants à 
haute intégration (VLSI), sans 
oublier enfin de conforter son rôle * 
dans je cadre d'une industrie 
turopéenne de l'armement si une 
défense communautaire voyait le 
jour. 

— Vous proposez en particulier 
uw Nat d'achat européen à 
Fimage du Buy American Act. 
C'est du 

_ D Au cor mt Do 
le marché et européen pour la 
stratégie. Je suis un européen 
convaincu et très ambitieux. Je 
crois nécessaire une Europe politi- 
que. et pour cola N me pare 
indispensable qu émerge une 
industrie européenne L'Europe 
est ouverte à tous vents 
aujourd'hui : les produits débar- 
quent et se vendent comine ça. Il 
faut faire comme les Japonais et 
les Américains. Faire jouer non 
pas une protection mais, disons, 
un nationalisme européen. 
Concrètement, cela reviendrait à 
quelques règles, mais l'important 
est de faire passer un message 
solennel. Je regrette d'ailleurs 

Per JEAN-FRANÇOIS SAGLIO #) 

blissons quelques vérités : les pays 
ers ont cherché à accélérer 

les mutations industrielles, et non 
à.les constater ou à les ralentir. 
Ces pays ont également allégé les 
charges sur l’industrie par le jeu 
simultané des aides et de la fisca- 
lité, plus que nous-mêmes. 

Tournés 

vers le passé 

Pas assez importantes en 
France, les aides publiques y sont . 

Les aides en 1985 

comptabifisées au niveau central, 
(2) He éd ce social L'an ee ge et er rio ronde done de sc de caté 

PA don 

en outre mal réparties. Le “poids 
du passé se lit dans l'orientation 
des dotations : les trois quarts 
vont encore à la sidérurgie, à la 
construction navale. aux Charbôn- 
pages. Ainsi, en 1987, sur les 
37 milliards de francs de l’ensem- 
ble, hors dépenses sociales, les 
moyens alloués à la filière électro- 
nique, à l'aéronautique et à 
l'espace dépassaient à peine 7 mil- 
bards. Les actions complémen-. 
taires aux dotations — commerce 
extérieur (20 milliards) et recher- 
che (17 milliards principalement 
compris dans l'effort de 
défense) — n’ont pas un caractère 
véritablement diffus. - 

La concentration des moyens 
sur quelques secteurs ou quelques 

ises est telle que le reste 
du tissu industriel n'est pas 
conscient d'une action si ample de 
l'Etat : les seuls aspects qu’il per- 
goit sont les éléments d'aide à 

:_ (*) Directeur général de l'industrie. 

qu'il n'y ait rien à ce sujet dans 
l'Acte unique. 
Si la politique industrielle se 

déploie au niveau européen, que 
reste-t-il comme marge de 
manœuvre à chaque ation, 
France en 

— Il reste d’abord les PMI, 
encore qu'elles puissent participer 
aux programmes de recherche 
‘communautaires. Mais le marché 
restera régional, c’est-à-dire nâtio- 
nal, pour beaucoup d'entre elles. 
Or, là, les Allemands et les nd 
tanniques font des efforts 
importants que.nous. Il fa: 
Lopherren exemple que les trois euerts 

du ministère de l'indus- 
trie ste à l'électronique, 
2 millions de francs environ, ail 
lent aux PMI. 

[= Plus 
tion entre Bruxelles et Paris nous 
paraît devoir être ainsi : la 
recherche-d ment et les 
aides à l'innovation destinées aux 
is relèvent du niveau nâätional ; 

% Fype ESPRIT. eve it de le type relèvent de 
Braxélles. Sy tent de grands 
projets + Fr adressent Mis 

entreprises ‘et _ qui 
vent, eux, d'accords bi, tri- ou 

l'aide sur les composants électro- 
niques versée par les gouverne- 
nee italien et fran: 

SGS-Thomson, 
È gupes in français reg et ita- 

- Propos recueillis par - 
ÉLB-. 

ment, larticula- | 

l'investiséement, et notammént e ” 
procédures de soutien à la recher- ‘ 
che et au développement 
(ANVAR et crédit d'impôt 
recherché notamment), quelques 
actions d'aide à l'exportation et 
au développement régi 
sentant au total le dixième des 
moyens alloués par l'Etat à 
l'industrie. Aucune de ces actions 
ne dépasse d'ailleurs significative- 
ment 500 millions de francs 
(hormis les bonifications d'intérêt 

-et le crédit d'impôt recherche). 
La rareté des aides automatiques 
ou fiscales relève du même 
constat. Or, cette situation est très 
différente de celle de l'étranger, 

6à7diards 
de lvres 
16819% 

386% 
AN55% 

7 plus de 0,17 

et en premier lieu de celle & 
notre premier partenaire, : T'Alle- 
magne. . 

he. 
de plus en RFA hou 

Confrontée à la détérioration 
de sa situation mternationale au 
moment du second choc pétrolier ‘ 
et à l'obligation de contrôler son 
déficit public, la RFA n'a pas réa- 
lisé sans effort ni peine son réta- 
blissement. Ayant procédé très tôt 
à-l’adaptation des secteurs en 
déclin, fe gouvernement fédéral a - 
pu donner un ‘caractère très géné- 
cu Eee 
tion industrielle. 

- Une expérience, sans piécédent 
par l'importance et la. durée, . 
d'aides automatiques, de primes 
ou d'allégements fiscaux à l'inves- 
issement à la maîtrise des tech 
nologies et la recherche civile, y a 
été menée. Sans compter l'appui. 
considérable des Länder à cette 
politique, la différence franco- 
allemande . d'aides publiques 
dépasse 0,5 % du produit intérieur 
brut, soit 25 milliards de francs 
paran. 

”regärd “de: là 

1 sup d'aides a linnovac * 
tion et à la recherèfe de la RFA 
sur la France a représenté de-: 
1980 à 1986,.pour les petites er 

moyennes. industries . françaises, 
‘une masse supérieure à celle dé 
l'augmentation de leurs fonds pro- 

. pres. Un tel écart témoigne, sur 
une part limitée du .tissu indus- 
triel, de 
d'allocation. des moyens de 
recherche aux entreprises, déter- 
minée par leur propre demande. - 
En les laissant largement décider . 
de leur niveau technologique, en 
réduisant les-taux d'intêret de leur 
endettement par des’ prêts boni- 
fiés, et en favorisant l’am: 
ment. du territoire au prix d'aides 

: systématiques à l'investissement, 

les interventions de J'Etat .alle- 
mand ont creusé ane réelle diffé- 

| rence. 

On peut croire que - -des diffé. 
rences de quelques dixièmes de. 
point de PIB sont peu de chose. : 

©. C’est une profonde erreur, car ces 
nsidérables au 
pacité d'auto- 

financement de l'industrie. Celle- 
ci-représentait 12 % de la: valeur 
ajoutée iadustrielle en 1986. Or 
les aides à l'industrie peuvént 

nuances .sont 

. aller de 5 à 15 % de cette valeur 
ajoutée, sélon les pays. En consé- 
quence, une industrie poirra “voir 

“Sa concurrente recevoir de son 
Etat tutélaire, sous-une forme ou 

‘ une autre, uü appui équivalent à 
. 58 marge ‘brute “d'autoinance- 

: ment. 

-Par la cnéentration des son Sys- 
tème d'aide sur peu.de secteurs et, 
d'entreprisès. (aides sectorielles. 

*. grands contrats à lexport, grands 
.programmeës technologiques, 

dotation.en capital des entreprises 

pübliques), la France paraît s'être 
tenue'en retrait d'une stratégie 
d' attaque. Cette différence appa- 
raît ici, torsqu' on compare les cas 
français, américain, allemand et 
même. italien : au contraire des 

“pays Éträhgers qui_ont cherché 
avant tout. à accélérer les muta- 
tions industrielles, la France sem- 
ble ‘avoir cherché à en apianir les 
effets. Les dotations de quelques 
entreprises: nationales, les. grands 
programmes militaires ou techno- 

‘ logiques, nuancent ce jugement 
mais ne sauraient l'invérser. . 

Une évolution profonde du sys- 
tème français est nécessaire,. ne 
serait-ce que pour assurer sa place 
dans le monde et l'Europe Elie 
doit se faire ouvertement,. car 
l'Europe ne se construira que ‘dans 
la trausparènce. à 5 = 

D NSNTUT SUPÉRIEUR DE GESNON | 

La rencontre 
des talents 

(5 mois de formation} - 
pour ingénieurs, maîtrise, 

DEA, DESS, IEP, 
. médecins, pharmaciens, 

.- architectes .… 

. Dernière session 
‘ du 30/09 au 03/10 

-- inscriptions avant le 
17 septembre. 

La clef de la réussite. 

l'effet d'une politique ‘‘ 

‘aménage- :- 

_La chre La cnrs 
à ruse parah en 
pudcétars 8 M 
Dans 3 PENSE, 

:» core imu à 

LP coter l'étoue 
|: 2 cer invétéré Lg 

dns técéraie » doi oui 

| Dans le reste 

! | 3a2eS des depenset 5 

! peut crandre que: 
garde ConfusOn. = , 

enlevé oar l'un des : 
esse publié l'an curis 

as cefct, t qu'on: 
Î uen puisse définéat 
ji Ines n'en socrumes ji 

ecrès avor voulu le 
5ius comment s'en 

ue au regard de où dans jex pars compare là 2kurdir indéfiniment. ka hons sociales assises: ne franc, sur les salaire ls plus humbles. Aus: Montant du SMIC brot, Quement réajusté par. .d& nous donne-t-il aucune Le ee sur le coût méaimsl “en salaris, car il fi Chiifre la pile por ap tions patronales, et pes iége sur Je salaire net vu intéressés, car it faut, cette déduire toutes les cotisatio 

Dans la mesure ü 
gens ignorent Le poids dés 
dors salariales assuiméss’ 

gurard et ont tendancé à- 
hs SMIC brut et SMIC 
KF2IL opportun que le roû 
amer soit systémätiq 
con PER du mosts 

ON Saurait mms: PeTÇOIt exacte, er d Ent, 
S0n travail, le salarié: 
Sie (aujourd'hui, : 



pe 

A 

À cause paraît entendue : le défici 
budgétaire a mauvaise Process 
Dans ia mesure, faible il est vrai, 

où elle donne lieu à un débat sur la 
conduite des affaires Publiques, la cam- 
pagne Présidentielle américaine en 
apporte un NOUVEAU N . Chacun 

ÿ des deux adversaires reproche à l'autre 
son manque de rigueur, réel ou supposé 
dans ce domaine. Michael Dukakis, auquel George Bush et ses amis S'effor- 

” cent de coller l'étiquette infamante de 
dépensier invétéré (big spender), à bea 
Jeu de renvoyer le pd rate dE hui 

"est pas difficile de dénancer l'irresponsa- 
bibté financière de l'administration répu- 
bfcaine aux commandes depuis huit ans. 
Pendant les deux mandats de Ronald 
Resgen, qui avait promis, avant d'accé- 
der à la Maison Blanche, de rétablir 
l'équilibre en trois ans (pour 1984), la 
dette fédérals a été muttipliée par deux. 

Dans le reste du monde, on 
condamné encore plus vigoureusement 
te déficit de l'Oncie Sam. Il est juste 
d'ajouter Que nombreux sont aussi (es 
pays qui se sont mis à balayer devant 
leur porte. La France en est un. Sans 
complexe, le gouvernement de Michel 
Rocard affiche son intention de diminuer 
l'excès des dépenses sur les racettés. Le 

. temps n'est plus où ce genre de préoc- 
-cupations passait Pour rétrograde. Il 

* semblerait qu'on assiste à une prise de 
conscience généralisée. 

Mais une prise de conscience de 
quoi ? Pour au moins deux raisons, on 

. Peut craindre que règne encore une 
grande confusion — c’est le terme 
employé par l'un des auteurs du livre- 

+. étape publié l'an dernier aux Etats-Unis 
sous le simple titre Deficits (1) — sur la 
façon d'exarniner et de traiter le sujet. 

Tant qu'on prêtera certaines vertus 
au déficit, et qu'on estimera justifié 
qu'on puisse délibérément la provoquer 
{nous n'en sommes plus là, il est vrai : 
après avoir voulu le déficit, on ne sait 
plus comment s’en débarrasser), on se 

La chronique de Paul Fabra 
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Le déficit budgétaire : quelle fatalité ? 
posera la question de savoir jusqu'où un 
déséquifibre peut être considéré comme 
tolérable. Tout laissa entendre qu'il n'y a 
pas et qu'il n’y aura jamais de réponse 
« scientifique » à cette question. Pour- 
quoi ? Parce que la question est mal 
posés. C'est le mérite de l'ouvrage cité, 
dont l'un des auteurs est James Bucha- 
nan, prix Nobei, théoricien du « choix 
public » (public choice}, que de conclure 
sur cette idée : l'enjeu véritable est 
autant, sinon plus, moral et politique 
qu’économique et financier. I! porte sur 
la vérité des comptes publics. Or la 
vérité est-elle le contraire du mensonge, 
ou bien faut-il admettre qu'on ait te droit 
de s'en tenir à une position intermé- jnire ? 

John Maynard Keynes et ses disciples 
ont eu un immense succès en proposant 
une théorie selon laquelle le déficit 

Public, sous certaines conditions, pou- : 
vait avoir un effet « multiplicateur » Sur 
l'activité économique. N'est-ce pas ce 
due voulaient entendre les hommes poli- 

tiques ? Selon les vues du reste très 
simples des tenants de l'école du 
« public choice », ceux-ci n'ont que trop 
tendance à juger + bonnes » les 

dépenses qui leur valent les faveurs des 
électeurs, et « mauvais » les impôts qui 
risquent de leur faire perdre des voix. La 
théorie du « multiplicateur » n’a jamais, 
faisons-le remarquer en passant, reçu de 
démonstration véritable et ne peut en 
recevoir, Mais il n'empêche qu'elle 
conserve, bien qu'elle ne fasse plus 
Guèrs l'objet de travaux universitaires, 
une grande force d'attraction. Les juge- 

ments portés sur la politique de Ronald 
Reagan en font foi. 

L'extraordinaire dynamisme dont fait 
preuve l'économie américaine après six 
années d'expansion, les quinze millions 
d'emplois nouveaux créés pendant cette 

période, seraient dus au fait que Ronald 
Reagan a pratiqué sans le dire la politi- 
que du déficit avec laquelle il s'était 
engagé de rompre, c'était un des éié- 
ments importants de la « révolution » 
qu'il avait annoncée. Mais qui dit déficit 
suppose l'existence d’un prêteur. Si te 
déficit américain avait été financé par 
des emprunts exclusivement souscrits 

par des épargnants américains, ceux-ci 
auraient vu leur pouvoir d'achat réduit 
d'autant. 

La vérité est que le déficit a joué 
comme un instrument pour attirer le 

capital du reste du monde. Selon les cir- 
constances, ce sont les capitalistes 
étrangers ou les banques centrales 

d'Europe et d'Asie qui ont acheté une 
bonne partie des bons du Trésor et 
autres titres de la dette publique des 

Etets-Unis. D'autres pays, qui ne dispo- 

saient pas du même crédit international, 
se sont essayés à l'occasion, mais en 
vain, à une politique de relance de type 
« en ». La France en sait quelque 
chose. 

USSI le débat sur l'opportunité du 
déficit a-tl pris, dans les univer- 
sités, où s'élabore parfois la 

conscience de l'avenir, une tout autre 
tournure. Comme it arrive parfois, le 
renouveau a eu pour point de départ la 
redécouverte d'un ancien principe. En 
l'occurrence, la discussion a joué le rôle 

que les économistes de notre temps 
appellent le «théorème de l'équiva- 
lence » de Ricardo. Au début du dix- 
neuvième siècle, le grand continusteur 
{et critique) d'Adam Smith écrivait que, 
en empruntant pour financer une 
dépense publique, ce n’était pas, comme 
on le soutenait déjà à l’époque, rejeter le 
fardesu sur la future génération. 
Emprunt ou impôt, c'est tout un, car il 
s'agit dans les deux cas de couvrir une 

dépense actuelle per un prélèvement 
actuel sur le revenu disponible. Comme 
pour mieux illustrer sa thèse {dont je ne 
donne ici qu’une version simplifiée (trop 
simplifiée), Ricardo raisonnait sur 
l'exemple d'un emprunt perpétuel. |! 
Supposait un homms dont la fortune est 

égale à 20000 livres sterling. Si l'Etat, 
pour financer une dépense exception- 

* nelle, lève un impôt de 1 000, il léguera 
à ses héritiers 19000 livres. Si l'Etat 
emprunte, Îes héritiers recevront 
20000 livres, mais ils devront payer 
chaque année, au titre de l'impôt levé 
pour servir l'emprunt, 50 livres. Cette 

somme leur sera fournie par le place- 

ment des 1000 livres supplémentaires 

reçues en héritage. : 

: En s'appuyant sur Ricarda, Plusieurs . 
économistes américains, dont Robert 
Barro est la plus connu, ont tiré toute 
une théorie d'où il ressort, subsidiaire- 
ment, que le déficit n’est qu'un mode de 

financement. Curieuse liberté prise avec 
la démonstration de Ricardo. Celui-ci 
étaït un partisan résolu de l'équilibre. Il 
estimait que l'accumulation d'une dette 
publique était un lourd handicap de ges- 
tion, ce qui est une façon d'admettre 
que l'emprunt, malgré tout, obère l’ave- 
air. ll cherchait à prouver que l'emprunt 
n'offrait aucune facäité particulière, ni à 
l'Etat, ni aux contribuabtes, ni à l'écono- 
mie. J'en veux pour preuve additionnelle 
que Jacques Rueff, ennemi s'il en était 

du déficit, soutenait, lui aussi, avec le 
même logique, que l'emprunt ne présan- 
tait que des différences « subalternes » 
avec l'impôt. Voilà une illustration de la 
confusion des idées st des concepts sur 
ce sujet. Faut-il y voir une raison Supplé- 
mentaire de la fatalité du déficit dans un 
monde où le primat de-la consommation 
continue à dominer ? 

Ce n'est pas sûr, et c’est la deuxième 
raison pour penser que les gouverne- 

LES DEUX CONCEPTIONS DU SMIC 

ments actuels n'ont peut-être pas pesé 
toutes les conséquences de leur politi- 
que d'emprunt. Ces emprunts sont 

contractés non pas Pour financer des 

revenus propres à assurer le paiement 

des intérêts, mais: pour couvrir des 
dépenses courantes de consommation 

qui ne profiteront pas à nos successeurs. 

Ceux-ci auront-ils le devoir moral de sa 
sentir tenus Par des obligations sous- 
crites dans de pareilles conditions ? 

James Buchanan, théoricien conserve- 
teur, pense que non. 

"ARGUMENT le plus fort contre là 
répudiation de la dette serait pour 
lui la légitimité des droits acquis 

par.les créanciers qui ne sont pas res- 
ponsables de l’ampiloi fait des res- 

sources mises par sux à {a disposition ds 

l'État Mais celui-ci, ajoute-t-i, n'offre-t- 
il pas, dans la plupart de ces pays, un 

taux d'intérêt élevé qui comprend préci 
sément une primes de risque ? 

Est-ce à travers de nouvelles et très 
graves crises financières que, dans un 
avenir plus ou moins lointain, on redé- 
couvrira le chemin « inévitable », selon 
nos auteurs, de l’équilibre budgétaire ? 

Les déficits actuels ne sont en effet que 
des faux-semblants et des déguise- 
ments. Au fond, tout budget est équili- 
bré, car it n’y a pas de dépenses possi- 
bles sans un transfert équivalent de 
ressources. La question est de savoir si 
ce transfert s'opère au grand jour ou 
bien à l'abri des contrôles pariemen- 

aires, comme c'est le cas pour les res- 
sources empruntées à travers des cir- 
cuits compliqués, et pour celles qui sont 
prélevées sur les détenteurs de monnaie 
Par l'infiation. L | 

(1) Deficits, publié sous la direction de 
James M. Buchanan, Charles K. Rowley, 
Robert D. Toilison. Editeur : Basil Blackwell, 
New-York (E.-U.) et Oxford (G.-B.). 

OTRE fameux SMIC 
(salaire minimum inter- 
professionnel de crois- 

sance) appelle une première 
constatation, dépourvue de toute 
originalité. Nous vivons dans un 
pers où on s'achame à réduire 
impôt sur le revenu, devenu synr- 
bolique au regard de ce qu'il est 
dans les pays comparables, et à 
alourdir indéfiniment les cotisa- 
tions sociales assises, dès le pre- 
mier franc, sur les salaires, même 
les plus humbles. Aussi bien le 
montant du SMIC brut, périodi- 
quement réajusté par décret, ne 
nous donne-t-il aucune indication 
directe sur le coût minimal du tra- 
vail salarié, car il faut ajouter à ce 
chiffre la pile formidable des coti- 
sations patronales. et pas davan- 
tage sur le salaire net versé aux 
intéressés, car il faut, cette fois en 
déduire toutes les cotisations sals- 
riales. 

Dans la mesure pe des 
i t le poi cotisa- 

Dos mire se par le 

smicard et ont tendance à confon- 
dre SMIC brut et SMIC net, il 
serait opportun que le montant du 

- premier soit systématiquement 
accompagné du montant du 

second : on saurait ainsi ce que 

perçoit exactement, en échange 

. de son travail, le salarié le plus 
modeste (aujourd'hui, 4034 F 

L Relvement de k cotisation 
« 3 Relèvement du SMIC : 124% = 
meut de la cotisation retraite oi 

par mois pour trente-neuf heures 
hebdomadaires). Mais il faudrait 
aller beaucoup plus loin ! 

Que sont les cotisations patro- 
nales, sinon des retenues à la 
source déguisées ? 

Qu'on les assimile donc aux 
cotisations salariales et l'on pren- 
dra aussitôt l'exacte mesure du 
montant incroyable des prélève- 
ments subis, sur la valeur globale 
de son travail, par le smicard : 
plus de 40 % environ, si l’on se 
réfère aux chiffres établis, non 
sans courage, par M. Alain Juppé 
lui-même (le Monde du 
21 mai 1987) au moment même 
où le gouvernement auquel il 
appartenait revendiquait — avec 
plus d'inconscience que de 
cynisme, semble-t-il — sa stratégie 
de suppression progressive de 
l'impôt sur le revenu (qui stricto 
sensu ne doit guère représenter 
plus de 4 & du PIB) et d’alourdis- 
sement permanent des cotisations. 

Mais ce SMIC brut, qui ne 
nous dit ni ce qui doit être 
déboursé par l'un ni ce qui doit 
être reçu par l’autre, à quoi 
correspond-il exactement ? Plus 
précisément, que doit-on prendre 
en compte lorsque l'on veut 
s'assurer que l'employeur s'est 
conformé aux exigences légales et 

: ÉVOLUTIONS COMPARÉES DES PRIX ET DU SMIC NET 
DE JUILLET 1985 À JUILLET 1988 

ASSEDIC (assurasce-chômage age) : 0,19 

4. Relèvement de Is cotisation 

La garantie légale du pouvoir d'achat 
est compromise 

par les relèvements de cotisations sociales 

Par JEAN-JACQUES DUPEYROUX (*) 

réglementaires ? Si, par exemple, 
s'ajoutent à un salaire de base une 
prime d’ancienneté, une prime de 
treizième mois débitée en tran- 
ches, une indemnité destinée à 
compenser une réduction de La 
durée du travail, etc., ces acces- 
soires doivent-ils ou non être pris 
en compte ? 

La perspective 
du patronat 

Une première tendance met en 
avant la notion de pouvoir d'achat 
en se référant à la loi elle-même, 
c'est-à-dire à l’article L. 141-2 du 
Code du travail, aux termes 
duquel le SMIC «assure aux 
salariés dont les rénumérations 
sont les plus faibles la garantie 
de leur pouvoir d'achat». Dans 
cette perspective, qui esi celle du 
patronat, il est donc logique de 
confronter aux exigences légales 
tout ce qui est versé aux intéressés 

:07% -—5. Relère- 
ARRCO : 0,04 % — 6. Relèrement du SMIC : 2,4% — 7. Relève- 

ment du SMIC : 1% ; de La cotisation d 

= 9. Relvanest du SMIC : 2,3 % 
— 8. Relèrement de ja cotisation retraite DORE Se GUTC. à 

à un titre ou à un autre, du 
moment que Ces versements 
contribuent à leur pouvoir 
d'achat. 

Une autre tendance, au 
contraire, fait abstraction de cette 
notion de pouvoir d'achat et voit 
simplement dans le SMIC le prix 
minimal du travail salarié dans 
notre société : pour vérifier si 
l'employeur se montre respec- 
tueux de la loi, on sera alors 
enclin à mettre en marge les sup- 
pléments salariaux divers, primes 
d'ancienneté, indemnisation de la 
réduction du temps de tra- 
vail, etc. et à s'en tenir au seul 
salaire « de base». Telle est en 
gros, mais avec bien des revire- 
ments, hésitations et ambiguïtés, 
la religion de le Cour de cassa- 
tion (1), qui a trouvé des argu- 
ments dans des dispositions secon- 
daires tels l'article D. 141-2, qui 
se réfère au « salaire horaire 
contractuel », ou l'article 
D. 141-3 : « Le salaire à prendre 
en considération est celui qui cor- 
respond à une heure de travail 
effective. » 

Très difficile querelle juridi- 
que, dont les enjeux sont loin de 
se cantonner au problème soulevé 
par les suppléments salariaux. 

On marche 

sur la tête 

Sauf à savoir si ce pouvoir 
d'achat doit résulter du seul 
salaire de base ou de tout ce qui 
est reçu par le salarié, il ne fait 
pas de doute, à mon sens, que 
ceux qui associent SMIC et 
garantie d'un certain pouvoir 
d'achat ont raison : la loi est for- 
melle ! Deux questions surgissent 
alors. 

La première, classique, a trait à 
ce que certains spécialistes 
dénomment l'effet sriangle ». Le 
Code du travail précise que lors- 
que l'indice des prix a augmenté 
d'au moins 2 % depuis la précé- 
dente fixation du SMIC, ce der- 

€*) Professeur à l'université Paris-IL 

nier doit être relevé dans la même 
proportion, mais à compter seule- 
ment du premier jour du mois qui 
suit la publication de l'indice 
entraînant ce relèvement : alors 
que la ligne représentant l'indice 
des prix marque leur progression, 
généralement continue, celle 
représentant le SMIC reste donc 
borizontale jusqu'au moment où, 
avec un retard considérable, elle 
fait l’objet d’un redressement 
< vertical » correspondant au relè- 
vement du SMIC. 

Les deux lignes dessinent ainsi 
un triangle correspondant à une 
perte sèche de pouvoir d'achat 
pour le smicard.. (voir le graphi- 
que, qui montre suffisamment les 
vrais problèmes soulevés par les 
« coups de pouce »). 

La deuxième question est beau- 
coup plus redoutable. Toute aug- 
mentation des cotisations sala- 
riales se traduit, par hypothèse, 
per une réduction du SMIC net 
Or, avec la brillante stratégie 
consistant à alléger systématique- 
ment l'impôt sur le revenu et, 
parallèlement, à matraquer de 
cotisations les salaires les plus 
modestes, les cotisations salariales 
elles-mêmes, naguère légères, ont 
fini par devenir très lourdes pour 
le smicard : 17 % de son salaire, 

…… Pouvoir d'achat ou salaire minimum 
+ Si le SMIC n'est rien d'autre 
que le salaire minimum, il n'y a 
aucune raison qu’il ne supporte 
pas. lui aussi, les relèvements de 
cotisations qui frappent tous les 
salaires. Mais il en va différem- 
ment si l'on introduit la notion de 
pouvoir d’achat. Ainsi, côté cour, 
la loi édicte que le SMIC assure 
aux intéressés - /a garantie de 
leur pouvoir d'achat »… et amé- 
nage une procédure minutieuse- 
ment horlogée. Mais côté jardin, 
agissant par décrets, le gouverne- 
ment augmente les cotisations 
précomptées sur Je gain des smi- 
cards, et réduit quand et comme 
bon lui semble le pouvoir d'achat 
que le SMIC est censé leur garan- 
tir. La Joi n'est-elle pas allégre- 
ment violée ? On marche sur la 
tête. Li 

{1} Selon une récente jurisprudence 
de la chambre criminelle de la Cour de 
cassation, ni les acomptes sur un trei- 
zièms mois, ni les primes d'ancienneté, 
ni les primes d'assiduité ne doivent être 
pris en compte. Mais tout en retenant la 
même solution pour ces deux derniers 
types de primes, dans un arrêt du 
17 mars 1988, la Chambre sociale utilise 
des termes dont l'ambiguïté suscite une 
perplexité nouvelle. Par ailleurs, par des 
arrêtés non moins ambigus de 1985 et 
1987, la même chambre sociale a admis 
que des indemnités compensatrices 
d'use réduction d'horaire devaient au 
contraire èure prises en Compte... 

& retourner à ESABE 
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# Dans un marché calme, le 
dollar regagne quelques points. 
Les investisseurs «testent» la 
détermination des banques cen- 
trales (lire ci-contre). 

#= M. Francis Gutmann sera 
nommé mercredi 31 août à la 
tête de Gaz de France. Un 

Diplomate 
et industriel 

M. Francis Gutmann 
président 

de Gaz de France 
M. Francis Gutmann, armbas- 

sadeur à Madrid depuis 1985, a 
été nommé, dimanche 28 août, 
membre du conseil d’administra- 
tion de GDF en remplacement 
de M. Jacques Fournier qui a 
démissionné début août du 
conseil et de sa présidence pour 
prendre la tête de la SNCF. Le 
conseil d'administration devrait 
se rémur mardi pour proposer 
M. Gutmann à sa présidence, Le 
conseil des ministres devrait 
ensuite confirmer cette nomina- 
tion. 

De l'industrie 
à la diplomatie 

et retour 

C'est une carrière fort peu clas- 
sique que celle de M. Francis 
Gutmann, dont la nomination à la 
tête de Gaz de France confirme 
une fois de plus un va-et-vient peu 
habituel entre la diplomatie et 
l'industrie. De ces allers et retours 
on s'était étonné surtout en 1981 
LR fut nommé par 
M. Claude Cheysson secrétaire 
général du Quai-d'Orsay. entrant 
par la grande porte dans cette 
maison qu'il n'avait précédem- 
ment servie qu'en tant que chargé 
de mission et devenant ainsi le 
premier occupant de ce poste non 
issu du corps diplomatique. 

Né le 4 octobre 1930 à Paris, 
M. Gutmann, détenteur d'une 
imposante collection de diplômes 
de sciences politiques, économi- 
ques et de droit, a été, en effet, 
chargé de mission au Quai- 
d'Orsay de 1951 à 1957. 11 fut à 
cette époque membre de la délé- 
gation française au Conseil écono- 
mique et social des Nations unies 
et de celle qui, à la conférence de 
Bruxelles, négocia en 1956-57 le 
traité sur le Marché commun. En 
1957, pourtant, il quitte l'adminis- 
tration pour le groupe Pechiney 
dont il devient secrétaire général 
(1963) puis directeur (1970- 
1971). Directeur de la branche 
«chimie» de Pechiney-Ugine- 
Kuhlmann et PDG de produits 
chimiques Ugine-Kublmann, il 
dirige les affaires sociales du 
groupe PUK de 1976 à 1978. Pré- 
sident et vice-président des entre- 
prises Frialco et Friguia (1977- 
80), il est directeur général de la 
Croix-Rouge française en 1980-81 
et nommé en octobre 1981 secré- 
taire général du Quai-d'Orsay (le 
premier occupant de ce poste non 
issu du corps diplomatique). 
C'est à ce titre qu'il est envoyé en 
mission au Liban avec M. Bruno 
Delaye en juillet 1982 et qu'il 
effectue, la même année, une 
tournée en Amérique latine. En 
avril 1985, il est élevé à la dignité 
d’ambassadeur de France. 

Ami intime de Michel Jobert, 
neveu par alliance du général 
de Gaulle dont il a épousé la nièce 
en 1964, Francis Guimann a 
milité au Mouvement des démo- 
crates et s’est présenté sans succès 
en Seine-Maritime aux élections 
législatives de mars 1978. Ses 
bonnes relations avec M. Claude 
Cheysson n'eurent cependant pas 
de suite avec Roland Dumas et 
c'est pour libérer le poste de 
secrétaire général du Quai- 
d'Orsay que le nouveau ministre 
des affaires ères allait lui 
confier en 1985 l'ambassade de 
Madrid. 

A ce dernier poste, Francis 
Gutmann s'est efforcé de travail- 
ler en profondeur à intensifier des 
relations franco-espagnoles qu'il 
jugeait encore fragiles. 11 a mis à 
profit ses contacts dans les 
milieux d'affaires pour resserrer 
très efficacement le résean de 
liens industriels et commerciaux 

entre les deux pays. 
Les Espagnols lui en savent gré 

même s'ils sont nombreux à trou- 
ver que son côté volontiers cas- 
sant, son esprit provocateur et 

acide, agitateur d'idées, s'accor- 
daient assez mal avec le style très 

direct que l'on prise à Madrid. 
: CT. 

diplomate qui a une bonne 
connaissance de l’entreprise 

{lire ci-dessous]. 
# Un «commando» de qua- 

tre ministres redéfinit sur le 
terrain une politique d’aména- 
gement du territoire aimpres- 
sionniste » {fire ci-dessous). 

Economie 

æ La Romanée Conti n'est 

pas vendue. Le ministre de 

l'économie et des finances 

hésite à autoriser l'entrée de 
capitaux japonais dans le plus 

célèbre cru bourguignon (lire 
page 21]. 

MM. Fauroux, Doubin, Cherèque et Stirn en Languedoc-Roussiflon 

Quatre ministres pour une politique « impressionniste » 
d'aménagement du territoire 

MONTPELLIER 
de notre envoyé spéciale 

Agitant ses gants blancs d'une - 
main, défendant de l'autre sa cas- 

Corpus la tramontane, le et 
l'Hérault est sur les dents. Il n'est 
pas le seul. Les élus locaux, les 
industriels, les syndicats, les associa- 
tions, attendent de pied ferme qua- 
tre «mousquetaires» parisiens, en 
l'occurrence le ministre de l'indus- 
trie, M. Roger Fauroux, et ses trois 
collègues, M. François Doubin, 
ministre du commerce et de l'artisa- 
mat, M. Jacques Chérèque, ministre 
de l'aménagement du territoire et de 
la reconversion, et M. Olivier Stirn, 
ministre du tourisme, venus sillon- 
ner le Langucdoc-Roussillon à un 
train d'enfer, les 25 et 27 août. 
Toutes les voitures officielles, toutes 
les motos de crie, étaient 
mobilisées pour ce chassé-croisé 
épuisant de quarante-buit heures. 

Cette pe rpmellquede 
La M seconde du geure, a, 
cel S mesie durs le Maeuir cociral, 
Et fait partie de la stratégie des pou- 
voirs publics. En dépit de la den. 
tralisation et alors que les gros dos- 
siers tels que la sidérurgie ou le 
textile ne t plus fonds 
publics, le rôle de l'Etat demeure, 
même s'il évolue. La décentralisa- 
tion, par exemple, n'est plus simple- 
ment l'envoi en régions de grosses 
industries. Elle doit permettre de 
mettre en place des mesures ou des 
structures adaptées aux potentiels 
de chaque région. Les quatre minis- 
tres vont donc, dans chaque 
ment, dresser l'état des lieux et 
recueillir les réactions des élus dans 
le patchwork régional. 

Venus en éclaireurs, les envoyés 
du pouvoir n'ont pas chômé. Tandis 
que M. Cherèque visitait des « pépi- 
nières» d'entreprises et discutait 
ferme avec la CGT dans le secteur 

avant de se précilur à quelques avant de se ipiter à 
kilomètres de là étudier les posait 
lités de reconversion des friches 
industrielles, M. Doubin traversait 
au pas de charge le marché Saint- 
Charies à Perpignan A peine le 
temps d'annoncer que les commer- 
çants pourront bénéficier des 
contrats de plan (projet pluri-annuei 
d'investissement de l'Etat et de la 
région) et des FRAC (aides versées 
aux PME qui souhaîtent financer un 
diagnostic par exemple), il lui faut 
aller visiter le quartier réhabilité de 
la Réal. 

C'est une occasion pour lui de 
rappeler qu'il souhaite que les tissus 
urbains isés soient compl 

développement d'une pépinière 
d'entreprises et met enfin le cap sur 
Montpellier pour rendre hor 
au dynamisme d'une entreprise spé- 
cialisée dans l’agro-alimentaire. 

M. Fauroux n’a pas chômé non 
pius : on lui a réservé la visite du 
centre de météorologie à Nîmes, 
d'une école d'ingénieurs, un arrêt 
chez Jalatte, entreprise très perfor- 
mante spécialisée dans la chaussure. 

Quant à M. Stirn, il ne se 
contente pas de traverser au pas de 
charge un site qui accueillera un 
port de plaisance à Port-Argelès, ou 
l'inévitable golf de Saint-Cyprien. 11 
se dit préoccupé des zones défavori- 
sées de montagne abandonnées par 
les agriculteurs. Dans la minuscule 
mairie de La Baume-Oriol, ornée 
d'une Marianne séculaire et de 
tulipes en papier, le maire de la 
commune (PS) accucille à bras 
ouverts un - envoyé de Michel 
Rocard », et le projet d'équipement 
touristique du cirque de Navacelles 
— qui est au département ce que Le 

Grand Canyon es sex Ets Unis — 
est am ministre. Hi fait DE D ponte site ein 
habitants de l'arrière-pays pour rete- 
air les touristes. 

Rent sorte le Larzas 6 28 inc 
peur pacifiste qui a si longtem; 
Pauiri es chroniques ? sis 

Les PME d'abord 
Fourbus mais uranimes, les qua- 

leur raid Emguedocen. Î n'étaient ñ ien. Il n'étaient 
venus en Père Noël, et les élus 

ont bien compris. Le quatuor, qui 
se réunit chaque semaine pour faire 
le point sur les actions individuelles 
ou collectives qui ettent d'amé- 
liorer la situation de l'emploi, pourra 
proposer des solutions plus prati- 
ques. 

M. Stirn prévoit des actions 
conjointes entre son ministère et 

EÜ 

. celui de l'artisanat. M. Cherèque est 
conforté dans sa conviction qu'« i/ 
faut changer l'environnement de 
l'entreprise afin qu'elle recouvre la 
nu. M. . est pe pes e 
- inières d'ensreprises [qu 
a] ne constitueront le tissu 
industriel de demain. » M. Fauroux 
repart avec des idées plein sa 
besace » : « De telles visites, 
affirme-t-il, nous donnent des idées 
pour repenser l'activité de nos | 
ministères. Notre rôle d'aide à la 
restructuration de grandes activités 
est terminé. Il nous faut désormais 
accompagner des PME diversifiées 
dans leur développement. » 

A l'artillerie lourde des grandes 
misations succède une politi- 

que < impressionniste » aux 
PME. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 

Légère remontée du dollar 

L’attentisme prévaut 
sur le marché des changes 

Les marchés des changes sont 
entrés dans une période d'observa- 
tion après la secousse provoquée, La 
semaine dernière, par une vague de 
hausse des taux d'intérêt déclenchée 
par la Bundesbank ouest-allemande, 
Les investisseurs testaient prudem- 
ment la volonté des instituts d'émis- 
sion, le lundi 29 août, en faisant jen- 
tement remonter le dollar. Après 
avoir termmé à 134,20 yens à Tokyo 
coatre 133,80 yens vendredi, le bik 
let vert s'échangeait dans la matinée 
de lundi en Europe à 1,8680 DM et 
6.34 F. Les marchés de Londres et 
de Hongkong étant fermés en ce 
jour férié, les opérateurs attendaient 
avec un certain flegme de voir si les 

pour limiter toute appréciation 

11 faudra sans doute attendre de 
connaître, le 2 septembre, Les chif- 
fres du chômage américain pour 
mieux évaluer le rapport de forces 
qui s'établira au fil des semaines sur 
le dollar. Mais le deutschemark 
semble devoir rester ferme pour un 
temps. Les investisseurs commen- 
cent déjà à envisager un relèvement 
d’un demi-point du taux Lombard, 

q 'escompte, 
3,5% le lundi 25 août mais qui pour- 
rait, s'il est renchéri, confirmer la 
volonté de la Bundesbank de pour- 
suivre son resserrement du crédit. 
Une telle éventualité ne pourrait 
qu’accentuer les tensions au sein des 
monnaies du système monétaire 
européen (SME). 

En attendant les propositions des syndicats 

M. Delors trace le cadre social 
de l’Europe 93 

Répondant à l'article de 
M. Maire, 
ral de la CFDT, publié dans 
Le Monde du 23 août, qui critiquait 
l'absence de contenu social dans le 
marché uni européen de 1993, 
comme à Bergeron quelques 
jure an tôc (le grosse du 

t), M. Jacques Delors, prési- 
me k Connson des Commu- 
nautés européennes, une inter- 
view à Libération du 29 août, fait 
trois propositions et annonce la pré- 
sentation d'un rapport sur les 
aspects sociaux de l'intégration 
européenne, le 7 septembre, par k 
commissaire chargé des affaires 
sociales, M. Manuel Marin. 

M. Delors souligne d'abord que 
« le patrimoine commun des 
sociétés , ce qui les dis- 
tingue des autres 
chement à des systèmes généralisés 
de protection sociale et des relations 

e va plus que les négocia- 
tions sur les seuls salaires », mais 
que « la diversité règne », ce qui ne 
permet pas me ! les 
régimes de sécurité sociale, et que, 
< même au sein de la Confédération 
européenne des syndicais, on a des 
opinions divergentes sur la manière 
de traiter le social ». 

Pour «gérer cette diversité », le 
président de la Commission avance 
deux principes — « ne jamais traiter 
au niveau européen ce qui peut 
re su, niveau national, sectoriel 
ou de l'entreprise» et «répartir 
judicieuse ment les tâches enve la 
doi et le contrat » — et trois proposi- 

pays, c'est l'atta- 

tions. D'abord créer une formrale de 
« société de droit européen», qui 
permettrait par exemple à une 
société allemande ayant des filiales 
en France et au Danemark et aux 
syndicats de choisir la cogestion en 
Allemagne, Le système du comité 
d'entreprise en France, etc., en insti- 
tuant au niveau central un comité de 
groupe. Un avis a été demandé sur 
ce projet aux gouvernements des 
Douze pour le 31 décembre. 
M. Delors propose aussi d'examiner 
dans chaque pays comment généra- 
liser La formation ls 
considère comme + un droit, 
une société complexe aux mutations 
rapides », Ce Qui pourrait donner 
lieu à une « ares collective 
européenne » ; enfin, de prévoir « ur 
socle minimum de droies ». 

M. Delors souligne aussi la néces- 
sité d’harmoniser des conditions de 
travail égaliser la concurrence. 
Mais, dit-il, « /es critères de locali- 
sation des entreprises sont plus 
complexes qu'on ne croit : elles 
acceptent parfois des salaires élevés 
parce que l'environnement techni- 
que et financier. est. porteur.» Î. . 
demande aux syndicats d'« avancer 
des propositions » et de « surmonter 
leurs contradictions », car «la 
relance de l'Europe se heurte à la 
Saïblesse du mouvement syndical ». 
Quant au patronat, notamment en 
France, il ne doit pas céder à la ten- 
tation de la « dérégulaiion » sociale 
en profitant du rapport de force 
favorable, car il risque un « effet 

CS 

L’économie française se porte beaucoup mieux que prévu 
{Suite de la première page.) 

Pour l'industrie du secteur 
concurrentiel, La performance 
s'annonce encore plus spectaculaire : 
13 à 14% environ. Les entreprises 
ont vu leurs résultats financiers 
s'améliorer à un point tel qu'elles 
autofinancent ue 90 % de leurs 
investissemems (1). On comprend 
pourquoi le coût très élevé du crédit 
en France n'a pas freiné un effort 
d'équipement dont l'ampleur ne 
cesse de su idre, même les plus 

mistes, et qui a maintenant 
ultat d'accroître les capacités de 

production alors que depuis des 
années industriels consacraient 
l'essentiel de leurs défenses à ratio- 
naliser, à réorganiser, bref à amélio- 
rer leur productivité pour contenir 
leurs coûts. 

Du coup, la production indus- 
trielle, qui avait complètement sta- 
gné en France entre 1980 et le prin- 
temps 1986, a augmenté au premier 
semestre 1988 au rythme annuel de 
6 ®. Pour la première fois depuis 
longtemps, l'emploi industriel n'aura 
Pi ue pas Éminué (moins de 
10 au premier semestre 1988), 
alors qu’il se réduisait inexorable- 
ment au cours des 
dentes (100 000 par an). Au total, 
et grâce notamment au bâtiment, 
l'économie française aura créé 
52 000 emplois pendant mière 
moitié de Fannée. après déjà 70 000 
pour toute l'année 1987. 

i HmEncé pprovi- mie, ayant recoi à sa k 
Sonne, eu énergie à des prix raison- 
nabies, ayant à peu 
une tendance chronique à l'inflation 
et retrouvé des taux de rentabilité 
satisfaisants pour son industrie. se 
porte aussi bien que possible. Dans 
ce contexte très favorable, le désé- 
quilibre du commerce extérieur, qui 
pourrait avoisiner 25 milliards de 

cette année, appareït globe 
ment infiniment moins préoccupant 
qu'il y 2 quelques mois. Il semble 
même contredire par sa faiblesse 
unc idée largement ancrée depuis 
uinze ans, selon laquelle un me 
levé de croissance Économique pre 

voquerait inévitablement une dété- 
rioration catasirophique de nos 
échanges extérieurs. À 

Hypothèse à vérifier, mais dont 
Tim, nce et la nouveauté sont 
considérables puisqu'elles permet- 
tent d'envisager des taux d'expan- 

sion qui, sans retrouver le rythme de 
ER t des 
ann , nous en rapprocherait 
sérieusement. Du coup, France 
pourrait — comme le font tous les 
grands pays industrialisés — recom- 
mencer à créer régulièrement des 
emplois ; Ia progression du chômage 
en Sérait ralentie. 

La rigueur salariale qu'a acceptée 
le pays depuis 1982 commence, on 
le voit, à porter ses fruits. 

Optimi 

encore 

Que sera l'année 1989? Les 
comptes du gouvernement, qui 
seront officiellement déposés au 
Parlement à la mi-septembre, en 
annexe au projet de budget de 
l'Etat, miseront sur Ja poursuite 
d’une forte croissance du commerce 
mondial : 6 % en volume après 7,3 % 
cette année. 

De tels chiffres montrent mieux 
qu'un long discours après avoir 
craint une année 1989 difficile, nos 
experts officiels ont estimé qu'il 
n'existait pas de raison majeure — 
hormis une crise financière mon- 
diale toujours possible — de redouter 
un net ralentissement de l'activité, 
Celui-ci se produira probablement 
un jour, mais quand ? Beaucoup de 
ays industrialisés — Grande- 
retagne, Etats-Unis, France — se 

trouvent en état de surchauffe ou 
aux limites de celle-ci, la 
‘excédant souvent l'offre. Le poten- 
tie] de croissance des Etats-Unis, 
par exemple, doit se situer aux alen- 
tours de 2,5 à 3 ® l'an. Or le produit 
national y aura crû cette année 
d'environ 4 %. 

On peut donc penser que les gou- 
vernements des grands pays indus- 
trialisés vont maintenir — Ou durcir 
— des politiques monétaires qui 
s'étaient beaucoup assouplies depuis 
octobre 1987 LA corriger l'effet 
déflationaiste de l'effrondement des 
cours des actions : des liquidités 
abondantes injectées par les Ban- 
ques centrales à la demande des 
Pouvoirs politiques avaient alors 
annulé les risques de dépression. 

Le retour durable à des politiques 
monétaires restrictives — dans le 
désordre et le chacun ji où de 
façon concertée — est d'autant plus 
probable qu'aucun pays ne possède 

d'autre moyen d'action. Les marges 
de manœuvre budgétaire — autre 
façon de calmer {a demande — sont, 
pour des raisons politiques (E-U} ou 
économiques ( ), réduites à 
zéro : impossibilité d'alourdir les 
impôts ou de freiner fortement les 
dépenses publiques. C'est probable- 
ment ainsi qu'il faut interpréter les 
hausses de taux d'intérä à court 
terme survenues ces dernières 
semaines. 

Le problème est alors de savoir 
uand se produira un ralentissement 

l'activité ique et quelle 
sera son importance. Sur ces ques- 
tions, l'incertitude demeure totale. 
Une chose seulement est sûre : 
J'ravestissement reste très élevé par- 
tout dans le monde, le poids 
des taux d'intérêt rééls. Cela prouve 
au moins que les chefs d'entreprise 
restent confiants dans l'avenir, ct 
c'est nouveau pour être souli- 
gné. is leur récession de 1981- 
1982, les Etats-Unis ont connu six 
années de croissance ininterrom- 
pue (2). un cycle d’expansion 
exceptionnellement long t les 

la fin, sans jamais La voir venir. 
L'après-élection présidentielle 
modifiera-t-elle ce parcours ? 

Teiles sont les données du pro- 
blème. Le gouvernement français, 
qui s'apprétait à baser ses comptes 
gour 1989 sur un taux d'expansion 

mois municipales un 
excellent résultat pour 1988 — qu'on 
attribuerait au moins en partie à La 

en vole, par rapport à Famnée précédeste- France) 

politique Balladur — suivi d'une 
puce en 1989 un point plus 

Cette dernière considération 
pèsera de toute façon beaucoup 
moins que le dynanisme de la 
demande mondiale et la poursuite 
robable d'un grand mouvement 
investissements. En France, ceux- 

ci augmenteraient encore de 6% 
pour l’ensemble de l'économie, et de 
presque 8 % pour l'industrie. 

Du côté de l'inflation, M. Bé: 
voy pèsera pour que soit affiché un 
taux ambitieux, mème s’il est un peu 
irréaliste : 2,2% entre janvier et 
décembre 1989. Toute ane politique 
de franc fort se jouera là, l'écart 
d'inflation entre le France et la RFA 
devant, aux yeux du ministre, conti- 
nuer à se réduire. On en verra — 
dans le projet de budget 1989 connu 
à la mi-septembre — les consé- 
quences sur les tarifs publics, dont 
les hausses devraient être modérées, 
et sur la politique fiscale, qui devrait 
privilégier les baisses de taux de 

supérieures 
Le paradoxe de la situation 

actuelle est que La grande aisance 
dont bénéficie le gouvernement lui 
pres des problèmes tactiques aigus. 

l'a vu très concrètement la 
semaine dernière lorsque a été 
annoncée l'augmentation de j & au 
1= septembre du traitement des 
fonctionnaires, Ce n'est un secret 
Pour personne que celte décision 
acceptée par M. Michel Rocard a 
été vertement critiquée par certains 
ministres. inquiets du reläche- 
ment de la rigueur salariale qu'elle 
risque d'encourager. 
ie fon plus générale, la 

€ activité économique fait 
affluer dans les caisses de FÉtat des 
recettes fiscales bien supérieures à 
ce qui avait été prévu. Le gouverne- 
ment pourrait très facilement affi- 
cher en fin d'année un déficit budgé- 
taire de 100 milliards de francs, 
voire moïns, L'objectif de M. Balla- 
dur serait ainsi aticint avec une 
année d'avance (3). Mais le budget 
de 1989, qui va marquer un certain 
redémarrage de la dépense blique 
— au demeurant fort justifiée dans 
certains domaines comme l'éduca- 

tion nationale — et peut-être un 
ralentissement de la manne fiscale 
vers le printemps 1989, pourrait 
finalement se traduire par une dété- 
rioration sensible du déficit public. 
La première depuis 1986... 
Hypothèse politiquement  inad- 

missible pour des considérations 
internes évidentes mais également 
vis-à-vis des milieux internationaux 
qui continuent de nous surveiller du 
coin de l'œil, n'ayant encore tout à 

régo- fait oublié ni notre goût pour l'infla- 
tion ni notre répugnance pour nous 
imposer des politiques restrictives 
quand celles-ci sont res. 

Des solutions sont possibles, 
notamment celles de décharger le 
budget 1989 de certaines dépenses 
en les inscrivent sur une loi de 
ET i rectificative au titre de 

. Ï n'empêche qu'aucune habi- 
leté de présentation ne dissimulera 
la difficulté grandissante qu'éprou- 
vera l'Etat à se priver progressive- 
ment de recettes fiscales impor- 
tantes re TVA, puis sur les 
revenus de l'épargne — j = 
rer le marché unique supécs pe 
‘même que le financement de la 
dépense publique sera plus exigeant. 

R C'est dire à quel point le maintien 
d'une forte croissance économique, 
pourvoyeuse d'abondantes rentrées 
iscales, reste indispensable. Et 
Pourquoi les années 1987 et 1988 
resteront des modèles à imiter. 
Rigueur salariale comprise. . 

ALAIN VERNHOLES. 

(1) La vi de l'investissement 
va tout de même faire baisser le taux : 
d'autofinancement en 1988 au-dessous 
des 95 æ e: j: en 1987 (hors 
stocks), beaucoup d'entreprises étant 
Contraintes d'avoir recours au crédit 
(cas des PME) ou à d'autres finence- 
ments externes. 

(2) Depuis la récession de 1982 
(— 25 %). dont l'essentiel s'est situé'en . 
gite Etats-Unis ont connu des taux - 

Croissance tous ch L 13 C3 en 1983, + 68 Æen 
L 1987). en 1985, + 2,9 en 1986 

(3) Les déficits F t &té. 
— après exécution Dee one = de 146.2 müliards de francs en 1984 : de 
153,3 milliards de francs en 1985; de 
Lanrellarés de francs 1986 e 

1] milliards <a. 

3987. M. Balladur visait Lsrtiné 
de francs en 1988 et 100 milliards de ‘- 
francs ca 1989. 
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Des capitaux japonais dans le négoce du vin bourguignon ? 

La Romanée-Conti n’est pas à vendre 
La direction dn Trésor du 

ministère de l'économie et des 
finances donnera dans quelques 
jours sa réponse sur la prise de 
participation d'une société japo- 
naise dans la célèbre maison de 
négoce des virs bourguignons 
Leroy SA, distributeur exclusif, 
semtre autres, des vins prestigieux 
du domaine de la Romanée- 
Conti (le Monde du 19 août). 
Certaines indiscrétions laissent 
peuser aujourd’hui que cette 
réponse — sans appel — pour- 
rait, en définitive, être négative. 

BEAUNE 
de notre envoyé spécial 

La Romanée-Conti n'est pas ven- 
due et la Bou: n'est pas à ven- 
dre. Si l'on n'a pas été vérilablement 
surpris sur les côtes de Nuits et de 
Beaune par cette petite bombe qu'a 
&£, chez les amateurs de grands 
vins, l'annonce de l'entrée de capi- 
taux japonais dans la société Leroy 
d'Auxey-Duresses, on n'aimerait pas 
pour autant aujourd'hui que l'évêne- 
ment des proportions par 
trop j bles. 

On ne soubaïte pas en particulier 
que cette intrusion nippone 
_ grande première dans la longue 
histoire bourguignonne — puisse, 
d'une manière ou d'une autre, laisser 
croire que la viticulture de la Côte- 
d'Or est en train de s'offrir aux capi- 
taux és comme c'est de plus 
en uemment le cas r les 
un du Bordelais, PE 

La décision des dirigeants du 
pe Takashimaya (propriétaire 

d'une chaîne de grands magasins et 
importateurs de vins français au 
Japon) n'a pas non plus étonné le 
négoce bourguignon dans la mesure 
où elle concernait les vins du 
domaine de la Romanée-Conti. 
« Des Japonais éperdus de snobisme 
cherchant à s'implanter en Bourgo- 
gne ne pouvaient pas ne pas s'inté- 
resser à ces vins, commente 
M. Louis Latour, l’un des princi- 

ux négociants ‘de ‘la place de- 
eaune. C'est, sous une auire. 

Jorme, la’ même histoire que celle 
des Tournesols de Van Gogh -. 

Avec les châteaux Yquem et 
Petrus, le domaine de la Romanée- 
Conti est aujourd’hui le site viticole 
le plus justement célèbre au monde. 
L'an plus minuscules aussi 
(1,8 ha sur la commune de Vosne- 

}, assurant une production 
moyenne annuelle d'environ six 
mille bouteilles dont chacune, spé- 
culation aidant, atteint ou plus sou- 
Le dépasse le prix d'Yquem ou de 

LUS. 

On oublie souvent que ce domaine 
faï en réalité partie d'un ensemble 
de 25 hectares appartenant à la 
Société civile de la Romanée-Conti, 
et comprenant une série de crus 
prestigieux : la Tâche, la Romanée, 

Richebourg, Romanée-Saint-Vivant, 

Echezeaux, Grands Echezeaux. 
Montrachet. La Société civile de la 
Romanée-Conti, qui appartient pour 
moitié à {a famille Leroy et pour 
moitié à Ja famille de Villaire, est 
actuellement cogérée par M. Robert 
de Villaine et par Mme Lalou Bize- 
Leroy. qui dirige par ailleurs la 
société de négoce Leroy SA. 

Si elle ne figure pas en tête des 
grosses maisons de négoce bourgui- 
&gnonnes, Leroy SA est unanime- 
ment respectée pour la grande qua- 
lité des vins qu'elle commercialise 
sous son nom. «Ce som des vins 
taniques, charpentés, concentrés. 
Des vins que je peux reconnaître à 
l'aveugle parmi beaucoup d'autres 
commercialisés par les négociants 
bourguignons, assure M. Bernard 
Loiseau (la Côte-d'Or, Saulieu) l'un 
des plus jeunes et sans conteste l’un 
des plus talentueux cuisiniers de 
Bourgogne. Ces sont aussi malheu- 
reusemeni des vins chers qu'il nous 
est devenu presque impossible de 
proposer notre carie ». A 
cinquante-sept ans, seule femme à 
diriger une société de négoce en 
Bourgogne, Mme Bize-Leroy s'est 
fait, en même temps qu'un prénom 
— « Lalou » — une solide réputation 
dans un milieu professionnel qui 
n'est ni tendre ni toujours très 
confraternel. 

Le prix 
des vins 

Ea pratique, le seul lien existant 
entre la société Leroy (vingt-deux 
employés, 35 millions de francs de 
chiffre d'affaires) et les vins issus de 
la Romanée-Conti et de la société 
civile du même nom, porte sur 
l'exclusivité de la commercialisation 
mondiale de ces derniers {à l'excep- 
tion des Etats-Unis et du Royaume- 
Uni). 

Leroy SA fait environ 45% de 
son chiffre d'affaires à partir des 
vins de cette société civile. Aussi. la 
prise de participation du groupe 
Takashimaya (33,61 % pour 
83,5 millions de francs) ne .corres- 
pond pas à un rachat des terres et 
des vignes de la société civile de la 
Romanée-Conti. « C'est pourtant ce 
que tous les journalistes ont. 
comme à plaisir, écrit ces derniers 
jours. Une telle chose est menson- 
gère, déclare Mr Lalou Bize-Leroy. 
Déjà la même chose avait té avan- 
cée, en juin dernier, à l'occasion des 
contacts que nous avions avec le 
roupe Louis Vuition-Moët- 
ennessy, ce qui, par respec! pour 

mes associés, m'avait amenée à 
rompre avec ce groupe. La seule 
conséquence de l'accord avec le 

upe japonais qui nous fait 1ota- 
fement confiance et avec lequel nous 
travaillons en parfaite harmonie 
depuis seize ans, serait d'augmenter 
notablement les ventes de nos vins 
au Japon. Je pense qu'il est préféra- 
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ble pour une maison comme la 
nôtre, de nous associer avec des 
gens.de culture plutôt que de nous 
fondre dans un grand groupe. Où 
serions-nous aujourd'hui si nous 
avions signé avec LVMH? Chez 
Guinness? Chez Dior? » 

Restc à savoir si cette prise de 
participation japonaise souhaitée 
par M Bize-Leroy pour assurer la 
continuité et l'extension de sa 
sociélé sera autorisée à l'échelon 
gouvernemental par la direction du 
Trésor au ministère de l'économie et 
des finances. Rien n'était moins sûr, 
si lon en croit les différentes 
rumeurs qui circulent aujourd'hui 
entre Paris, Dijon et Beaune. 

On souligne aussi que le cabinet 
de M. Bérégovoy ne serait guère 
favorable à une opération qui pour- 
rait être perçue comme une atteinte 
au patrimoine œnologique et culiu- 
rel national. Quelle que soit l'issue 
de cette affaire, beaucoup pensent 
en Bourgogne que iles temps sont en 
train de changer. 

Paradoxalement, c'est l'envolée 
tout à fait déraisonnable du prix des 
vins fins el, par voie de conséquence, 
de ceux des terres à vigne qui risque, 
à court terme, de soulever de très 
graves problèmes. D'abord. parce 
qu'elle accentue le fossé entre les 
vins prestigieux et les bourgognes 
génériques. Ensuite, parce qu'elle 
posera très vite, comme dans le Bor- 
delais, de très difficiles problèmes 
d'héritage et de succession. . 

- Actuellement, le prix de l'hec- 
tare dans les grands crus se situe 
entre 1,5 et 2 millions de francs », 
explique M. Louis Latour. Les pro- 
blèmes de succession ne sont pas 
encore posés mais ils ne tarderont 
pas à l'être. Peut-être alors des non- 
Bourguignons commenceront-ils à 
envisager de se payer des parcelles 
de Bourgogne. 

JEAN-YVES NAU. 

POINT DE VUE 

Le revenu minimum d’insertion 
sera-t-il prisonnier du mal français ? 

par Jean-Baptiste 
de Foucauld 
Président de l'association ren arsss 
face au 

nouvelles face au chômage (1), beau- 
coup d'associations, se situent 
désormais dans cette optique de 

Paradoxe frappant : au moment 
où la société civile fait l’objet d'un 
véritable engouement, ce mouve- 
ment, pourtant dynamique et nova- 
teur, malheureusement peu valorisé 
par les médias, est ignoré par le pro- 
jet de loi sur le revenu minimum 
d'insertion (RMI)! Celui-ci est 
construit à la manière d'une preste- 
tion : d’abord un revenu {versé par 
l'Etat}, puis une activité d'insertion 
(stage, formation, activité d'intérêt 

REPÈRES 

Commerce extérieur 

Excédent 
toujours en hausse 
pour la Corée du Sud 

En dépit d'une réévaluation de 
9.7 % du won face au dollar, depuis 
le début de l’année, la Corée du Sud 
a enregistré un excédent de son com- 
merce extérieur de 5,6 milliards de 
dollars au cours des sept premiers 
mois de l’année contre 4,3 milliards 
un an plus tôt, indique la Banque de 
Corée. Si cette tendance se main- 
tent, Séoui pourrait connaître un 
excédent de sa balance des comptes 
courants de plus de 11 milliards de 
dollars en 1988 contre 9,8 milliards 
en 1987, Un succès encombrant : le 
gouvernement sud-coréen avait 
déclaré vouloir limiter cet excédent à 
6 milliards de dollars cette année, 
Pour ne pas donner prise aux pres- 
sions américaines demandant une 
ouverture du marché sud-coréen. 

Développement 
Dix pays créent 
une fondation des Îles 
du Pacifique 
Dix pays du Pacifique Sud ont 

de promouvoir leur développement 
économique. La «Fondation des 

grêce eu renforcement de la coopéra- 
tion régionale et à une side étrangère 
adaptés, notamment japonaise. Les 
dirigeants des îles Cook, des Fidji, de 
Kiribati, des Etats fédérés de Micro- 
nésis, da la Papouasie Nouvelle- 
Guinée, des îles Salomon, Tonga, 
Tuvalu, Vanuatu st Samoa occiden- 
tales s'étaient réunis pour deux jours 
à Tokyo afin de lancer les bases de 

ee 

@ Opérations «escargot» sur 
deux autoroutes. — Des membres 
du Comité de défenses des commer- 
çants et artisans (CDCA) ont ts 

ché six opérations « escargot » sur 
autoroutes A7 et AS en circutant à 

vitesse réduite sur toute la largeur de 

la voie, à ta hauteur de Bériers 
(Hérau) et de Valence (Drôme), 
samedi 27 août. Le CDCA, qui 
compte environ sept mille adhérents, 
demande l'amnistie des pénalités sur 
les cotisations de retraite non 
payées, ainsi que l’organisation 
d'une table ronde avec les pouvoirs 
publics sur les problèmes du petit 
commerce à l'horizon 1993. La 
Situation est redevenue normale, 
sens incidents, dans l'après-mif, 
après l'intervention des gendarmes. 

+0,9% 
au deuxième trimestre 
1988 
Le taux de salaire horaire ouvrier a 

progressé de 0,9% au cours du 
deuxième trimestre 1988, selon 
l'enquête trimestrielle du ministère 
du travail sur l'activité et les condi- 
tions d'emploi de la main-d'œuvre 

Sur un an, du 1* juillet 1987 au 
1 juillet 1988, la progression est de 
8,3%. Le durée du travail sur le 
deuxième trimestre 1988 a légère- 
ment pour les ouvriers, 
passant de 38,95 heures par 
semaine à 39,25 heures. Restant à 
38.85 heures pour les employés, elle 
atteint 39,05 heures pour l'ensemble 
des salariés. 

Ventes de détail 

Progression 
de 8,5 % en juillet 
au Japon 

Les ventes dans les grands maga- 
sins et les supermarchés japonais ont 
progressé en juillet de 8,5 % sur le 
mois correspondant de 1987, 
annonce le ministère du commerce 
international et de l'industrie (MITII. 
L'enquête du ministère porte sur 
371 grands magasins et 1961 
supermarchés. Elle confirme le dyne- 
misme de la demande inteme au 

PUBLICITÉ 
FINANCIERE 

Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4330 

général hors contrat de treveil}, puis 
enfin, espère-t-on, un emploi. Ce que 
l'armée des ombres de l'insertion par 
f'économique réalise en bioc, le RMI 
actuel le découpe dans le temps, 
sans possibilité de choix, avec des 
risques évidents de pertes en ligne. 

IL est à craindre, si le projet reste 
en l'état, que l'ainsertions ne soit 
qu'un mot commode ou pompeux 
pour recouvrir un ensemble de posi- 
tions intermédiaires entre ls chômage 
et l'emploi, ne débouchant que rare- 
ment sur l'emploi. Or la seule inser- 
tion qui compte, en définitive, c'est 
l'emploi. De ce point de vue, le RMI 
actuel est bancal. li ne marche que 
Sur une jambe car il méconnaît quatre 
données capitales : 

1. — La population des futurs 
bénéficiaires du RMI est extrême- 
ment hétérogène. Le rétrécissement 
de l'emploi et des conditions 
d'indemnisation du chômage a 
frappé de façon hasardeuse des per- 
sonnes d'âge, de condition, de quali- 
fication très . Or tout un 
imaginaire se met en place pour ran- 
ger ces personnes dans la catégorie 
unique et commode des personnes 
en voie de marginaËsation, relevant 
des travailleurs sociaux. On sécrète 
ainsi un nouveau misérabifisme qui 
renforce l'exclusion au moment 
même où l'on prétend y porter 
remède. 

2. — On exagère, en particulier, 
l'inemployabilité présumée des chô- 
meurs. Bon nombre d’entre eux sont 
prêts à occuper immédiatement des 
emplois, pour peu qu'on leur en pro- 
pose qui correspondent à peu près à 
leurs capacités. .Cela est vrai aussi 
des marginaux, contrairement à l'opi- 
nion courams, comme le montre 
l'expérience des entreprises intermé- 
diaires. Adapter l'homme à l'emploi 
de demain est essentiel. Mais adap- 
ter l'emploi à l’homme d'aujourd'hui 
l'est tout autant. Or cette dimension 
n'est contenue dans le projet pas 
actuel du RMt. Ne rendons pas les: 
chômeurs responsables de leur chô- 
mage pour insuffisance de capacité. 
Efforçons-nous, ici et maintenant, 
d'utiliser leurs compétences chaque 
fois que c'est possible. 

L’écoute 
des besoins 

3. — La formation, essentielle à 
long terme, ne fabrique pes l'emploi. 
S'il en était ainsi, on le saurait. 
Le RMI, même s'il permet d'accroître 
l'effort de formation, ne sera pas non 
plus une potion magique. Autant que 
la formation, c'est l'écoute des 
besoins, leur solvabifisation, les ini- 
tiatives pour y faire face qui créent 
l'emploi. C'est de cela que nous 
mançquons le plus. Or l'argent du RMI 
dans le projet actuel ne peut servir 
directement à financer des initiatives 
créatrices nouvelles. 
&. — Dans notre société, c'est le 

contrat de travail qui est la base de la 
dignité et de l'autonomie des per- 
sonnes, en même temps que leur: 
couverture sociale. Ce n'est pas la’ 
même chose d'accomplir vingt 
heures de traveil par semaine dans 
une association en contrepartie d'une 
allocation et sous un statut mal défini 
que d'être employé vingt heures par 
cette même association, en faisant le 
même travail, mais en bénéficiant du 
contrat qui confère des droits et des 
devoirs normalement reconnus par la 
collectivité. C'est 1à le principal 
reproche que l’on peut faire au projet 
actuel : i ne permet pas de distribuer 
un revenu par l'internédiaire d'une 
activité, elle-même régie par un 
contrat de travail de droit commun. 

Les besoins non soivables sont 
importants et reconnus. Les chô- 
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—— AVIS TA TR DES SOCIÉTES ——— 

UN OBJECTIF: 
Renforcer ses moyens financiers et accompagner le développement 

.. de son groupe. 

MARINE-WENDEL est une société de portefeuille. 
Principales participations: 

e Compagnie Générale d'Industrie et de Participations “CGIP” (45,4 %) 

Bai or Aascclés Senelle-Maube: : : Senelle-Maubeuge:; 
Sciélé Auxilaire d'Entreprises; Valeo). ii 

e Forges et Aciéries de Dilling (24,7 %). 

UNE AUGMENTATION DE CAPITAL 
Par émission de 837.40] actions nouvelles assorties 
chacune d'un bon de souscription à une action 

Les ections (1 nouvelle pour 

-_« Délai de souscription: du I” août - 

Une noie d'information qui a reçu le visa COB n° 88-258 en date du 19 juillet 1388 
est mise sans frais à la disposition du public (Balo du 25 juillet 18k4). 

Siège social: 89, me Taitbnut - 75004 PARIS - Tél. 42.85.31.00 

meurs, immédiatement employables, 
nombreux. Des initiatives prêtes à se 
prendre pourvu qu'on les y encou- 
rage. Pourquoi ne pas utiliser l'argent 
du RMI pour favoriser les initiatives 
qui créent des emplois nouveaux, 
sans prélever sur ceux qui existent, 
permettent de satisfaire des besoins 
non solvebles et de fournir des 
contrats de travait à des chômeurs ? 
Tout le monde y gagnerait_ Et il suffit 
pour cela de quelques amendements 
simples : que l'argent du RMI puisse 
étre versé aux associations et collec 
tivités pour les aider à salarier des 
bénéficiaires du RMI pendant une 
période déterminée et à développer 
leur activité. Ainsi pourra se dévelop- 
per un véritable secteur d'utilité 
sociale, facteur d'amélioration de La 
vie collective. 

introduire plus de souplesse dans 
la procédure de gestion du RMI pour- 
rait en outre favoriser l'élargissement 
du consensus, indispensable pour un 
tel projet. La droite a eu raison 
d'insister Sur un minimum d'activité 
et de revenu ; mais il est clair que 
cette activité ne peut pas être organi- 
sée partout et pour tous. La gauche a 
eu raison de créer un droit au revenu 
et à l'insertion pour tous ; mais elle 
devrait reconnaître que ce droit sera 
d'autant plus concrètement assuré 
qu'il proviendra de l'exercice d'une 
activité, dans les conditions du droit 
commun. 

{l n’est pas trop tard. La consulta- 
tion engagée, les travaux parlemen- 
taires doivent permettre de réussir le 
RMI : ou celui-ci sera une simple sou- 
pape à la crise rendant moins intolé- 

- rable la société duale, ou il s'effor- 
cera d'être un facteur de mobilisation 
et de relance de l'initiative, de l’'acti- 
vité et de la croissance, voies da sor- 
tie de la crise. Comment, face à un 
tel choix, pourrait-on hésiter ? 

(1) Les entreprises in termédiaires 
embauchent des jeunes en difficulté, les 
associations intermédiaires offrent des 
travaux temporaires à des chômeurs de 
longue di : les Ci collectent 
LL locale pour aider à la création 
d'entreprises locales ; Solidarité-Emploi 
aide des chômeurs à créer des entrer : 
“prises répondant à des besoins mal pri 
en compte ; Sodeniés nouvelles ace 
au chômage recuellle ons 

offrir à des chômeurs des contre dé 
travail de six mois à mi-temps, pour 
satisfaire des besoins non solvab 

TRANSPORTS 
® Interdiction de licencier 

pour Eastern Airäines. — Un tribu 
nal américain a interdit, le 26 aoûr, à 
la compagnie Eastem Airines de 
licencier quatre mille salariés, comme 
elle en avait manifesté l'intention, 
dans le cadre d'un plan de restructu- 
ration. La compagnie a déédidé de 
faire appel de ce jugement. 

© Boeing aligne les records. — La 
. petite commande du suédois Linje- 
flyg. qui a acheté six Boeing 737- 
500, permet à Boeing de prédire que 
l'année 1988 sera l’année des 
“records commerciaux pour elle. En 
effet, l'avionneur américain a déjà 
reçu commande de 466 avions 
contre 461 pour l'ensemble de ja 
précédente années record, 1978. 
Record battu aussi pour le montant 
de ses achats, qui atteint la somme 
astronomique de 20 milliards de dot- 
lars (130 milliards de francs) st pour 
le portefeuille d'avions à livrer qui 
s’éléve à 1 036 unités. Selon toute 
vraisemblance, on entendra de moins 
en moins Boeing se plaindre de la 
concurrence déloyale que lui livrerait 
le consortium européen Airbus. 

NT 

Cedest; Cap Gemini Sogeti; 

Les bons de sonscription: 

«Chaque bon permettra de sous- 
crire à une action au prix de F 380. 
- Délai d'exercice: du 1" octobre 
1988 au 30 septembre 1992. 
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Après l'arrêt de la Cour de cassation 

Des usagers des banques souhaitent 
une réglementation des agios 

L'Association française des usa- 
des banques { B) a décide 

e demander au gouvernement 
d'intervenir pour que - {es banques 
remplissent leurs obligations à 
l'égard de leurs cliems en matière 
d'agios indüment payés au titre des 
découverts bancaires », a indiqué, 
dimanche, à l'Agence France- 
Presse, M. Serge Maitre, secrétaire 
général de l'AFUB. ? 

Au terme de deux réunions, à 
Paris et à Lille, l'AFUB 2 déploré 
dans un communiqué - les propos 
du présidemt de l'Association fran- 
çaise des banques. M. Dominique 
Chatillon. qui ordonne aux banques 
de ne pas appliquer dans toutes ses 
conséquences la jurisprudence en 
matière d'agios Éancaires, que la 
Cour de cassation a rappelé dans 
son arrèt du 12 avril dernier ». 

Commentant cet arrêt, aux 
termes duquel les banques ne peu- 
vent percevoir d'agios qu'au Laux 
légal (9,50 &), si un autre taux n'a 
pas été fixé par une convention 
écrite passée avec le client, M. Cha- 
tillon estimait qu'il s'agissait là 

Generali conteste 
la fusion Axa-Midi 

Le groupe d'assurances italien 
Generali est reparti à l'attaque dans 
E sn qui loppose à pie 
rançaise la Compagnie du Midi, a 
annoncé. le dimanche 28 août, le 
re économique 1 Sole-24 

Les avocats de Generali ont pré- 
senté un recours devant la cour 
d'appel de Paris contre la décision 
du tribunal de commerce qui avait 
autorisé l'assemblée extraordinaire 
de la Compagnie du Midi le 22 juin 
dernier, indique le quotidien. Cette 
assemblée avait décidé de la fusion 
des Cm d'assurances Axa-Midi, 
a ait barrer la route à Gene- 

Le recours présenté par les avo- 
cats français de Generali a été 
décidé en dépit de la sentence du 
comité des Etablissements de crédit, 
ui avait autorisé, le 13 juillet, 
nerali à dépasser le cap des 10 % 

de sa participation dans la Compa- 
gnie du Midi pour atteindre 25 %. L 
intervient également quelques jours 
avant l'augmentation de capital 
décidée par l'assemblée du 22 juin 
dernier. Apparemment, Generali n'a 
aucune intention d'acheter de nou- 
veaux titres de la Compagnie du 
Midi, et attend la sentence de la 
cour d'appel. 

d'«un revirement» à la jurispru- 
dence, assimilant le découvert à un 
prêt bancaire. 

« Non, répond l'AFUB dans son 
communiqué, la Cour de cassation 
n'a pas assimilé le découvert à un 
contrat de prêt (….), et, de plus. la 
solution n'est pas novatoire : elle a 
déjà été affirmée antérieurement 
par la Cour de cassation dans des 
arrèts rendus contre la BNP 
en 1978, et particulièrement contre 
la populaire de la Loire, le 
20 octobre 1987. » 

« L'AFUB dénonce donc l'irres- 
ponsabilité du président d'une orga- 
nisation professionnelle qui appelle 
publiquement ses adhérents à la 
violation caractérisée de la légalité 
républicaine. Elle puise dans cette 
attitude une justification supplé- 
mentaire de la nécessaire interven- 
tion des pouvoirs publics et du gou- 
vernement pour qu'il soit mis un 
terme aux exactions bancaires per 
da voie réglementaire, conformé- 
ment à la loi bancaire de 1984 », 
conclut l'AFUB. 

Nouveaux sauvetages 
de caisses d'épargne 

aux Etats-Unis 
La Federal Home Loan Bank 

Board, l'organisme fédéral chargé 
aux ra de bu red les 
caisses l'épargne. vient nser 

jus d'un œilliard de dollars pour 
aciliter la reprise d'une dizaine de 

caisses d'épargne en déconfiture, par 
des caisses en bonne santé. Le 
Herald Tribune, qui donne cette 
information, indique que depuis le 
début de l'année, penis cours 
— d'épargne ont ainsi été liqui- 

Avec ces dernières opérations de 
fusion, c'est plus de huit milliards de 
dollars que la Federal Home Loan 
Bank Board aura consacré au sauve- 
tage des caisses d'épargne en faillite, 
intervenant pour la quatrième fois en 
quinze jours. . 

L' tion la plus importante a 
été celle qui a vu la Merabank de 
Phoenix acheter pour vingt millions 
de dollars la State Federal Savings 
and Loan Association de Lubock 
dans le Texas, souligne {e Herald 
Tribune. Cette opération aura été la 
seule, ces derniers jours, dans 
laquelle un investisseur ait accepté 
de mettre de l'argent, les risques 
ayant été jugés trop grands par la 
plupart des banques et des institu- 
tions financières. 

Le mariage Chrysler-Maserati 
maura sans doute pas lieu 

Chrysler, qui possède 15,6% du 
capital de Maserati depuis 1986, 
aurait proposé à la firme italienne 
de les lui revendre. Selon M. Alejan- 
dro De Tomaso, actionnaire majori- 
taire de Maserati, interrogé par 
l'Internaïional Herald Tribune, les 
deux partenaires ont décidé d'aban- 
donner leurs projets de construction 
de nouveaux modèles d'automobiles. 
Seul un coupé TC construit en com- 

_——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

© SUPRA 
© La flamme de l'invention 

DROFF. 

mun devrait être commercialisé par 
Chrysler avant La fin de l’année. 

Il semble que Chrysler estime la 
collaboration avec rati trop 
coûteuse et que celle-ci soit déçue 
par les faibles retombées commer- 
ciales de leur accord, qui laissait 
espérer la vente de 6 ï 
par an sur le marché américain. Le 
mariage définitif ge les deux 
constructeurs, qui était prévu pour 
les années 90, paraît compromis. 

Dans le cadre de son 
développement, la société 
SUPRA, par c moyen d'une 
nouvelle filiale créée à cet 
effet, vient de racheter les 
actifs ot la marque des 
Cheminées RIC LE 

Cette société, de forte notoriété, est à l'origine du 
fabrication à l'échelle industrielle de cheminées à foyer ouvert et compte 
réaliser un chiffre d'affaires d'environ 40 millions de francs en 1988. 

CHIFFRE D'AFFAIRES DU 1* SEMESTRE 1983 

Le chiffre d'affaires consolidé de Valeo a atteint, au l= semestre de l'exercice en 
cours 8 848 millions de francs, soit une progression de 22 % sur La période correspon- 

dante de 1987. 
A structure ble, le chiffre d'affaires du 1= semestre 1988 est en progression 

de 13% par rapport au Is semestre de 1987. 
Cette augmentation a &£ Û 
construction 

SRE 
ETT= ETES 8 848 

500 (estimés 
Le résultat net définitif du 

essentiellement = 
automobile et de la distribution des pièces détachées 

[er semestre Variation PRET 

réalisée en Europe, sur le marché de La 

1= semestre sera publié à l'issue du conseil d'administrar 

tion du 23 septembre prochain. [] devrait dépasser la-pré
vision de 500 millions er 

s'établir à environ 6 & du chiffre d'affaires : chiffres à 
2,8 % du premier semestre 1987. 

* AGO du 14-06-88. 

Marchés financiers 

LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

DRSTITUT MATIONAL DE LA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES) 

Indices génèr. de bars 106 : 28 décembre 1587 
19 aoùt 25 août 

Valeurs fran. à rev. variable . 12 

Valeurs étrangères . 1165 

Indice des val franç. drev. fixe 119,8 
Emprunt d'Etat 1182 

premier 
d'affaires d'un montant de 
3,251 milliards de couronnes sué- 
doises (autant de francs), en hausse 
de 13 % par rapport à celui du pre- 
mier semestre 1987 (2,873 mil 
liards), et un bénéfice net de 
328 millions, contre 320 millions un 
an plus uôt. Le groupe a augmenté 
ses ventes à l'étranger, notamment 
au Japon (+30%) et en France 
(+19%). 

lisé dans le matériel d'exploitation 
minière, a réalisé, pour le premier 
semestre 1988, un bénéfice avant 
impôts de 530 millions de cou- 
ronues suédoises (autant de 
francs), contre 404 millions pour la 
mème période de 1987, soit ane 
hausse de 31 %. Le chiffre 
d'affaires a été de 6 milliards de 
ÉEt-RS , €D augmentation de 

%. 

© Vebn: hausse de 10,2% des 

alanni Vel (none transport, 
négoce. chimie) a enregisiré, pour 
le premier semestre, un bénéfice net 
coasolidé de 335 millions de dents- 
chemarks (+10.2%). Le groupe 
de Düsseldorf confirme san estima- 
tion d'un résultat pour l'ensemble 
de l'année en cours «au moins 
égal» à celui, record, de l'année 

© 

Disponibüités à vus à l'étranger . 

Avancas su Fonds de stabiisa- 

Or et autres actifs de réserve à 

TAUX DES OPÉRATIONS 
— Taux de la denière opération 

— Tux des pensions à 5 à T0jours 7,50 X 

- Tad'acompe ........... SSÛX% 
— Taux des mencst sur titres .… 1050 % 

TOKYO, 25 10ùt 

Vifrepli 

La Bourse de Tokyo bat de l'aile 
depuis quelques es jours. Lundi, elle a 
enregistré un vif repli dans un mar- 
ché sans beaucoup d'affaires, 
constataient les professionnels. 
Ligues Née _ . cédé près de 

points, 379,10 yens, soit 
une baisse de 1,08 &. 

La séance avait pourtant bien 
débuté avec un gain de l'ordre de 
0,5 %, mais la vive remontée du dol- 
lar au-dessus de la barre des 
134 yens a tout remis en cause dans 
un marché où les boursiers ne 
cachent pas leurs préoccupations. 
< À moins de nouvelles favorables, 
le marché continuera à baisser », 

précédente (943 millions). Le chif- 
fre d'affaires consolidé 2 progressé 
de 9,8%, pour aticindre 21,4 mil 
liards de deutschemarks. L'activité 
«chimie» a gagné 65,8% (à 
4,1 milliards de deutschemarks) du 
fait de la consotidation des activités 
reprises à Dynamit Nobel En dépit 
d'un recul de 7.1 % de leurs ventes, 

les activités pétrolières ont pu 
« légèrement améliorer leur résul- 
1at ». La production d'électricité, 
qui a maintenu ses résultats « à un 
bon niveau », a enregistré un recul 
de 1,8 % de son chiffre d'affaires, à 
5,1 milliards de deutschemarks. Les 
traosports et le négoce ont porté les 
leurs à 8 milliards de deutsche- 
marks (+9,4%). Fin juin, Veba 
employait 83 830 salariés. 

© UTA: hane de S3% dn 
chiffre d’affaires semestriel. 
UTA (groupe Chargeurs SA) a - 
réalisé un chiffre d'affaires de 
3 milliards de francs au cours du 
premier semestre 1988, soit une 
hausse de 5,3% par rapport à La 
même période de l'année dernière. 
Les recettes aériennes (1,99 mil 
liard de francs) progressent de 
3,3%. Le frétement d'avions, 
notamment, double d’une année sur 
l'autre, grâce à la relance de l'acti- 
vité charter de la filiale Aéramari- 
time (UTA lui loue un DC-10 et un 
Bocing 747-300). Les reccttes 
industrielles (641 millions de 
francs) continuent de progresser 
(+ 13,6%), mais à un rythme 

moins soutenu, souligne La compa- 
gaie. 
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Nombre de contrats : 5 178. 

Nombre de contrats : 48 414 

Marché des options négociables 
le 26 août 1988 . 

PRIX OPTIONS D'ACHAT OPTIONS DE 
B Décembi 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 26 août 1988 
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INDICES 

| CHANGES 

Dollar :6,3375F # 
Le dollar s’est légèrement 

raffermi, le lundi 29 août 

Ces cours pratiqués sur le marché in 

BOURSES 
PARIS {INSEE base 100: 31-12-87) 

25août 26 no8t 
Valeurs françaises. 1216 1214 
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ÉTRANGER POLITIQUE 

3 Irlande du Nord : nouvelle | 7 Le référendum en Nouvelle- 
vague de violences. Calédonie : M. Rocard pro- 

Ales affrontements au pue la date du 6 novem- 

ru L A 8 Point de vue : « Le RPR a 
S Chili : aprés la levée de perdu son âme », par 

l'état d'urgence. Etienne Pinte. 
6 Le régime birman semble | — Les grands et petits pro- 
perdre le contrôle du jets pour une alliance 
pays. socialistes-centristes. 

Signature d’un accord 
entre le Koweït et les Etats-Unis 
pour l'achat de quarante F-18 

Koweït (AFP]. — Le Koweït et  qué de source officielle américaine 
les Etats-Unis ont signé, le Samedi iors des transactions. 
27 août, un accord en vertu duquel 

rante chasseurs bombardiers de 
F-18 + Hornet» et des missiles 

défense. ù 
Le contrat a été signé par le 

ministre koweïtien de la défense, le lieu de 1993. Le Koweït ne 
cheikh Newaf AkAhmel Al-Sabah, pas augmenter le rayon d'action des 
et l'ambassadeur américain à appareils avec des équipements per- 

mettant des opérations de ravitaille- 
Il intervient, indique le communi- ment en vol. Les missiles scront tous 
qué, à la suite d'« intenses efforts = du modèle Maverick-G, porteur 

Koweït, M. Wilson Nathaniel Hoi 

du prince héritier et premier minis- d'une charge de 300 kilo: 
tre koweïtien, le cheikh Saad Al- d'action, conçu comme arme air-mer 
Abdallah Al-Sabah, lors de sa ou anti-bunkers, alors que le projet 

initial prévoyait la livraison de deux 
Le montant du contrat s'élève à cents Maverick-D antichars plus 

1,9 milliard de dollars, avaït-on indi- sophistiqués et de cent Maverick-G. 

récente visite aux Etats-Unis. 

pourrait signifier que Dassauit- plète sa commande avec 
Bréguet, après un premier échec contrat surle Mirage. 
en Suisse de son Mirage 2000 
face aux F-16 et F-18, vient, une c'est donc le deuxième échec 

posé contre le F-18 américain au 
Koweït et la signature de l'accord de Dassault-Breguet, la premi 
avec les Etats-Unis semble sonner 

+ constructeur français spéculait ême, dans la modemisation 

contre des ministres kowsïtien et 

pratiquement aucune raison pour 

EN BREF 

ñ ñ à l'émi É Pour éviter que ces armes n€ por- Washington livrera à l'émirat qua sent aline à Was 

avait imposé des conditions à ce 

Maverick, a annoncé un communi- Contrat, auxquelles le Koweït a 
qué du ministère koweïtien de la récemment souscrit. Selon ces 

conditions, les avions et missiles 
seront livrés seulement en 1994 au 

Une défaite du Mirage 2000 
La conclusion définitive du que le Koweït, comme Dassauit- 

contrat américano-koweïtien  Breguet le suggère encore, com- 

Depuis de début de l'année, 

nouvelle fois depuis le début de structeur is à l'expOrT: 
cette année, de passer à côté d'un a La proue a pe 
second marché pour son avion. En Ceci en commun que ces deux 

effet. le Mirage 2000 a été pro- Pays sont des clients traditionnels 

en ayant déjà acquis des Mirage II 

le glss des ambitions de Dessauit- . ne 
Breg et. + L b 

1 y a quelques jours encore, le dans l'autre. la gr 

beaucoup sur une prochaine ren- pare de sa cl le, et ol 

françai accrof- oit laisser la place deux 
He Etre) Pices son Modèles d'avion américain, le F- 
Mirage 2000 en profant des tar 16 et le F-18, dont les prix sont 
giversations du Congrès améri- particulièrement compétitifs : 
cain sur la nature des armements entre 16 millions et 18 millions de 
destinés à la version koweïtienne dollars pièce pour les appareils 
du F-18. Ce différend aplani et la américains, contre 20 millions à 
transaction accomplie, il n'existe 22 millions de dollars pour le 

BOURSE DE PARIS 

SOCIÉTÉ 
10 La catastrophe aérienne 

de Rarnstein. 
11 Sept personnes inculpées 

et écrouées à Marseille 
Pour le cambriolage avec Nair. 
prise d’otages d’une | 15 Musiques : Viktoria Mullova 

à Sienne, Frank Morgen à caisse d'épargne. 3 
12 Sports. Paris. 

13 Le ralliement à Rome du 
monastère du Barroux. 

Afrique du Sud 

Treize Noirs tués 
dans le Natal 

Pretoria (AFP). — Treize Noirs 
ont été tués dimanche 28 août dans 
les ghertos proches de Durban. dans 
la province du Natal (sud-est du 
pays). dont neuf au cours de jen 
massacres par un groupe de 
Noirs à Molweni, a annoncé lundi la 
police sud-africaine. 

La situation était extrêmement 
tendue ces derniers jours dans la 
région de Molweni, en raison de l'arti- 
vée de milliers de squatters chassés 
d'autres régions de la province du 
Natal 

Le problème des squatters a pour 
toile de fond la lutte sanglante qui 
oppose depuis plusieurs années les 
deux grandes organisations anti- 
apartheid du pays, le Front démocra- 
tique uni (UDF, d'obédience socia- 
liste) et le mouvement conservateur 
zoulou Inkatha. : 

Un Afghan 
dans Pespace 

La tion militaire soviéto- 
afghane et de Dan son 
gement dans l'espace : 
monaute afghan, Abdoul Ahaë 
Mohmand, -neuf ans, a décollé 
de la base de (Kazakhs- 
tan), le lundi 29 août à 6 h 23 (heure 
f 22 TRE, por rire 
que uZ , pour rejoindre 
Motard la sais cbitale | iime, 

ir. Un vol wol price au ghanis- 
fe dernie: 7" pays amis 

de Lit à avoir «SO» COSMO- 
naute. Pour les observateurs occiden- 
taie il PAgR EE 08 d'une rcom 

pourra 

mètres 

du 

ère 

nse offerte au gouvernement 
Kaboul sa loyauté et d'une 
ration pblicitaire po le ge 

du l'heure du retrait des troupes soviéti- 
ues d'Aff fghanistan. 
Abdoul Abad Mohmand est 

accompagné de deux cosmonautes 
soviétiques, le commandant Vladimir 
Liakho”. quarameseptans, ete doo | Dé 

. Quarante-six 
ans. Les trois devraient 
rejoindre les cosmonautes Vladimir 
Lov et Moussa Manarov, qui se 

irouvent à bord de la station Mir 
depuis plus de huit mois. Afin d'étu- 
dier en direct les effets d'un séjour 
rolongé en apesanteur, le docteur 

restera avec eux jusqu’à leur 
retour sur Terre, prévu en décembre. 
Avec plus d'un an passé dans 

Matinée du 29 août l'espace, Vladimir Titov et Moussa 
© SOUDAN : Levée de ls cen- . 

sure. — Le gouvernement soudanais Léger effritement Lori D Er gd rires 
n'a pes l'intention d’imposer des res- T 
tictions aux activités des journalistes 
soudanais ou étrangers au Soudan, a pes cine nat patin. 
affirmé, dimanche 28 août, M. Fad- après une ouverture à — 0,06. 
lellah Ali Fadiailah, porte-parole du 
Comité ministériel de secours (CMS). FL Fediala qu le € sys Comptoir . en rnens, Bail affirmé re nr Eau nipemen Canal Plus, Eurocom, 

contre l'imposition de la censure aux Electro- r ion à Baisse de Crouzet, CFI, 
médias s. Le ministère soudanais de Finam, OF. Club Méditerranée, 
l'mformation avait annoncé le 
23 août, (le Monde du 25 août) des 
mesures interdisant aux journalistes 
étrangers, photographes, reporters 
de radio et de télévision, d'envoyer 
leurs reportages sans avoir obtenu 
l'autorisation préalable des autorités, 
ou de se rendre sur les lieux sinistrés 

21 août au Népal s'élève à 
‘708 morts. 1 500 personnes ont été 

roms PLAZ totalement détruites. Selon un porte- 
parole du ministère de l'intérieur, les 
céabrs sont estimés à plus de 1 md du Lundi au Vendredi 
fans — (AFP) + mime | À partir de 8 heures francs. — 

hésitante, la Bourse de 

Hausse de Primagaz, Ingenico, 

Déscrmais 
en dumneane— a | Petit Déjeuner. 

au 

etes | D EL AIS 

détenu depuis le 23 décembre 1987, 
par Youri Romanenko avec trois 

D, AC | cent-vingt-six jours. 0,28, 

Quel dommage que John 
Wayne ne soit plus là pour voir ça! 
Depuis que les as de le marine 
américaine du USS-Vincennes ont 
abattu un Airbus civil iranien dans 
le Golfe en juiliet demier, aux cris 
de « en plein dans le mille » (selon 
les derniers enregistrements 
rendus publics, jeudi 25 août), un 
irrépressible élan guerrier se 
Serait- emparé de l'Amérique 7 
Au point que la vie du pays semble 
s'être concantres toute la 

, où 

des vétérans, passage obligé pour 
les candidats la précisencs Lens 
une campagne électorale qui res- 
semble de plus en plus à un réfé- 
rendum sur la guerre du Vietnam. 

x , 
Le neméro du « Monde » 21, AVENUE MONTAIGNE, PARIS d'abord, quoi qu'il en coûte», 
daté 28-29 août 1988 Réservation : (1) 47 234636 Faustère sénateur Demon ire 

a été tiré à 483 923 exemplaires prochable pilote de chasse de la 

En tous styles. touces dimen- 
sions. laques et patines 
anciennes : IL trans- 
formables en couchage de 

personnes {concession- 
naïre exclusif Jean Roche). 
Rémy réèdire les plus beaux 
meubles «Louis XII». - 
gRustique » (noyer de 
rance). en passant 

XVIIF siècle, usqu'à l'Art 
nouveau et même l'Art déco. 

de lits de repos. 

C0 

A [a D E F  &G H 

Etonnante collection 

CAE 
Me 

tente 
Ve 
4 

deuxième guerre mondiale — venu 
défendre sous les huées son 
«patron» démocrate, le gouver- 
neur Dukakis, que d'aucuns accu- 
sent de mollesse dans le domaine 

Dukakis, 
dans 58 jeunesse, carrément Erûlé 
le drapeau étoilé sur un campus 

On a vu surtout, le vice- 
président Gsorge Bush, héros 
décoré du Pts ne on 
début du mois, un de ses anciens 
compagnons d'arme, jaioux sans 
doute, a contesté l'épisode 
fameux au cour duquel e George » 
aurait sauté en parachute de son 
avion en feu) venu défendre — et 
avec succès — son jeune étourdi 
de cofstier, le «pisnqué» Dan 
Quayie. Ce dernier est venu égals- 
ment s'expliquer. Résumé de 
l'exposé : « Ja n'ai peut-être rien 

CULTURE 

14 Cinéma : l'ouverture de la | 20 Quatre ministres en Lan- 
Mostra de Venise. 

— Salaam Bombay, de Mira 

ETATS-UNIS 

«Ou étiez-vous. 
pendant la guerre du Vietnam ?» 

ÉCONOMIE SERVICES 

guedoc-Roussilion. 

21 Point de vue : le revenu 
minimum d'insertion sera- 
ti prisonnier du mal fran- 
çais ? par Jean-Baptiste 
de Foucauld. 

— La Romenée-Conti n’est pas 
à vendre aux Japonais. 

22-23 Marchés financiers. 

Radio-Télévision ... 

TÉLÉMATIQUE . 

ele marché de l'art êur| 

L'écrivain Guy Hocquenghem est mort 

La beauté du métis 
L'écrivain Guy Hocquenghem 1977, Race d'Ep. Albin Michel 

est mort, dimanche soir 28 août à 1979), il publie, en collaboration 
l'hôpital Claude-Bernard, à Paris, avec ie phil e René Schérer des 
des suites d'un SIDA Ilétaitägé de ouvrages de réflexion littéraire sur 
quarante-deux ans, l'enfance et sur l'utopie esthétique 

{Co-ire, album systématique de 
Le 10 janvier 1972, Guy Hocquen- l'enfance, Recherches, 1976 et l’Ame 
rs t de manie Le Nos. cons An Albin Michel. 1986). 

pu ou- u'el ent So En ge pere rincesse Bibesco, Kier- 
très long entretien qui — “bien qu'ifut prop er Jalter Benjamin: met- 
intitulé La révolution des homomo- tent l'accent sur la fragmentation, la 

sexuels — était tout entier er désindividualisation, le « corps sans 
et vait, du reste organe », d'Antonin Artaud et de 

forme d'un aveu, Alors ëgé de vingt- l'Anti-Edipe. Cette œuvre. tout à 
cinq ans, Hocquenghem avait fait originale per sa démarche et 
participé, neuf mois auparavant, à la même sa présentation (notamment 
Eréaion du FHAR (Front homo Cire, très élégant album aux illus- 
sexuel d'action révolutionnaire), et trations et à la typographie nostalgi- 
c’est à ce titre qu’on lui donnait La ques). prop propase de nouvelles ken 

d'inspiration souvent fouri € 
Engagé politiquement dans La des comportements sexuels et 

che tre ancien ère de Ebole sociaux. Reprenant les thèmes 
normalesupérieure delarued'Ulmet  défendus dans plusieurs numéros de 
jo garçon au visage doux et aux bou- la revue Recherches (en particulier, 
ne Guy Hocquen- le fameux Trois milliards de pervers. 
ghem proposait une image à La fois le encyclopédie des homosexua- 

Et adosame do 1 homo rés, mars 1973 et Fous d'enfance, 
sauté, D por craintive et ul a peur des lophiles ?, avril 

tive et publique, 7979) - ces Rob vu sont également 
Arena se drole can eu redevables aux thèses de Jacques 

qu'individuel, Derrida et de Roland Barthes, dont /a 
Ce n'était Evidemment pas La pre Chambre claire est le prétexté de 

mière figure homosexuelle du monde merveilleuses analyses sur Ja photo- 
rs français. Mais, de la  graphicetla mélancolie. 

étai Ce éthodi _. di nr ri it par la nu e, le radi- 
le style de ses analyses, un de 

se du féminisme, Guy Hoc- Proche £s utopistes et des grands 
See it un ton nouveau  iromistes, G: y Hocquenghem a égale- 
etse <'aisait, tairementet malgré mem excellé dans le pamphlet. Sa 
Jui, le porte-parole d'un mouvement. Lettre ouverte à ceux qui Sont passés 

S'appuyant essentiellement sur du cal Mao au Rotary (Albin Michel, 
l'œuvre de Gilles Deleuze et de F£lix 1986), rge leur compte, avec un 
es puis. pus tré, L Crete de bamour, hat qqs sou- 
ichel t, avec leque ent €: un certain 

RSR ET ee »,43 compagnons utte, reconvertis 
1278) ù tente de définir un mode dans l'arrivisme politique et médiati- 
d'être homosexuel. une - modernité Que. Fermement attaché à l'idéa- 
sexuelle >, comme il 1 l'écrit dans la  lisme des années 70. Guy Hocquen- 
LÉ PIE (Jean-Pierre  ghem ne trouve pas d'excuse à ceux 

Délarge, 1977 qui ont changé de langage, à ceux 
Il voulait moins revendiquer une qu il appelle des « renégats », 

forme de sexualité critiquer la devenus ministre, directeur de quoti- 
normalisation semelle 0 ou les prin- dien, haut por pra Qu « artiste 
cipes de distinction du régime +. Agacé par ce qu'il prend 
ments sexuels. « Tiny ages d'Ésne estement pour une sorte de 
sexualité sans aveu, remarquait-il  nomenkistura de gauche, il refuse 

Éanoquent à PRts VIIL D'omdaé  Buime être an sevice da prince & à uit au service du prince et 
re re deux carrières, de Bénonce contradictions et _revire- 
romancier et de théoricien. Outreses ments chezses anciens amis. Dans un 
essais consacrés à l’homosexualité {e essai très émouvant, Ja Beauté du 
Désir homosexuel, Editions Univers-  méris (Ramsay, 1979), ils’en prenait 
taires, 1972, Comment nous appelez- à la France toutentière (qu’il écrivait 
vous déjà ?, en collaboration avec avec une minuscule : la + France », 
Jean-Louis Bory, Calmann-Lévy, pour . peu de respect qu'elle lui ins- 

pirait 
Ces « Réflexions d'un franco- 

phobe», comme il soustitrait son 
éssai, sont une sorte de profession de 
foi dans un style presque rous- 
Seauiste. L prévoyait, ge une 
re: ua perspicacité, ce qui 
alait hr la tache appoimabie le 
u débat politique français, le 

blème de l'exclusion raciale. Mais il 
identifie, dans son livre, sa propre sin- 
gularité sexuelle et toute es 
exclusion. L'esprit fi 

pour lui, le symbole même de l'étroi 
tesse, du tisme obtus, de 
l'absence de curiosité et d'i invention. 
« La francié, c'est l'art de n'être 
Jamais moderne », écrit-il dans cet 
essai de bout en boutexaspéré. 

C'est un étranger qu'il choisira 
pour héros du roman qui le fera 
Connaître du S public. En 1982 il 
publie en effet Amour en relief 
PAlbin Michel). roman qui est Cou- 
vert d’éloges par La critique. Ce n'est 
Pas, à proprement parier son premier 
roman, car il avait fait it parsitre en 
lent Fin de section (Christian Bour- 
&ois), texte expérimental, presque 
oral, marqué par l'esthétique litté- 
raire alors régnante. Amar, le jeune 
Tunisien, protagoniste de l'Amour en 
relief, devient accidenteliement 
aveugle. Faisant alterner deux narra- 
tions, celle d'Amar et celle d'Andres, 
és femme désaxée qui est Le cause 

demi volontaire de la cécité 
d'Amar, Guy Hocquenghem réussit. 

fait, mais je n'ai pes mal fait » 
«<Affirmatif», ont en quelque 
sorte répondu les vétérans, préfs- 
rant passer l'éponge plutôt que de 
favoriser la candidature de démo- 

et les affaires, accessibles à 
tous. Une compétence opéra- 
tionnelle en entreprise, avec 
diplômes officiels à l'appui. 
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une prouesse en confrontant deux . 
perceptions du ronde, celles de deux 
tres marginalisés. 

L'effet salutaire 
de l'ironie 

Aprés une étonnante fresque reli- 
gieuse, {a Colère de l'agneau (Aïbin 
Michel, 1985), biographie de saint 
jan l'apôtre «aimé» du Christ, 

nté et érudit à la 
manière de Salammbé, Guy Hoc- 
quenghem publiait, en 1987, £ve 
ait Michel), us roman bouiever- 
sant, surtout pour les cinquante der- 
nières es où il évoquait, avec une 
franchise et une cruautéstupéfiantes, 
le SIDA. Atteint de cette maladie, 
gp opemeg a d 

nt proposer un témoi: 
gnage direct sur son Cas et a préféré 
toucher un large public en entraînant 
ses Jecteurs dans un univers romanes- 
que complexe Cheb fondé sur 
la simple ritique tou- 
jours incisive des ls milicux littéraires, 
des communautés écologiques et sur- 
1out du monde médical, Eve ne dédai- 
gne pas l'humour noir, tant, 
avec raisoo, sur l'effet salu de 
l'ironie. 
SE des RE. parfois 

ere qui impressionné ( est Car 4 
force “arellectuelle et ue 
d'un écrivain Lin qui dé décide: aps 
en scène dans ce qu ul a de de plus 
menacé et de plus fragile, re: 
compte avec une minutie clinique des 
tests médicaux auxquels il est soumis 
et de la progression de la souffrance. 
« On 5e sent transformé en chose, en 
mannequin, en jouet qu'on évenire et 
dort les ressorts sautent à la figure 
de l'explorateur. à subir de telles 
investigati Comme le droit, 
comme re pce, la médecine, 
s’emparaît de l'homosexuel, essayant ‘ 
de cerner un objet logique 

fes de son identification, dans Le si son ication, 
dessein de guérir le corps, mais aussi 
de le limiter au qu'elle porte 
sur lui, Eve se terminait sur la coïnci- 
dence de la mort du héros et de la 
naissance de son enfant, symbole évi- 
Ho honneees tt que Guy 

uenghem ne pas, mais 
qu'il aura contribué à fonder. 

RENÉ DE CECCATTY. 

Assassinat 
de Pécrivain 
Costas Taktsis 

Athènes. — L'écrivain grec Costas 
Takisis a été retrouvé mort étranglé, 
samedi soir 27 août, à son domicile 
athénien. 

NE en 1927 à Salonique, Costas 
Takisis avait connu le succès avec 
son premier roman, Jo Trito Ste. 
Phani (le Troisième Anneau), écrit 
au début des années 60 et qui à été 
traduit dans une dizaine de langues 
en France, chez Gallimard, 
acques LaCarrière en CRE. Ua 

autre livre, {a Petite Monnaie, est 
paru cette année chez Gallimard Ce 
Monde du 22 avril). « J'ai perdu un 
ami, et la Grèce un grand écrivain », 
a notamment déclaré Me Mélina 
dsreouse ministre grec de la 
Culture, en apprenant mort de 
Costas ‘ralasiss 

Ecrivain célèbre, Taktsis était 
également un homosexuel déclaré 
qui qui fréquentait notamment les 

le travestis. Un de ses voi- 
Ts a affirmé l'avoir vu sortir 
habillé en femme ea compagnie d’un 
jeune eune homme dans la nuit du jeudi 
5 août, jour probable de sa mort. 

Décès du journaliste 
Yres PHer 

Yves l’Her était entré au 
Bayard-Presse en 1956. Nommé rédacien er pu cer de Presse actu@r 

revue du groupe spécialisée 
dans les médias, il pe cette fonction de 1962 à 1983, CE $ guuite des problèmes a de Bayard-Presse, il deviendra . 
Conseiller de presse de La direction des publications du groupe Bayard 
décembre 1987 oui pt C8 re sie pour p: 2 

t autodidacte ionné 
Fde nombreux je puioané pare 
de nombreux jeunes 

de faire leurs premières armes dans : les de Presse actualité, revue dont il avait assuré le succès et la qualité. Plein d'enthousiasme et -: d' humour, attentif ct généreux, .‘ de Rep Her était une x chante du it monde de. le” 
ET PO 8 Pt QD ee OT D DU 000 LOS DS A ONE LOS AAAS D ALIAS ee 2 AR pe Ans Van 2 
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